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P R E F A C E. 

r 

L ’Eglifefe peut confidércr, 
en deux maniérés , ou 
comme un corps politi- 
que , ou comme un corps mifti- 
que &: facré. 

On la confidére comme un 
corps politique , par raport a l’E- 
tat dont elle eft un membre. On 
la confidére comme un corps mif 
tique, par relation au Fils de Dieu 
dont elle eft l’Epoute , dans le 
langage des Pères. 

Comme un corps politique 3 
c’cft une aflemblée de peuples 
unis par les mêmes loix , & fous 
un même chef temporel , pour 
•contribuer enfemble à la conter- 
vation de l’Etat , & à la tran- 
quilicé publique. 
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PREFACE. 

Comme un corps miftique SC 
facrc,c’eft une aflemblée de fidè- 
les unis par une même foi, fous 
un chef fpiritucl, pour travail- 
ler enfcmble à la gloire de Dieu, 
& chacun àfon falut particulier. 

Confidérant l’Eglife comme 
un corps miftique facré , ç’eft, 
le Pape qui en eft le cheffpiri- 
tuel, à qui le Fils de Dieu, qui en 
eft le véritable chef, en a com- 
mis le Vicariat. 

Ainfi deux puiftances fouve- 
raines font affociées au gouver- 
nement de l’Eglife.La temporelle 
eft la première dans l’ordre na- 
turel ; car , comme dit * un fa- 
meux Evêque, c’eft l’Eglife qui eft 
dansl’Etat,&: nonpas l’Etat dans 
l’Eglife.Et la fpirîtuelle,qui cftla 
première dans l’ordre furnaturel, 
eft la plus confiderable en excel- 
lence & en dignité. 

* Optarus Milcvit. lib, 3. 
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Or comme il cft affcz ordinai- 
re aux Souverains d’entreprendre 
lur les droits & fur les limites les 
uns des autres i les pu ilTances fpi- 
rituelles &: temporel les ne le con- 
tiennent pas toujours dans leurs 
bornes. Ce qui eft d’autant plus 
naturel , qu’outre qu’il y a plu- 
(îeurs rencontres où il eft malaifé # 
de diftinguer ce qui apartient pu- 
rement h la puiiTance temporelle, 
d’avec ce qui apartient purement 
à la puilfance fpirituellei il y a de 
plus beaucoup de choies où elles 
ont droit conjointement. 

C’eft pourquoi pluficurs perfon- 
nes ont allez inutilement travail- 
lé, jufquesici, à confiderer ces 
deux puiffances. Ce qui peut 
être venu de deux autres caufes : 
l’une de ce que peu d’Auteurs en 
ont écrit (ans complaifance &C 
fans interêtirautre,que cette ma- 
tière, la plus importante , &: la. 


Digitized by Google 


PREFACE, 
plus étendue, eft toutenfemble la 
plus délicate qui Toit s & Ton a 
prefque toujours confondu le fait 
avec le droit. 

Ceux qui ont eu deffein de don- 
ner beaucoup à la puiffance fpi- 
rituelle,ont cherché pour apuïer 
l eur raifonnement les exemples 
où il paroît en éfct 5 que cette puif- 
fmce a voulu quelquefois s’atri- 
buer infiniment au-delà de ce qui 
lui aparticnt. Au contrairejceux 
qui ont prétendu donner avanta- 
ge à la puiiTance temporelle , fe 
font prévalus des Hîftoires où 
nous votons des Rois qui fe font 
au (fi mêlez, de tout. De forte que 
comme il y a beaucoup d’exem- 
ples de part &: d’autre il leur a. 
été facile paE-la,de furprendreles 
efprits, &: de donner viétoireapa- 
rente au parti qu’ils ont eu in- 
tention de favorifer. 

Je crois qu’il n’en faut pas 
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ufer de même , & que pour cher- 
cher ici la vérité avec plus de fin- 
cérité & de certitude , il faut di- 
ftinguant le fait d’avec le droit , 
connoîtred’abordquelle part nos 
Rois ont eû de tout tcms dans 
l’adminiftration de l’Eglife ; &: 
voir enfuite féparément , quelle 
conféquence on en doit tirer 
pour le droit qu’ils y peuvent lé- 
gitimement a voir. Audi bien ai-je 
remarqué qu’en mêlant l’hiftoire 
avec le droit , il eft arrivé d’or- 
dinaire ces inconvéniens , que 
comme les exemples font alors 
apliquez fuivant l’ordre des ma- 
tières , & non pas fuivant celui 
des tems où chaque chofe eft ar- 
rivée , cerenverfement de l’hi- 
ftoire , qui affemble dans un mê- 
me lieu des chofes éloignées de 
plulieurs fiécles , ne produit que 
la confufton dans les efprits, &: 
fait qu’on ne retient l’hiftoire 

II 
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PREFACE, 
qu'avec peine ; ou fi l’on s’cn fou- 
viens, l’on eft en danger d’en ti- 
rer de très mauvaifes confequen- 
ces ; parce qu’on ne diftinguc pas 
la fuite la diverfitc des tems , 
dont la feule difcrcncc fait quel- 
quefois la juftice ou l’injuftice 
d’une même action. Au lieu qu’en 
voïant les faits dans leur ordre 
naturel, on a le plaifir d’aprendre 
l’hiftoirc &:lcs queftions en mê- 
me tems , de fc rendre capable 
d’en tirer foi-même les confè- 
quences , & de juger enfin avec 
T’Auteur, de l’ufagc &: de l’apli- 
cation qu’on en doit faire. 

C’cft pourquoi j’ai réfolu de 
fe'parer ce Traite' en deux parties, 
& de divifer chacune de ces par- 
ties en cinq petites Differtations. 

La première partie fera pure- 
ment de fait , &. contiendra nue- 

i 

ment &c hiftoriquement les exem- 
ples les plus confidérables que j’ai 
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trouvez fur ce fujet , chez les 
Juifs, & fous les Empereurs Ro- 
mains , depuis Conftancin juf- 
ques à [uftinien , qui eft le tems 
où la Difcipline Ecclefiaftique a 
e'te' dans là plus grande vigueur. 
Enfui te je ferai voir quelle auto- 
rité les Rois de France ont eue 
dans l’adminiftration des chofes 
EccleTiaftîques. 

La féconde partie fera pure- 
ment de droit ; èc afin d’enfacili- 
:cr l’intelligence par la netteté 
le l’ordre , dans la première Dif- 
ercation je tâcherai de donner 
ne idée fommairede la conduite 
e l’Eglife en général, & de la parc 
ae nos Rois y peuvent légitime- 
ent avoir, puis defeendantdans 
détail y autant qu’il eft polïible 
ns le defTein d'un abrégé , je 
icerai en quatre autres Difler- 
ions^quatre points principaux, 
is lefquels il me îcmble que 
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PREFACE, 
toute la Difcipline de l’Eglife eft 
renfermée. 

Aurefte on trouvera pour l’or- 
dre Chronologique , le tems de 
chaque régné à la marge , U les 
citations. 



MAT1E 

Digilized by GooqI 



MATIERES 

DE L’OUVRAGE. 

)Rémiére Diflertation de la première 
partie. De l'autorité des Rois 
parmi les Juifs touchant l'admini- 
ftration des chofes Eclcfiaftiques. i 
Diftèrtation de la première partie. De 
l'autorité qu'ont eu les premiers Em- 
pereurs Romains dans l'adminiftra- 
tion de l'Hglife. 16 

Diflertation de la première partie. 
De l'autorité dont a jolii la première 
ilace de nos Rois,dans l'adminiftra- 
ion des chofes Ecléfiaftiques. 41 
DilTertation de la première partie. 
De l'autorité des Rois de la fécondé 
^ace dans l'adminiftration des chofes 
Ecléfiaftiques, ’ ’ 

Diflertation de la prémiére partie. 
3e l'autorité des Rois delà troifiéme 
^ace dans l'adminiftration des chofes 
iclefiaftiques. 85) 

0» 

e 


Digitized by Google 



SECONDE PARTIE. 

P Rémiére Differtation de la fécondé 
partie. De laconduiteen général, 
& de Ton partage entre les puillances 
temporelles ôc fpirituelles. i 1 9 
1. Differtation de la fécondé partie. De 
l'autorité du Roi dans la difcipline 
qui concerne, le culte Ecléfiaftique, 
16$ 

3. Differtation de la fécondé partie.De 
l'autorité du Roi dans la difcipline 
• qui concerne le culte Ecléfiaftique, 

1 9 t 

4. Differtation de la fécondé partie.De 
l'autorité du Roi touchant les per- # 
fonnes Ecléfiaftiques. iaj 




Digitized by Google 



&&&&&&&*&&&& 

". * 

TABLE 

DES MATIERES- 

A 

L ’Adminiftration de l’Eglife confiée et 
quatre chofes i la Doctrine , le Culte» 
les Miniftres,lcs biens deftinez à l’entretia* 
des Miniftres 8 c des Pauvres, 8 cc. pag.163. 
& fuiv. 

Adminillration des Hôpitaux concerne le 
corps politique & le corps miftique. 19 t 
^dminiftration des biens de l’Eglife eft tem- 
porelle» & mixte, temporelle & fpirituelle. 
z 9 4 . 8c fuiv. 

Lpôtres n’apellent point les puiflances tem- 
porelles au premier Concile , mais le feul 
Efprit de Dieu. 174 

li cadius fait diverfes Loix contre les Héré- 
tiques &c. 34.3 ç 

q'chevêques ne font ainfi nommez en France 
que fous la fécondé race des Rois. 43» 
'Archevêque de Bourges efl: condamné pour 
avoir avancé quelque chofe contre l’auto- 
rité des Juges Séculiers, il reçoit l’abolition 
de Charles V. 10 1 

rchidiacrc jugé par je Roi Clotaire. 1 47 

riflobule fc déclaré Roi 8 c Souverain Sacri- 
ficateur. - ; IJ 

c 2. 


Dlgitized by Googlt 


TABLE 

Aflbciation faite par Dieu des Princes fécu- 
liers aux Prêtres, dans la conduite des cho- 
fesfaintes. 4 

Avantage de i’Hiftoire Sainte fur les autres 
' Hiftoires. i 

Aumônes, comme quêtes , ne peuvent fe faire 
en France que par permiflion du Roi. 1-14 
Autorité des Rois de France dans l’adminiftra- 
tion des chofcs Ecléfiafliques. 4 1 

•— — — Reconnue par Grégoire le Grand, Pape, 
par pluficurs Evêques. 5 1 • 5 $ 

Aza détruit les faux Dieux , rétablit le culte 
du vrai Dieu &c. 7- * 

B 

B Enéfices , introduits dans l’Eglife depuis 
que les richeflês y font cntrées.&c. 57 
— — —■ Leur adminiftration tombe fous la con- 
duite des Princes féculicrs &c. 149. 150 

y - Ne peuvent être pofiedez. en France 
fans permiflion du Roi , par les Etrangers 
& les Bâtards, encore qu'ils cuilçnt obtenu 
du Pape des lettres de naturalité , ou de lé- 
gitimation pour les polleder. 181 

Bcneficiers fon nommez par le Roi de Fran- 

CC. £ 8 4 . 2.8 J 

» - Ce droit lui apartient à titre de fonda- 
tion. . 

- A titre de régale , de joieux avene- 
ment. Du ferment de fidélité. i8j. z%& 
— — — .Quelques Seigneurs particuliers jouif- 
fent de ce droit. 288 

Biens de l’Eglife font fournis à la puiflancedes 
Rois, comment & pourquoi. 178. & fuiv. 

— Diitinétion des biens de rEglife,&dcs 

biens des Ecléfialtiqucs. xjz 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 

■ 1 Aquifirion des biens de l’Egüfe. 173 

” Elle n'en poffedoit point devant les 

trois premiers fiécles. 174 

La capacité de les aqucrir vient des 

Empereurs. 175.17 g 

C 


C Aptivité des Juifs , leur tranfport en Ba- 
bilone arri-vênt peu après là mort du 
Roi Jofie. , 14 

Caroloman préfide à un Concile en préfence 
du Légat : on y traite des points les plus 
ellcnt ; els de la Difcipline &c. 6 z 

» — - Le Pape Zacharie aprouve ce Concile. 

*4 

Çhérebcrt rétablit Emeri que Leon Mérropo- 
- litaîfi de Bordeaux avoit dépofé , il dépofe 
celui que Leon avoit élu, &c. 4 g 

Chilpéric cil repris par Grégoire de Tours. 

5 3 . & fuiv. 

Chofes neceflaires au falut font de comman- 
dement divin & de foi CeLles qui tendent 
feulement à une plus grande perfe&ion ne 
font pas néceflaires au falut. Celles-ci doi- ' 
_ vent céder aux interets de l’Etat , les Loix 
de l’Etat doivent céder à la necetfité du f a - 
luc &c. iji.&fuiv. 

Clodorair donne l’Evêché de Tours à Dinife 
44 

Clotaire ordonne qu’on élife Carton pouf 
Evêque. 4(î - 

*— ' — H donne fon aprobation , & c. 48 . & 

fuiv. 

Clotaire 1 1 . alfemble un Concile à Metz, il y 
fait faire le procez à l’Evéque de Rheims,il 
afséblc le cinquième Cociîe de Paris, 

é i 


Digitized by Google 



TABLE. 

Clovis eft reconnu Arbitre des diferens eu 
matière de foi, par Avite Evêque de Vienne. 
S. Rémi le reconnoît Prédicateur & Défen- 
feur de la foi. 11 affemble un Concile &c. 
4 1. &c fuiv. 

Collation des bénéfices en régale apartient au 
Roi de ïrance en qualité de Magiftrat poli- 
tique, de proteéleur del’Eglife,dc Seigneur 
de fief,& de fondateur de toutes les Cathé- 
drales duRoïaume. Collation des bénéfices 
e(t contée entre les fruits.Le droit de regale 
efl aufli fouverainque laroïauté, ijo.&tuiv. 
Cornmunautez & Confrairics ne peuvent s’é- 
tablir en Erance que parla permiffion du 
Roi. 177 

Conciles font epnvoquex de l’avis des Empe- 
reurs. 

Conciles convoquez en Auvergne par Thier- 
ri & Theodcbert. . 4$ 

Second Concile d’Orléans convoqué par les 
quatre enfans de Clovis. 44 

Cinquième Concile d’Orléans afiemblé par 
Childebert , il y choifit les Evêques S;c* 
44. & fuiv. 

Conciles convoquez par Gontran. Ils tiren» 
leur autorité du Roi. jo 

Conciles cçnvoquez en Allemagne par Carlo- 
màn & Pépin, fans l’autorité du Légat. 6 1 
Concile tenu à Soifl’ons au nom de Pépin Duc 
des François, figné de lui, 64 

Concile de Yernon où il 'eft ordonné que l’on 
tiendra deux Conciles chaque année , où il 

f daira au Roi. Que les AbelTes ne pourront 
ortir de leur Monafteres, fi le Roi ne leur 
ordonne de le venir trouver. 66 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 

Concile d’Arles , prie l'Empereur de fupléer, 
corriger & donner la dernière perfection à 
ce qui a éré arrêté. 6 7 

Concile tenu àPrancfort en 744. ou Charle- 
magne raifonne, ftatue, préfide. ^8 

Conciles de Maïence & d’Aix la Chapelle où 
l’autorité du Prince & celle des Evêques 
font reconnues également dans les chofes 
Ecléfiaftiques. 69 

Concile tenu à Rome où le Pape & le Conci- 
le donnent à l’Empereur le pouvoir délire 
le fouverain Pontife. 7j 

Conciles où le Roi de France propofe des 
points de difeipline. 78 

Concile de Trente reçu en France fous les 
modifications des Ordonnances. 1 1 p 

Conciles ont été fouvét des brigues & des ca- 
bales, plutôt que des affcmblees faintes. 1 8 x 
Confcntcment des Citoïens pour l’Epifcopat, 
efl neccffaire. 

Conftans & Confiance Empereur convoquent. 

un Concile à-Nicéc &c. x7. & fuiv 

Conftantin exerce des aétes de fouverainetc 
les afaires Ecléfiaftiques. 19.8c fuiv, 

k— —Il convoque le i. Concile de Nicée. Il 
eft reconnu par les Evêques , luge naturel 
de leurs diferens. U affemble le Concile de 
Tir. x* 

»... Il fait des loix pour maintenir la foi 
& la difeipline. 1 6 

^11 11 condamne l’Hercfic d Aétius. \ 76 

— - ■ < Il fait des loix pour l’obfervation du 

Dimanche, & de quelques Fcccs. ioj 

Croifadcs font confeillées par l’Eglife , mais 

ordonnées par les Princes fccuiiers. t . 5 

^ 4 


Digitized by Google 


TABLE 

Caire cft necefTairc puifqü’il y a un Dien, 
Culte intérieur en quoi confîfte. La con- 
duite en aparticnt a la puiflancc divine. 
Culte extérieur en quoi confifte. A qui la 
conduite en apartient. Ï41.& fuiv. 

Culte des avions cft double , d’inftitution di- 
vine & humaine &c. 101.& fuiv. 

Culte des chofes ce que c’eft. Quelle part le 
Prince fcculier y a, &c: xoi. & fuiv. 

D 

D Agobert Roi d’Auftrafie défend d’affem» 
bler aucun Concile dans fou Roiaume 
fans fa permiffion. 5 7 

David cft revêtu de l’Ephod. Il tend le Ta- 
bernacle où l’Arche fut mife. Il donne la 
bcncdi&ion au Peuple. Il réglé l’ordre & le 
miniftere des Lévites, &c. j. & fuiv. 

Dégradation , dépofition ÔC .fufpenfion des 
Icléfiaftiques féculiers ce que c'eft. Par qui 
elles peuvent être faites , &c. 1 î 3. & fuiv. 
158. & fuiv. 

Diftin&ion des crimes que les Ecléfiaftiquts 
peuvent commettre, & réglement des luges 
qui en doivent connoître. 141- & fuiv. 
Dixmes Saladines établie par Philippe Augu- 
fte.ll tire de l’argent du Clergé de Rheims. 
9 3 

- Tl condamne à l’amende des Evêques 
qui nioiét être tenus d'aller à l’armée quâd 
le Roi n’y étoit pas, 11 confifque leur tem- 
porel. Le Pape approuve ce procédé , qu’il 
dit être une fuite des loix du Roïaume.94 
Dixmes font de la junfdiétion du Roi & du 
Magiltrat politique. 18 1. & fuiv. 

La Doébrine de l’Eglifeeft de foi indépendâte 


Digitized by Google 







DES MATIERES, 
des Rois , mais non pas dans l’exercice de 
fon adminiftration. itfj.&fuîv. 

Don de la régale fur l'Evêché de Paris , par 
Louis le Jeune. 93 

Dons aux Eglifes font confirmez par les T.ois^ 
& la promotion aux Ordres Ecléfiaftiques. 
60 

Droit de Collation à titre de joieux avéne- 
ment,& de ferment de fidelité, apartient au 
Roi de France. Se juftifie par la longue pof- 
feflion, & par les Edits extraordinaires des 

I^ois. > x^r 

E 

E Cléfiaftiques font les perfonnes confacrées 
au ferYice de l’Eglife par l’impofition 
des mains. iiç 

mi Us font les uns Séculiers, les autres 

Réguliers. Comment ils dépendent des 
Princes. Quels font leurs privilèges &c. 
117. & fuiv. 

Ecléfiaftiques Séculiers doivent le tribut à 
Cefar. l3 j 

— Ils doivent fervir le Roi dans les guer- 
res. Ils font fujets au& loix civiles. 135 

Ecléfiaftiques Réguliers comment doivent 
être regardez dans l’Etat. Ils font fujets à 
l’autorité du Roi pour leur établiflement. 
x6i. &fuiv. 

— — — Ils y font fujets dans Ja Difciplinc des 
mœurs. 1*4. & fuiv. 

—■ ... Pour leurs privilèges. 166.&C fuiv. 

». Dans l’établiflement & l’éxécution de 

leurs ftatuts. 167 

Ecoles établies par l’Empereur dans les Evê- 
cbez & Monaftercs &c. 4 j. & fuiv^ 

'• « 5 


TABLE 

EgUfes & Monaftcrcs fitjcts à la lurifdiCtion 
Oficiers du R.oi. 58 

E’EgHfe cil un corps politique & miftique. 
Comme corps milHquc elle a pour chef la 
puillance fpirituelle.Son corps eft divifé en 
* deux perfoiines,la facrée & la roïale. 1 11 
Eglife des prémiers liéclcs à la foiblcflè & la 
fimplicité des Enfans. Elle a recours dans 
les bcfolns à la puiflance temporelle. Elle 
eft aujourd’hui plus forte,mais pas plus fa- 
ge > &c. Elle croit n’avoir pas befoin de la 
protection des Rois &c. n8 

L’Eglife miftique n’a qu’un Chef , mais elle a 
un Protecteur. 1 J 1 

— . • Devoirs de l’un & de l’autre dans la 
conduite de l'Eglife. 1 5 3. & fuir. 

L'Eglife eft un Vaiflcau dont Dieu a donné le 
gouvernail aux Princes, &c. 161. Scfuiv. 

L’ÉgliCe ne peut aliéner fes biens fans la per- 
miflion du Prince. Elle eft en France fous 
la proteCtion du Roi : il peut d’autorité ab~ 
fo'.uë aliéner lefdits biens en quelques oca- 
fions. 500. &fuiv^ 

Elections des Abez. font confirmées par les 
Rois de France. 6 o> 

L’Empereur Charlemagne eft apelle Evêque 
des Evêques : il augmente l’autorité des. 
Eclcfiattiqucs. 74. 

11 propofe.dans un Concile : il avertir* 

il çenfure les Prélats &c. 7*. & fuir. 

Empereur eft apelle par Eufebe Evêque de 
tous les Diocéfes. xf 

L'Empereur Conftantin permet aux particu- 
liers de choifir des Evêques pour luges , au 
préjudice des Magrftrats feculiers, 


)gle 


Digitized 



DES MATIERES. 

L’Etat eft le premier proprietaire de tous les 
biens temporels &c. uo 

Evêques n’ape lient point au Pape fans la per- 
miflion du Roi. jo 

«— i-.- Sont promus aux Evêchez par les Rois. 

5 J. 6 O. & 6if 

— . .Sont apcllez en jugement devant le 
Roi. Iis reçoivent fes ordres pour faire ju- 
ftice contre leurs Clercs. 60 

mm Reçoivent les ordres du Prince pour 
prêcher dans leurs Cathédrales. 69 

Eyêqucs de France confervent leur autorité 
contre le Légat. 8 1 

Evêques font obligez d’aler à la guerre. 8z. 

6 fuiv. 

Eufebe Evéqae de Cefarée dit à fes Peuples, 
que la même foi qu’il leur envoie eft celle 
qui a été aprouvée par l’Empereur. 18$ 

Excommunicatiô eft un a&e mixte, où le corps 
politique & le corps miftique de l'Eglife sôc 
interelfez.Ellc interefle l’Etat, parce qu’elle 
fépare les Sujets de la focieté civile. 147 
Excommunié reçû dans les bonnes grâces & à 
la table du Prince, doit être reçu à la con- 
verfationdes Prêtres & du Peuple. 145 

Exemption accordée à l’Abaie S. Denis dans le 
Concile de Clichy,& confirmée par le Roi 
Clovis. 57. &^8 

Exercice de la difeipline Eclcfiaftique eft fof- 
tifié par la puiflance des Princes féculiers. 
m 

— — Ils rendent comte à Dieu de l’aug- 
mentation , ou du relâchement qui y font 

arivez. Ils ont ce droit hors l’Eglife & dans 

l'Eglife, I14 

ë <* 
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Ezcchie brife le ferpent d'airain &c. Rétablie 
le culte de Dieu. Fait aÆ'embler les Peuples 
pour la célébration de la Pâque. n 

F 

F Ranchife dans les Temples demandée à 
Honorius. Elle n’a duré en France qu’ au- 
tant qu'il a plû aux Rois. itj 

G 

G Rat i an fait diverfes Loix touchant la po- 
lice de l’Eglifc. Il fait raïer de fes ti- 
tres la qualité de fouverain Pontife. 14 

H 

H Ircan Ariftobule fépare dans fa perfonnev 
les titres de Roi & de Souverain Sa- 
crificateur. iç 

Honorius ordonne une conférence d'EvêqUes- 
Il eft prié par le Pape Boniface de faire une 
Loi pour empêcher l'Evêque de Rome d’ê- 
tre élu par brigues &c.‘ 35. 

Hôpitaux de trois fortes, de fondation roiale» 
publique, & particulière. Le Roi pourvoit 
a ceux de fa fondation. Ceux qui ont droit 
de pourvoir aux autres le font fubordiné- 
ment à l’autorité du Roi. _ 193. 

1 

Î Aloufie & châtimens de Dieu contre les 
Rois & les Peuples Tuifs qui entrepre- 
noient quelque chofe contre f on autorité,. 
& contre fes Prêtres. 3 

Jaloufie des. Princes feculiers & des Eclcfiafti- 
ques das le gouvernemét de l'Eglife empê- 
che le concert qui devroit êtreentr’eux.i 2.7 
— Diférens à acommoder entre ces deux: 
Pui fiances.. 1 3,0. 

. Leurs intérêts font opofez, 14*. 
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Jehu renverfc Les Idoles élevées par Achab. 8 
Jeûnes publics font ordonnez par les Princes 
fecuiiers. _ ny.&fuiv. 

loas ôce aux Prêtres le foin des réparations 
du Temple, à caufe de leur négligence* 8 
Il fe fert de l’argent des richefl'es du Temple 
pour congédier fon ennemi. Il abandonne 
Dieu. Il eft repris par Z-acharie. Il le fait 
mourir. Dieu le punit. io 

Joiade Souverain Sacrificateur fait faire uu 
Tronc pour y mettre les ofrandes delVinées 
pour l'entretien du Temple. Les Lévites 
portent le Tronc au Roi &c. io 

Jofaphat rétablit le culte du vrai Dieu. Fait 
enfeigner la Loi aux peuples. Il connoit des 
caufes des Ecléfiaftiques &c. -S 

Jolie détruit les Idoles élevées par Manalîé & 
Amon , leve de l’argent pour la réparation 
du Temple & c. H 

Il fe fait lire les livres de Moïfe.' Fait prêter 
ferment à fes peuples de les obferver. 14 
Julien Empereur tâche de mettre le defordre 
dans l’Eglife. Moiens dont il fe fert. if 
îuftin Empereur envoie le fimbolc de la f 0 i 
orthodoxe aux Eglifes. Il prononce ana- 
téme contre ceux qui ne la fuivront pas. 
38 

Juftinien fe mêle plus qu’aucun Empereur de 
ce qui regarde la Difcipline de l’Eglife Sc 
la Foi. 38, &fuiv* 

L 

L Aïques ne peuvent toucher aux chofes fa- 
crées. 150 

•————Ils ne pénétrent point dans le Sanc- 
tuaire- Ils. Yeilleat couîme Proteéleurs i ia 
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porte dû Sanctuaire pour en maintenir le 
culte &c. ioj 

Leon Empereur ordonne aux Evêques de luy 
envoier leur confeflion de foi. 3 8 

Leonas fcpare le Concile de Seleucie par l'or- 
dre de l’Empereur. 177 

Loix touchant la promotion d’un Laïque à la 
Clericature peuvent être faites par les Prin- 
ces. 109 

Loi nouvelle faite par Confiance Empereur, 
pour la promotion à la Clericature. 1 1 1 
Loix qui concernent les interets de l’Eglife 
font faites par les Princes feculiers comme 
fes Protecteurs. an 

M 

M Agiftrats politiques font fouverains Ar-, 
bitres de l'intérêt de l’Etat. Ils doi- 
vent juger fi l’intérêt de l'Etat doit ceder 
à celui de l’Eglife &c. 140 

- Us peuvent empêcher un particulier 
de fe faire Prêtre , fi cela cfl prejudiciable 
au public &c. i 5 8 

— : — Ils ont de l’autorité dans l’exterieur 
de l’Eglife. Ils ne peuvent exercer l’Empi- 
re des clefs dans Fincerieur des confcien- 
ces. 150 

Majorian Empereur fait une loi touchant les 
Religieufes. . 38, 

Mariage étant un Sacrement dont la matière 
neceflaire eft le contraét civil, le Magifhat 
politique peur par fes Loix y mettre des 
conditions qui avancent, ou qui retardent la 
capacité civile de ce contraét. ut 

Martian Empereur convoque le Concile de 
Calcédoine &c.Y eftprefeat&c. jé.Scfuiv. 
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Meubles des Evêques appartiennent aux Rois 
de France. 9t 

— - Louis le leunc acorde à 1 Evêque de 

Châlon le dôn defdits meubles,avec reitri- 
&ion. 9 j 

N 

"N. îEgligence des Prélats , quelquefois leur 
malice , oblige les Princes à pourvoir 
aux neceflitez de l'Eglife. 179 

Nomination aux Evêchez, Abaïcs, & Prelatu» 
res de France aparcicnncnt au Roy. 150. 
& fui v. 

Nonces des Papes ne peuvent entrer en France 
fans lapermiflïon du Roi. iitf 

O 

O N&ion des Rois femblable à celle des 
grands Prêtres eft ordonnée de Dieu. 
Suites de cette onélion. ç 

L’ordre de Clericature ne peut être adminif- 
rré fans la participation du Magiftrat poli- 
tique. 109 

Ofie entreprend des fon&ious qui n’apartien- 
nent qu’aux Prêtres. Dieu le frape de la lè- 
pre. ït* 

Oza fils d’Abinadab eft puni de Dieu , pour 
avoir entrepris de foûtenir l’ Arche. 5 
P 

(le) p\ Ape Pelage foupçonné d’herefie envoie 
L fa profelîion de foi à Childebert. 4 6 
Le Pape Leon III. couronnent l’Empereur, le 
déclaré defenfeur de l’Eglife Romaine. 71 
Papes augmentent leur pouvoir en France. 8 6 
_____ .Tâchent à fe mettre en poiîeffion de 
tous les Roiaumes. D’ordonner de la paix 
= & de la guerre &ç. 1 3 7 • & fuir. 
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mmm i - Ils ne peuvent rien fur le droit tempo* 
rel des Rois, 134.& fuiv. 

Le Pape Luce III. veut ériger l’Evêché de Do- 
le en Métropole. Le Roi l’en empêche. 9 4 
Parlement de Paris fait le procez au Cardinal 
de Châtillon &c. . 114. 

Parole eft l’inftrument & l’organe naturel de 
la doélrine. La partie de la difcipHne qui 
dépend de la do&rine apartient aux Prêtres: 
ce qui en eft indépendant , ou qui ne peut 
être exécuté par la parole, eft fuplée par la 
terreur de la discipline qui dépend des Prin- 
ces. M 6. & fuiv. 

Pèlerinages reglez par les Rois , de l’avis du 
fécond Concile de Chiions. 

Prêtres ne peuvent fortir de France fans le 
congé du Roi. » ' • 179 

Trieres publiques pour des particuliers, com- 
me haut-jufticiers , ou fondateurs, ou pour 
des profperitez temporelles &c. doivent 
être autorifées des Princes. •*- 157 

— Sont ordonnées. par les Princes, pu- 
bliées par 1 Evêque. 199 

Les Princes peuvent faire eux-memes les 
prières. Ils en ordonnent les tems & les 
lieux • too 

Princes feculiers tiennent quelquefois au de- 
dans de l’Eglife,le premier rang de la puif- 
fance qu’ils ont, afin de munir la difeipline 
Ecléfiaftique &c. Ils rendront compte à 
Dieu de l’Eglife qu’ils reçoivent en leur 
garde & protection. n i. &fuiv. 

— — Ils ne peuvent légitimement empêcher 
la prédication de l’Evangile pour quelque 
caufe que ce foit. 



DES MATIERES. 
•——Doivent ordonner des chofes necef- 
fairesà la confervation de l’Eglife , qui ne 
font pas contraires aux commandemens de 
Dieu. 140 

— Demandent compte de leur foi aux 
Evêques, & aux Papes même. 157 . & fuir. 
— — Ont droit d'exercer leur autorité dans 
Tadminiftration de la doctrine &c. 1 iq. ôc 
fuiv. 

— ■ ■■ — Ont droit de prefcrire les formalite? 

pour l’aliénation des biés Ecléfraftiqucs.itf 5 
Princes injuftes voudroient faire de leur droit 
de proteélion, une fcrvitude nouvelle pour 
l’Uglife n8 

Privilèges des Ecléfiaftîques s’étendent à trois 
points. Ils n’en ont point qui les exemptent 
des loix en general , & qui les empêchent 
d’être fournis corne les autres Citoïens.130 
— Ils for. naturellement fuiets aux im- 
poli cions & autres charges de l’Etar.Ils ont 
obtenu des Empereurs & des Rois ou Prin- 
ces Chrétiens, les immunité? dont ils joliif. 
fent. x3i.&fuiv» 

>... ■ Ils fervent le Roi de leurs perfonnes 

dans les guerres. 

Promotion faite par l’élc&ion du Clergé, les 
fufrages du. peuple , par le don du Roi SC 
par l’aprobation du Pape. 50 

Promotion des Ecléfiaftiques qui fe fait , ou 
elt empêchée. i5<?.&fuir. 

prote&eur de l’Eglife fuplée aux défauts de 
la puilfance fpirituelle. En quelles ocafions 
&c. -- 1Ç5.& fuiv. 

Puilfance fpirituelle eft refponfable à Dieu du 
falut des aines. Doit agir dans tout ce qui 
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le Roi Philipe le Bel aprend aux Papes les 
maximes importantes fur quoi les Libertez 
de l’Eglife Gallicane fon fondées. 99 
*-■ ■ - Il apclle au futur Concile des cenfurcs 
du Pape. Tous les Ordres de fon Roiaume 
çn font autant. Il fait des levées de deniers 
fur le Clergé, sâs la participatiô du Pape. 100 
■■■ Il fait des procedures contre quelques 
Ecléfiafiiques qui avoient révoqué en dou- 
te le pouvoir qu’ont les Rois de fairt des 
leveés fur le Clergé. 134 

Le Roi Philipe de Valois empêche deux Reli- 
gieux envoiez par le Pape en France, pour y 
prêcher une doéhine fcandaleufe &'c. de 
s’aquiter de leur commilïion. 1 oc. & fuiv. 
Le Roi Charles V I. prend en main L; gouver- 
nement de l’Eglife Gallicane , durant le 
Schifme des Papes. loi. & fuiv. 

Le Roi Charles VII. défend de conférer des 
Bénéfices à des Etrangers. Ordonne de re- 
voir & modifier,!} befoin elt,les Canons du 
Concile de Bâle. jos 

Ces Canons & ceux du Concile de Confiance 
furent acceptez avec modification. Le Roi 
défend la publication des Monitions du 
Pape &c. - !07 

Le Roi Louis II. fait plufieurs Rerrlemens 
contre les entreprifes de la Cour de Rome. 
io7’ & fuiv. 

Le Roi Louis XII. voiant le defordre qui cfl 
dans l’Eglife , tant in capite quant in mem- 
bres , aflémble l’Univerfité de Paris, & fait 
plufieurs Reglemens. Il aprouve la fufpen- 
lion du Pape Jules 1 1 . faite par le Concile 
dePife&c. lïo 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 

Le Roi François I. & le Pape Leon X. font le 
Concordat &c. no 

— ■ H fait plufieurs Réglemens qui mar- 
quent fon autorité. 1 1 1.& fuiv. 

Le Roi Charles I X. régie les points les plus 
importas de ladifeipline EcIéfiaftique.Con- 
voque ûne Afiemblée de l’Eglife Gallicane 
à Paris.Faic une Déclaration Stc.n3.8c fuir. 
Le Roi Henri 1 1 1 . fait l'Edit de Blois, ntf 
Le Roi Henri IV. ordonne à f es Parlemensde 
procéder contre le Nonce. Les Parlemens 
déclarent les Bulles du Pape abufives &c.u£ 
S 

S Acerdoce ne peut être aboli par le Roi lé- 
gitimement. 13Ç 

Sacremcns par qui fe difpenfcnt. Quelle part 
les Princes ont dans leur adminiftration &c. 
105. ôc fuir. 

Sacrifices font un aéte d’adminiftration de 
l’interieur du Sanftuaire , où le Magiftrac 
politique ne doit pas penetrer. C’eft au 
Prêtre à les ofrir Sc à en preferire les cé- 
rémonies. 10 1 

Salomon dépofe Abiatar de la Sacrificature. 
Ordonne Sadoc pour feul Sacrificateur. Fait 
bâtir le Temple, Convoque l’AlTemblée. 
Indique le jour de la Dédicace. Fait la priè- 
re au nom du Peuple. Lui donne la bene- 
diétiow. a 

Saul Roi cft puni pour avoir entrepris dé fa- 
cri fier en l’abfcnce de Samuel. ç 

Serment de fidelité du au Roi par les Prélats 
de France &c. 1 67 .& fuir. 

Souverain Sacerdoce uni parmi les ]uifs à la 
perfonne des Rois. 3 
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SuCcefTeurs des Apôtres ne font pas anime* 
du même efpric de charité qu'eux. Ils font- 
obligez pour cela d’apellcr les Princes tem- 
porels dans les Conciles. i74 

Supreffion , ou multiplication d’Evechez » ou 
Metropoles,fe doivent faire par le concours 
des deux puiirances,fpirituelle & temporel- 
le. Le Concile de Calcédoine caflc quel- 
ques divifions de Métropoles faites par la 
feule autorité Impériale. 

T 

T Emples par qui font bâtis. Par qui confa- 
facrez&c. zio.& fuiv. 

Temple des luifs eft bâti par Salomon , Dieu 
aiant défendu à David d’y mettre la main 
parce quelle étoit enfanglantée de trop de 
guerres. <> 

Theodofe le Grand convoque un Concile uni- 
verfel&c. 31.8c fuir. 

Thodofe fils d’Arcadius convoque le Concilç 
d’Ephefe &c. 3 5.8c fuir. 

Tranfport des reliques , pèlerinages , croi- 
fades, & jeûnes tombent en partie fous 
la conduite des Princes fcculicrs. 114. 8c 
fuiv. 

Tributs font dûs aux Princes non feulement 
pour la poflefiion de nos biens , mais aufll 
pour le gouvernement de nos perfonnes , 
dont ils font refponfablcs à Dieu. Les Prê- 
tres font fujets aux tributs. Le Eils de Dieu 
& les Apôtres ne les exemptent pas. *34^ 
& fuiv. 

V 

Y Aléas Empereur divife la Métropole de 
la Capadoce en deux, 30 
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■ — * H ordonne aux Moines d’aller à la 
guerre. 3 * 

Valentinien permet aux Evêques de s’aflem- 
bler où il leur plaira &c. 30 

Valentinien III. régie la Difcipline. 

Vaflaux doivent avoir permiflion de leur Sei- 
gneur de Fief pour être admis à la Cleri* 
cature. - 2.0$ 

Y 

Y Ves Evêques de Chartres dit que ladif- 
penfation des chofes temporelles apar- 
tient aux Rois , que Dieu jugera s’ils abu* 
fentxle ce pouvoir &c. 


Tin de la Table. 
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D ES RO 1 S. 

PREMIERE 

DISSERTATION 

DE LA 

PREMIERE PARTIE, 

)£ t autorité des Rois parmi les Juifs , 
touchant l' admimftration des chofes 
JEccleJiaJUques . 

E N.tre plufieuts avantages 
que l’Hiftoire Sainte a fur 
toutes les autres Hiftoires , 
l y en a un qui me femble infini, 
nent confidérable dans la matière 
|ue nous traitons , c’eft que nous 
ivons fous une Loy de douceur 

A 



i TRAITE* DE 
& de grâce. Dieu a préfentement 
tant d'indulgence pour les pé- 
cheurs , que Louvent leurs entre- 
prifes les plus criminelles ayant 
un heureux fuccez , nous ne fça- 
vons de quel œil la juftice divine a 
regardé leurs deffeins, 8c qu’igno- 
rant le jugement quelle en a fait , 
nous doutons de celui que nous 
en devons faire. 

C’eft pour cela que j’ay dit que 
cétoit fe mettre en hazard de tirer 
fcuvent des confequences mau- 
vaifes 5 que de juger du droit qu’ont 
les puilTances fpiritueües ÔC tem- 
porelles dans la conduite dè l’Eglî- 
fe , par les exemples de la poflef. 
Îîon quelles en onteüe ; parce que 
fouvent elles fe font introduites 
dans cette joüiflance par ufurpa- 
tion , & s’y font maintenuës par 
injuftice 8c par violence. 

Mais on ne peut pas direla même 
chofe des exemples que nous 
rons de l’Ecriture fainte au même 
fujet , puifque comme les Rois & 
les peuples Juifs vivoient fous uns 
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L’ALTTOR DES ROIS, j 
Ioy de rigueur , Dieu a toûjours 
été parmi eux fi jaloux de fon Au- - 
torité & de Tes Prêtres, qu a peine 
peut-on trouver quelle ait été 
violée par entreprife de la puiflan- 
ce feculiere , fans qu au même in- 
ftant la juftice Divine ait donné 
des marques de fon defaveu , &C 
que la témérité n’en ait été châtiée 
par quelque punition exemplaire. 

Il y a une chofe qui pourroit 
empêcher que nous n’en puiflions 
toûjours tirer des confequences 
iecifïves *, C’eft que le fouverain 
Sacerdoce ayant été quelquefois 
xni parmi les Juifs à la perfonne 
ies Rois, il faut fe donner de gar- *( 
le de ne pas prendre pour a été de C bfetve 
Vlagiftrature politique, ce qu’ils 
>n fait en qualité de Sacrificàteursjees dan* 
3’eft pourquoy je ne conduira y j° c n c ^_ rc 
:ette hiftoire que jufques au tems cotdi*. 
iuquel le Sacerdoce fut joint à W lh 1 f 4 * 
voyaute oc par la meme ration j 4 .cz ^ 
e ne parleray pas , n’y de ce que 
it Moj/fe qui avoit une million 
articulée de Dieu pour tcmt çç 

A • • • 
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qu il faifoit, ny de ce que fît Aaron 
qui eft nommé par l’Ecriture Roy 
6c Grand Prêtre tout enfemble. 

Le premier exemple où nous 
pouvons juger que Dieu a voulu 
alTocier les Princes feculiers aux; 
Prêtres, dans la conduite des cho- 
ron/rj/ ^ es feintes , eft celuy où promet- 
fc tant aux Ifraëlites de leur donnée 
un Roy , aufll-tôt qu’ils feroierçt 
entrez dans la terre de promiflion, 
il ajoute, que le Roy eft un fécond 
exemplaire de la Loy facrée.' 

Aulîi le temsde donner un Roy 
( à ces peuples étant .venu , Dieu 
voulut qu'il fut oint comme étoit 
le Grand Prêtre, & i! eft remarqué 
qu’aufli-tôt l’Efprit de Dieu entra 
dans luy } & qu’il prophetifa com- 
me les Prophètes, ce qui marque 
Je privilège & la fainteté des Rois. 

Sauire- Cependant Saul ayant ofé entre- 
f’J^'prendre de facriiîer en l’abfence de 
viron. Samuel, après la défaite des Philifc 
^•J; a f ns tins, Dieu Iuy aprit par une puni- 
10. II. u* tion exemplaire, qu’il avoit entre- 
JJi pris au delà de ce qui eft permœ 
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àux puiiïances temporelles. avami.c. 

David Ton fuccerfeur ordonna le^û.Vc.* 
tranfport de l’Arche de la maifon* , j’ 4 ^- 
d' Abinadab en Jerufalermconvoquaz)* 4. 
les peuples & les Prêtres pour cel: 
éfet ; 6c fit prefque toute la cere- 
monie dans cette occafion. 

Oz,a fils d’Abinadab voyant re- Wd. 
gimber les bœufs qui conduifoientî, 9 ' 
le chariot où étoit l’Arche , y mit* 
la main pour la foûteni^craignant'f^'?* 
quelle ne tombât. Dieu l’en pu-qu».* 3 "' 1 
r?it, 6c au même tems il mourut.^ ,,,î C,f ' 
D’Ecriture remarque que David?*™/. r . 
étoit revêtu d’un Ephod de \in e ' l6 ' v i' 

/ «-» i , # * ,, c,t 9 .v.C 

( cet Ephod etoit 1 ornement d un Ecdef. <•. 
Grand Sacrificateur 5 mais l J étofe l7l ~ ,ff * 
étoit diferente ; Que le Roy avoir 
tendu le Tabernacle où elle fut 
mife î Qu’il donna la benedittion 
au peuple ; & qu’il régla l’ordre Sc 
Je miniftere des JLevites qui dé- 
voient fervir devant l’Arche , 6c 
même dans le Temple, après qu’il 
auroit été bâty. 

Salomon Ton fils depofa Æatar SalomoÉ 
lacrifiçature ; pour avoir fuivy^Vw. 

A nj 
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% j i. le party c ÏAdonias contre iuy *, îl 
* 7 ) e pph ordonna que Sadoc fût feul Sacrifi- 
anticj. cateur, 8c dit au premier qu’il ne 
luy lailTbit la vie qu’en confidera- 
»4 tion de ce qu’il avoit porté l’Arche 
^devant David fon Pere j II fit bâ- 
t i r le Temple fuivant le comman- 
K ' n ‘ dement de fon Pere. 

David en avoit formé ledeflein, 
mais Dieu n avoit pas voulu qu’il 
y mit la main ^ parce , difent les 
Peres , quelle devoit être enfan- 
glantée de trop de guerres. 

Il convoqua encore l’aifemblée 
& indica le jour de la Dédicacé du 
anlkt'li ' Temple -, Il y fit la priere au nom 
c ' du Peuple , auquel il donna auflS 
la benedittion & il régla le mini- 
ftere des Prêtres fuivant les ordres 
que David luy avoit prefcrit. 

Roboam Roboam qui luy fucceda au 
avant i.c.Royaume de Juda , avant qu’il 
^Tn.^ût été feparé du Royaume d’if- 
fÿd c ra< ^> voulut établir un nouveau 
* ,r ' 13 ' culte , de nouveaux Autels» de 
nouveaux Prêtres , 8c de nou- 
veaux Dieux j mais un Prophète. 
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L’AUTOR. DES ROIS. 7 
Iuy vint annoncer la dcftrudion 
de fes nouveux Dieux , 6c l’ex- 
term nation de leurs Prêtres * 
l’Autel fe fendit , la main facri- 
lége de ceiuy qui l’avoit élevé 
devint feiche 6c aride » 6c fa fa- 
mille fut détruite de fond -en- 
comble. 


Azsd qui fucceda au vainqueur 
de Jéroboam , détruific ces faux 
Dieux , 6c ces Autels facriléges , 


Azj 

avant !.C. 
ans# 


de rétablit le culte du vray Dieu 
dans le Royaume de Ju3a. - 17 ' iy 


Il dédia un Autel à Dieu , con- 
voqua des Aflemblées pour faire 
les prières publiques 5 6c Et prê- 
ter le ferment à fes Peuples de 


garder la Loy de Dieu j avec 
lequel l’Ecriture dit qu’il re- 
nouvela , ou plutôt confirma i}i p * raI 
l’alliance. 


Jofupbjt fon fils envoya par tout iofaphn 
fon Royaume , de fes principaux 
Officiers j avec des Lévites Sc des lbii <•- 
Prêtres , pour rétablir, 6c pour c 
enfeigner la Loy de Dieu à fesn- 8 - 
peuples, 

* 4 A •••• 

A mj 
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Il établit encore des Autels 
des Prêtres en Jerufalem , pour 
connoitre des eau fe^ des Ecclefia* 
ftiques , 8c leur ptTcrivit l’éten- 
,, duë de leur Jurifdi&ion allez. 

„ confider 3 ble:Toutefois 8c quan- 
j. tes qu’il fera queftion de la Loy* 

5> du Commandement & des Ce-^, 
„ remcnies , 8c de la Juftification 3 
„ vous en jugerez entre vos freresy 
„ afin de les détourner du péché 
s> & d’éloigner d’eux & de vous kl 
5 j colère de Dieu. 

nu. c. Ce pieux Prince ayant à coin- 
10 * ;• battre les ennemis , ordonna uni' 
Jeûne general par tout Ton Royau- 
me , & fit une priere publique 
dans le Temple pour tout le- 
Peuple. 

j }ehu fufeité de Dieu pour de- 
avlnu.c. trôner la pofterité de l’impie Achab 
884. ans. Roy d’ifraël , renverfa toutes les - 
♦ Idoles qu’il avoir élevées , 8c réta-- 

biit le culte de Dieu. 
loas Et Joas l’un des principaux 
avant I.C. defeendans de Jofaphat Roy de 
* 85 . ans. ^ ot( i onna aux Prêtres de. 
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prendre tout l’argent des offran- 
des qui étoient faites par les par- 
ons > de l’employer aux répara- 
tions delà couverture du Temple, 


&: les Prêtres s’y comportant né- 
gligemment , H manda le Souve- 
3> rain Sacrificateur avec eux , & 


j } leur dit * Pourquoy ne faites- 
vous pas les réparations du Tem- 
pie : je n’entends pas que vous 
preniez déformais l’argent qui 
eft deftiné à cela , mais bien que 
jj vous en rendiez compte afin 
j, qu’il y foit employé -, Il ôta 
donc : cet cmploy aux Prêtres. 

Jojade Souverain Sacrificateur 
prit un tronc , y fit une couvertu- 
re au deffüs, & le mit à la droite 


de l’Autel' y les Prêtres qui gar- 
doient les Portes du Temple y 
portaient toutes les offrandes , 8c 
quand le tronc éteit plein , un des 
Officiers du Roy 8c le Grand Prê- 
tre en tenoient regillre , 8c le don- 
noient par compte , à ceux qui 
avoient l’intendance des bâtimens 


Temple, qui s en fervoient ï 

A K 


k 
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ïo TRAITE’ DE 
acheter les matériaux , 6c à payét 
les ouvriers. 

L’Ecriture fainte dit ailleurs que 
les Levites portoient le tronc au 
Roy, quand ils voyoient qu’il étoit 
plein > 6c qu’un Notaire ou Secré- 
taire du Roy, avec une perfonne 
que le Grand Prêtre choififlfoit , 
avoient foin d’en tirer tous les 
jours l’argent, que le Roy 6c le 
Grand Prêtre diftribuoient aux In* 
tendans des bâtimens du Temple, 

Le Roy de Sirie luy ayant dé- 
claré la guerre 6c s’avançant vers 
Jerufalem, Joas prit dans le Tem- 
ple toutes les richciïes que fesan- 
ceftres y avoient confacrées , & 
tout l'argent qui fe pût trouvée 
dans le Temple 6c dans Ton Pa- 
lais , & l’envoya à Ton ennemi 
pour le congédier. 

L’Ecriture ne déclaré point pré- 
cifement les jugemens qu’elle por- 
te de cette derniere attion j elle 
obferve feulement que Joas fut un 
Prince jufte pendant la vie de *Jo- 
jade , mais qu’aprés fa mort â jj 


A 


< 
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abandonna Dieu , fervit aux Ido- 
les, fe tailla aller aux flatteries de 
r es Courtifans , dont il fouffrit 
l’être adoré : Qu’en ayant été re- 
)ris par Zacharie fils de Jojade il le 
ic mourir, & que pour cela Dieu 
permit qu’il fut aflafliné par les 
îens. 

Or J'ofeph ajoute que cet enle- 
'ement des troncs du Temple 
l’arriva qu’aprés la mort de Joja- 
le , &c après la mort de Zacharie, 
loti il s’enfuit qu’il le faut comp- 
er au nombre des dereglements 
le la vie de Joas. 

Ofie fon petit fils , que l’Ecriture ofa 
pelle encore J^arie > s’oublia dansj™"^' 
a grande profperité, 8c étant entré c - 

ians le Temple, il entreprit, mal-p^X” 
;ré toutes les remontrances du c - 14 lib* 
3rand Prêtre , d’y brûler l’Encens 
ur l’Autel des parfums , ufurpant 
infl une fonttion qui n’apparte- 
loit qu’aux Prêtres ^ C’efl pour- 
]Uoy Dieu le frappa incontinent 
le la lepre qui dura jufqu’à fa 
nort. 

A vj 
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ïzechîc E^echie l’un de Tes defcendans J 
avant i.c. fignalé par fa pieté entre tous les 
Paîli *"V- Rois de Juda, voyant que l’Idola- 
*• l ?‘ }• trie avoit tellement gagné l’efprit - 
des peuples, qu’ils s’étoient fait 
une Idole du Serpent d’airain que 
Moyfe avoit élevé dans le defert >• 
le brifa , fit ouvrir le Temple que; 
l’impiété de fes peres avoit fermé 
& ayant aflfemblé les Prêtres & les' 
Lévites, il leur fit commandementi 
de purifier le Sanctuaire, qui avoit 
été poilu , leur fit renouveller 1© 
ferment de leur religion , Sc réta~ 
blir enfin le culte de Dieu. 

!1 écrivit encore aux Tribus d’E- 
phraim 8c de Manaflfé, 8c les fit 
aflfembler pour la célébration de la, 
Pâque , & le jour en fût délibéré y 
avec la participation de fon Con* 
feil, dans une Affemblée generale, 
lofic Jofie {on arriéré petit fils s’étant 
avant ic. proposé David pour modèle, 8c 
éij.ans. a y ant d etru it les Idoles que fini- 

Parai, t. pieté de Manajfé 8c à’Amon fes pe-*' 

*. J4* res avoit élevez, fit faire une levée 

d’argent pour les réparations dtt. 
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remple, y fit employer les deniers 
jue les Portiers & les Levites 
voient reçûs de la dévotion des 
euples , 8c commanda au Grand 
'rêtre de faire fondre en lingots 
e qui reftoit pour en faire des va- 
es facrés. Comme le Sacrificateur 
iroit cet argent des trefors du 
"emple pour cet éfetjil mit par ha- 
ard la main fur les livres facrez 
le Moyfe , & les envoya au Roy, 

Le Roy s’en étant fait faire la 
etture , déchira Tes vêtemens , de 
iouleur de voir que fes Ancêtres 
voient fi mal obfervé les precep- 
es, 8c defirant les rétablir , il con- 
oqua les Sacrificateurs 8c les Le* 
ites, & un grand nombre de Tes 
•euples à Jerufalem , leur fit leéhi- 
e des livres facrez , 8c étant aflis 
ur Ton thrône , leur fit prêter fer- 
lient de les ob/êrver. 

Il fit enfuite purger le Temple %• 4 ^ 
£les vafes qui avoientfervy auxîofeph. 
doles -, fit mourir tousl leurs Prê-* nti< ï'4 ,r « 
res qui n etoient pas de- la race 
L’Aaronj& allant de ville en villes 
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de bourgade en bourgade. Il réta- 
blit ainfi le culte du vray Dieu 
parmi les ^Prêtres b fa mort fut 
■***l' t r ‘bien- tôt fuivie d’un defordre uni- 
verfel dans l’Eglife , par la fameu. 
fe captivité des Juifs , & par leur 
transport à Babylone. 

On ne peut plus diftinguer de- 
puis ce tems , lequel fut le partage 
des Rois,& celuy des Prêtres dans 
la conduite de l’Êglifejcar les Juifs 
furent long-tems après cela fans 
autres Rois que ceux dePerfe& 
de Syrie , qui donnant la Souve- 
raine Sacrificature à leur gré,tranf- 
portoient en même tems , à une 
même perfonne , le pouvoir des 
chofes civiles & facrées. 

- Enfin cette double puiflance 
ayant peu-à-peu repris de nouvel- 
les forces, & s’étant pour ainfi 
dire , conîervée par l'efpace de 
'Atmotu-^oo. ans. ' ' 

le avanr Ariftobule fils d’ Hircan le déclara 
i. c. 17° R 0 y & Souverain Sacrificateur 
iofc p h tout enfemble': ces deux titres , 
U fuite, nelaifférent pas de- 
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e feparez comme il arriva bien- 
k apres , dans la perfonne d’un 
utre Hirca Ariftobule *, mais je ne 
ois rien dans toute leur admini- 
ration , ni dans celle de leurs 
icceffeurs, qui puiffe donner de 
ouveUes lumières à nôtre fujet, 


WWW*#*® 
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SECOND E 

DISSERTATION- 

DE L A- 

PREMIERE PARTIE. 

BV l'Autorité qu'ont eu les premiers $ 
Empereurs Romains , dans l’admis - 
nijlration de l'Egli/e , • 


Socrate ’■ 
iitf.'j' ii, 
giccm. 


'Historien Socrate, qui vivoit 
au q. Siècle , nous donne en* 
peu de mots l’idée qu’il avoit 


du pouvoir dont joüifloient de- 
fon tems les Empereurs dans le 


„ Gouvernement de l’Eglife 5 Dés 
Cohftân- JS ^ moment que les Empereurs 1 
tin après „ ont été faits Chrétiens , dit-il , 
*£ an * j> ics chofes Ecclefiaftiques ont' 
» dépendu d’eux , & ces grands 
„ Conciles ont été convoquer 
5, par leurs avis * & félon <qu'Ü§t’ 
n ont jugé à propos,, 
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En effet commençant comme L’tmp; 
dus avons dit , par Confiant™ 
emier des Empereurs à qui la tien avant 
eligion eft redevable de fon éta-î^^f?* 
îflement, quoy qui! naît pas 
mrtant été le premier Empereur 
hrêtien , nous voyons que de 
n tems il s eft fait peu de chofes 
•nfiderables dans J’Eglife où il 
ait eu la même part, 
i. Je trouve qu’en $1$. quel- Aug.E fl ; 
les Evêques fettateurs de l’here- 161 * 

; de Douât s’étant révoltez en 
frique contre C eciiten qui étoic 
vêque de Carthage , & l’ayant 
cufé auprès de l'Empereur j ce 
:mce exerça dans cette occafion 
latre ou cinq a£tes de fouverai^ 

!té bien remarquables. 

Le premier confîfte en ce que ce 
t luy qui leur donna des Juges : 
s termes de la Lettre &c. qu'il 
rivit pour cela au Pape Miiïiade % 
i Melchias font dignes d’être icy 
ferez , d’autant qu’ils fervent à 
arquer l’autorité avec laquelle i| y 
;iffoit dans cette affaire. J’aprens* 


♦ 
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1$ 'TRAITE* DE 
„ dit-il, par diverfes Lettres d \/f«- 
„ lin Proconful d’Affrique, l’accu- 
,, fation qui eft formée contre Ce- 
?J cilien Evêque de Carthage tou- 
j, chant plufieurs Chefs , &c. C’eft 
pourquoy j’ay voulu qu’il vous 
j, allât trouver avec les dix Evê- 
5, ques qui l’accufent , & dix au- 
très qu’il choifira dans fon party, 
3 , afin qu’ils puiffent être entendus 
5, en vôtre prefence , &c devant 
j, Eolio Materne & Marin vos coîle- 
5> gués , à qui j’ay commandé de 
j, s’y trouver. 

Les accufatenrs ayant appelle 
la Sentence rendue à Rome par 
Miltiades , Optât Milevitan écrit 
que l’Empereur s’écria ! ô audace 
5, enragée.Ils ont apellé comme on 
„ fait dans les caufes des Payens * 
mais cependant il eft certain qu’il 
manda aux principaux Chefs des 
deux partis de le venir trouver , à 
deftein de les reconcilier , & que 
n’en ayanr pu venir à bout à caule 
de la refiftance des Donatiftes , il 
ejivoya à Carthage deux autres 
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'êques, avec ordre aux Africains 
:n choifir un des deux', & apres 
uir dépofé Cecilien & Majorin 
ne la concurrence faifoit le de- 
dre , de mettre en leur place un 
ceux qu’il leur envoyoit. 

A la vérité cela ne fut pas exe- 
:é j parce que les Evêques Or- 
^doxes tinrent Synode pour l’e- 
cution de la Sentence du Pape, 
ais l’année fuivante les Donati- 
s remuant de nouveau, & ayant 
•me un autre accufation contre 
vêque Félix qui avoir promû 
:cilien aux ordres , & l’accufant 
.voir été du nombre des Traîtres 
i durant la perfécution de Dio- 
i.m & Maximilian avoient livré 
Saintes Ecritures aux Gentils , 
mpereur delegua Alian Procon- 
d’Afrique pour connoître de ce 
ferent & pour le juger , ce que 
ian fit , & il déclara l'Evêque 
locent. 

Un peu après, les Donatiftes Aug.ïp, 
ant appelle à l’Empereur, ôt* 8, 
ant en mêm» tems renouvelle 



Eufeb. 
hift. li(i, 
io. c. f. 


Au g. Ep, 

ift. 


q 
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leur accufation contre Cecilien l ! 
Conftantin indiqua un Concile 
le dans la ville d'Arles pour jugée 
lappel. 

Les termes de la Lettre qu’il 
écrit fur ce fujet à C hrefte Evêque- 
de Siracufe pour l’inviter à ce Sy-- 
node font encore remarquables.- 
jj Or parce que nous avons com-~ 

„ mandé, dit-il , à plufieurs Evê- 
ques de divers lieux de s’affem- 
„ bler à Arles , nous avons crû de- • 

,, voir vous mander que prenant- 
j, du Prefett de Sicile une voiture 
publique , vous vous y achemi-- 
„ naflîez avec deux perfonnes du 
» fécond ordre que vous choifirez, 

5 , & trois valets pour vous fervir* 

„ & que vous vous y rendiez au 
„ jour prefïx. Remarquez comme 
il commande , comme il réglé la 
voiture, le train, Scpourainfi di* 
re la marche des Députez. 

Enfin , deux ans après, les Do-.' 
natiftes ayant encore appellé de la* 
Sentence du Concile à l’Empereur^, 

ÜJ connut de l’appel 5c confirma lai 
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entence rendue en faveur des 
:cu fez. 

Nous ferons reflexion en tems 
: lieu fur ces circonftances,quant- 
•prefent je me contente d’en fai- 
: Amplement une deduttion hi- 
orique, 

L’Herefie d’Arius ayant fuîvy ce 
rentier defordre, l’Empereur con- 
3qua de fon autorité le grand 
oncile de Nïcée,premier Concile 
uverfe|,oii il fit venir & nourrit à 
s frais les Evêques qui s’y trouve- 
nt, & auquel ilafliftacn perfonne. 
Quelques :Evêques luy ayant Eufcb. <fc 
efenté dans ce Concile diverfes^f 00 " 
aintes qu’ils faifoient contre les^ i« 
itres, il les prit toutes,& les jetta 
ms le feu : Rufin ajoute qu’il leur'* 6, r * ci3 v 
tint ces paroles j C’efl; à vous qui 
êtes Ptêtres,&: à qui Dieu a don- 
né la puififance , de nous juger , 
mais vous ne pouvez pas être ju- 
gez par les hommes:Neanmoins W* r.**;’ 
(fibe qui itoit prefent à ce Con- 
!e n’en dit pas un mot, Socrate 
c plus pofitivement que i’Empe-» 
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reur ne leur répondit autre chofe , 
finon , qu'ils dévoient avoir apris du 
fils de Dieu , que celuy qui veut obtenir 
pardon de fes fautes , doit le premier 
rjC» 7 * pardonner a fes frères. Théodore le fait 
encore parler autrement , & ne 
luy fait rien dire que ce qui efl 
rapporté par Rufin. 

La feule chofe en quoy ils con- 
viennent tous, eft que lesEvêques 
reconnûrent l’Empereur pour juge 
naturel de leurs differents. 

Dans la fauife accufation que les 
Arriens fufcitérent en fuite à Saint 
AthanaM) l’Empereur convoqua un 
autre Concile dans la ville de Tyr, 
& les Evêques s’y étant alfemblez, 
_ il leur écrivit une Lettre , où il y a 
des' termes qui marquent encore 
l’autorité avec laquelle il agiffoit 
„ en ces chofes. J'ay écrit à tous 
„ les Evêques que vous avez vou- 
9 , lu ; afin qu’ils joigniffent leurs 
j, foins aux vôtres dans ce Concile, 
j, J’y ay envoyé Denis , homme 
» Confulaire,pour avertir ceux qui 
o» s’y dévoient trouver, 6c prendre 
» garde à ce qui s’y fera > veillej; 


Digitized by Google 



L'AOTOR. DES ROIS. i| 

> principalement à y faire obferver 
,> l’ordre , 8c enfin pour y faire 
, prefiderrcar s’il fe trouvoit quel- 
, qu’un, ce que j’efpere qui n’arri- 

> vera pas, qui manquât de s’y en 
, aller par un mépris de nos or- 
dres, j’envoyeray des gens de ma 

, part pour le releguer, 8c luy ap- 
prendre qu’il ne faut pas s’op- 
poferau commandement que le 
Prince luy a fait , pour la re- 
cherche de la vérité. 

/ 

S. Athanaze ayant été condam»*' 
é dans ce Concile par la brigue de 
:s Ennemis , fe retira comme on 
ait, vers l’Empereur qui écrivit 
une Lettre aux Evêques } Vous socrat. 
avez fait, dit-il , quelque chofe^’^' 
dans vôtre aflemblée tumultuai. 
rement, & mal- à-propos, il Terri- 
ble que la vérité ait été renverfée 
par le defordre,& l’emportement 
des Cabales , & que vous vous 
foyez plus attachez à vos a,ni- 
mofitez, qu’aux chofes qui pou- 
/oient plaire à Dieu, mais j’efpe- 
e que la Providence difïipera 
:ette malice , & nous fera voit 
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clairement fi vous avez eu quel- 
,, que foin de la vérité dans vôtre 
5 , affcmblée , &c fi vous avez jugé 
,, par faveur ou par envie, &c.c’eft 
5, pourquoi j’ai trouvé à-propos de 
5, vous faire écrire afin que vous 
,jVous rendiez tous en diligence 
J, auprès de moy,pourme déclarer 

i, tout ce que vous avez fait,&c.à 
,, moy , disfje , à qui je crois que 

vous ne conteftez poinc la quali, 

j, té de Miniftre fincere de Dieu , 
puifquec’eftpour le culte que je 
luyrends que tout eft en paix, 6c 

, a> que fon nom eft loué par les 
„ Barbares mêmes , qui avoienc 
5> jufquesà prefentété dans l’igno- 
„ rance de la vérité, &c. Quant à 
?, vous, ajoûte-til après , qui voî- 
9 > lez vos payions du pretexte des 
5, Miniftres faints , vous ne faites 
j> rien qui ne tende à la difcorde , 
j, à la haine , Sc pour dire tout en 
un mot , à la ruine du genre hu- 
main. Je remarqueray à ce propos 
.en pafïant , qu en effet. Théodore 
dit en propres termes, quel’Empe- 
ceur prenoit beaucoup de foin 

daffermix 
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l'affermir l'Eglife, & les Evêques //£. i c« 
te ce côté-la , de la renverfer. 

Ec je remarque auffi que l’Em- uy.^c , j 
ereur Julien voulant mettre l’E- 
life en defordre, Sofomene dit qu’il 
e trouva pas de meilleur moyen 
ue d’y rappelîer les Evêques que 
)u predeceffeur avoit condamnez 
: exilez. 

Or outre la peine que Conftan- 
n fe donnoit d’établir la foy, & 
l difcipiine , par des Conciles, il 
e s epargnoir pas de faire èn 
m particulier des loix & des or- 
ounances pour la maintenir. 

Eufebe en remarque une entre- _ . 

» ^ Vlt<l 

îtres , par laquelle il confacre le Con( ^ 
ur du Dimanche au repos & à la lib 4 f .s 
ierejSc il ajoute qu’il faifoit aufli 
lemnifer les Fêtes des Martyrs ; 
î forte, dit-il ailleurs, que ce 
rince étoit comme un Evêque 
immun , c’eftr à. dire , qu’au lieu 
te chaque Evêque n’eft Evêque 
îe d’un Diocéfe feul , il 1 étoit de 
us ? En effet dans un feftin que 
ce Prince à quelques Prélats il 
leur dit : Vous autres vous êtes 

B 
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tib. i. „ Evêques au dedans de TEglilc 
de Epif. „ & pour moy Dieu m’en a étably . 
& , C!cr * ,j Evêque de dehors. 

Eufcb/' 11 donna q uantité de privilèges 
de vick. aux Ecclefiaftiques, entre autres, il 

.4.c.i7. permit à quiconque voudroit choi- 

/ c * fir des Evêques pour juger au pré- 
Iad. Ep;1 ’judicedes Magiftrats fcculiers,de 
Cod, le pouvoir faire librement ; ordon- 
Thcod. na que la Sentence tiendroit com- 
me fi l’Empereur l’avoit fignée Sc 
prononcée luy-même>& enjoignit 
à fes Officiers d’y tenir la main ; 
ce qu’il confirma depuis , tant à 
l’égard des caufes Civiles, que 
des caufes Ecclefiaftiques-^ 

L’Herefie de Pherin Evêque de 
Smirne ayant caufé quelques dé- 
fordres , l’Empereur y affembla ua 
• Concile où elle fût condamnée ; 
Phorin n’ayant pas voulu fouferire 
à fa condamnation , eut recours a 
J’Empereur Confiance qui delegua 
des principaux Officiers de fon 
Confeii , pour en connoître con- 
jointement avec les Evêques. 

Quelque tems après, Conftantin 
étant mort, fes Enfans demeuré- 
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fcnt dans la même poflefTion ; Cac 
1* Marcel Eveque d Angoury ayant 
ete condamne par les brigues des 
Arriens dans un Concile tenu à 
Conftantinople , 6c en ayant ap- 
pelle , les Empereurs Conjlans &ConAa- 
C onftance , ordonnèrent la revifion cc ans * 
de Ton procès : A quelque tems de^crat. 
là ces Princes ayant indiqué uni. 1. c.& 
nouveau Concile dans la ville de z 
Kicée touchant l’herefie d’Ætius , Theo ^ 8 
ils ordonnèrent en même tems , sofân. * 
qu apres que les Evêques auroient^.f*^* 
donne leurs avis fur les queftions 
qui étoient en controverfe , ils en 
députalïent vingt d’entreuxjà fça- 
voirdix Evêques Orientaux^ dix 
Evêques Octidentaux , pour leur 
venir rendre compte de ce qu’ils 
auroient arrêté, Afin.dit l’Hiftorien, 
qu ils vijfent fi leurs fentimens ctoïent 
conformes aux Saintes Ecritures. 

Et de fait les Evêqueç s étant en- 
fuite aflemblez dans deux Conci- 
les féparez,les Orientaux à Selcùcie; 
les Occidentaux à Artmini , l’un 6c 
1 autre de ces deux Sinodes en- 
voyèrent dix Evêques à Conftan- 

B ij 


i8 TRAITE* DE 
jb c 23. tinopIe,pour y déduire la queftiori 
devant l’Empereur , qui en ayant 
pris connoiflànce , en prefence de 
* fon Confeil , condamna Attius 
comme Heretique, 

ibid l z Socrate obferve que durant le 
( Concile de Seleücie , où l’Empe- 
reur avoir envoyé un de Tes Offi- 
ciers pour être prefent à la difpu- 
te , il écrivit diverfes Lettres aux: 
Evêques , par lefquelles il leur 
prefcrivoit l’ordre des queftions 
par où ils dévoient commencer. 
Ui.c.40. {j ren arque encore , que c’étoit 
l’E noereur qui avoit convoqué ce 
Concile -, ce fut luy auffi qui le li- 
centia , du moins ce fut l’Officier 
qu’il y avoit envoyé, & la maniéré 
avec laquelle il dit que cela fe fît, 
montre merveilleufement i’.autori- 
té avec laquelle il y agifloit. 

/bit. Il eft vray que cet Empereur 
Igitnr inn*eft pas tout- à-fait un modèle à 
le de fia p r0 p 0 fer aux Princes Chrétiens , 
car il fut obftiné Arrien , ôc exila. 

1 quantité de SS. Evêques, Sozome- 

lib. 4. ne dit de luy, qu’il voulut à toute 
c force fç défaire de S, Athanaze 
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>our Ce rendre Arbitre abfolu de 
a Religion -, & ce S. Evêque l’ap. 
oeile quelquefois, la figure de lAn- 
techrift , pour s’être voulu attri- 
buer trop d’autorité dans les cho- 
fes Ecclefiaftiques > mais ce n’eft: 
pas pour ce que je viens de ra- 
porter qu’il le condamna. 

Je trouve qu’il fit une Ioy fort 
confiderable,par laquelle il defifen- 
dit de recevoir les Officiers comp- 
tables à l’ordre de Cléricature , 
avant qu’ils eufTent rendu compte; 
Loy confirmée par des Empereurs 
fans reproche. 

Comme Julien apoftafia de i’E- 
glife , Jovtan Ton fuccefTeur mou- 
rut prefque incontinent après fon 
éledion. Je ne vois rien de parti- 
culier à remarquer de leur tems 
touchant nôtre matière. 


Epia ad 
Solica-J 
ri os. 

Le g- 4. 
cod. de 

Epif. &: 
Clcr. 

Tli?od. 
3c lu d. 

Iulien 
an- 364. 
Iovian. 
an. 364. 


Quant à Valentirit(tn,)z remarque valcnrî. 
que comme il alloit de Conftanti- ni I mp. 
nople à Rome , quelques Evêques an - î 6 /* 
l’ayant envoyé prier de leur per- 
mettre de s’afîembler fur quelques 
„ difficultez : Ce n’eft pas à moy î 0 ?™', 
j, qui fuis Laïque , leur dit- il , à ' ,c ' 7 ' 

B üj 
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5 , aprofondir ces fortes de chofes ] 
„ mais que les Prêtres à qui le foin 
5) appartient , s’afiemblent où il 
„ leur plaira pour en décider. 

Il fit diverfes Loix touchant la 
Difcipline de l’Eglife , ou plutôt 
touchant les privilèges des Eccîe- 
fiaftiques, qui font inférées dans le 
I. i. a- Code de Jujîinicn , où il en paroît 
quorum une entre autres, par laquelle ii 
a PP cl * condamne un certain Evêque à l’a- 
mende, pour avoir appelle au 
Tribunal Séculier, du jugement 
qui avoit été rendu contre iuy,en 
■ une aflemblée de foixante & dix: 
Evêques où il avoit été depofé. 
Va’cns Quant à l’Empereur Valerts qui 
3 7. ans. f* ut f° n Collègue à i’Empire>com- 
me il fut Arrien , 00 ne peut faire 
grand fondement fur fon exem- 
ple ; neanmoins je ne laifieray pas 
d’obferver qu’il divifa la Métro- 
pole de la Cappadoce en deux , Sc 
I. x. de qu'eu haine de S. Bafile Evêque de 
concoui ç c p ar £ e) Métropolitain de tou-. 

* n ' 1 ' te cette Province , il établit ( com- 
me le remarque M. de Marca après 
Grégoire de JHaxUnim , ) un autre 
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Métropolitain à Tianes , fous le 
nom de Métropolitain de la fé- 
condé Cappadoce. 

S. , Jerome & quelques autres H'eron. 
parlent d’une Loy par laquelle il«nCron- 
obligea tous les Moines d’aller à a “ ann -« 
la guerre. , 57 * 

Nous en avons plufieurs autres 
qu’il fit touchant la Difeipline de 
l’Eglife, canonifées pour ainfi dire» 
par fes Succefleurs:Jen-trouve, en- 
tre autres une, qui marque bien le 
pouvoir & l’autorité que tous ces 
Princes confervoient fur les Moi- 
nes^car il ordonne par cette Loy , 
que ceux qui fe retirent dans les 
Cloîtres par parelTe , ou pour fe 
fouftraires feulement aux Charges 
Publiques, feroient contraints d’en 
forcir , & rendus à leur patrie. 

Gratian fit diverfes Loix touchant Gratian - 
la police de l’Eglife : entre autres, a ™' 37 8 * 
il deffendit les aflemblées des Ar- j c h crc {* 
riens , rapella les Evêques Ortho- Cod. 
doxes qui avoient été exilez par T k eoc b 
Valens,les rétablit dans leurs Egli- 
fes , & fit une autre Loy par la- £ ’ ’jé 
quelle il permit la liberté deEpii.& 

B iiij 
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Socr. 

c. 17. 

Sofom. 
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Sofom. 
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TRArTE’ DE 

Confcience à tous fes Sujets , ex- 
cepté à quelques Heretiques:ll or- 
donna que les crimes Sc les diffé- 
rends légers, concernant !a Reli- 
gion, feroienc traitez dans les Sy- 
nodes de chaque Diocéfe,&: défen- 
dit le fécond Baptême des Do- 
natiftes. 

Au refte ce fut luy qui Et rayeC 
de fes titres la qualité de Souve- 
rain Pontife, que fes Prédecelfeurs 
avoient retenuë de la ftiperftition 
Payenne jufques à fon tems. 

Pour Valentinian fon fécond 
frere, il mourut trop jeune pour fe 
• mefler de cette police- Tbeodofe 
furnommé le Grand, convoqua le 
Concile univerfel , contre Macedo - 
mis touchant la divinité du Saint 
Efprit. 

Etant queftion de fubftituer un 
Evêque à la place de S . Grégoire il 
commanda aux Prêtres de luy 
donner une lifte de ceux qu’ih ju- 
geroient les plus dignes de cette 
place , pour choifir celuy que bon 
luy fembleroit : Ce Prince ayant 
eu le Catalogue marqua de forj 
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ongle le nom de Ndlar'tus , &. la- Leg- 
yanr relu une fécondé fois , il lecod.Hc 
choifit pour Evêque : Il fit un Edit!^™*. 
pour établir la foy Catholique 1H1C ' 
dans tous fes Etats. 

L’Arrianifme continuant depuis 
Conftantin , à produire des defor- 
dres dans l’Eglife , il fit alTembler 
dans fon Palais les Evêques Ca- 
tholiques, &Arriens, leur com- 
manda de luy laifler chacun leur 
croyance par écrit , touchant les 
perfonnes de la Trinité ; Il fe mitSocrar. 
enfuite à genoux en fon particu- ïo * 
lier, afin de prier Dieu qu’il Pinfpi* 
rât pour le choix de la vérité , & 
ayant lu après cela leurs écrits , il 
déchira ceux des Arriens & retint 
ceux des Catholiques. 

* Il fit auffi diverfes Loix tou- £ ;^ 10 ; 
chant la Difcipline del’Eglife, parcod. de 
l’une defquelles il deffendit aux h « cr * 
Hereciques de faire des leçons tou- 
chant la Foy,& à leurs Evêques de 
faire des Ordinations. 

Par un autre , il deifend d’ad- 
mettre au fervice de l’Eglife aucu- 
ne femme qui n’eut eu des en fans, 

b y 
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Sofom. & qui n’eut paiïe l’âge de 60. ansj 
I.7.CA6. jj orc { onna d e chaffer de l’Eglife 
^iusan. celles qui fe faifoiçnt rafer les 
3 88. cheveux, & de depofer les Eve- 
Leg />.é*ques qui les y recevoient. 
h'ret^* Afiadius fils de Theodofe fit dî- 
i 9 verfes Loix,foit contre les Hereti- 
& 30. ques & les Payens,pour deffendre. 
cod. de leurs aflemblées j foit pour la con- 
heret. firmation des privilèges des Egli- 
cfer. dC ^ es » P our re gl er 1 * licence dea 
Zeg U. Clercs 8c des Moines, qui fe don- 
de prim . noient [autorité d’enlever les con<» 
î? d * damnez au fupplice. 
ié°d. s ' j eari çbrifojlotng ayant été depo-*- 

fé par la fa&ion de Théophile. Evê- 
que d’Alexandrie>dans un Concil©: 
tenu en un des Faux-bourgs de Cal*- 
cedoine,Arcadiqs l’envoya d’abord 
Sofom. cn ex, l ’ P u ' s 1 en a y ant rapellé, S*. 
I. g. f.y.Chrifoftome le pria de faire aflfem- 
Chri- bler un autre Concile pour travail- 
ler à fa juftification } le Concile ne. 
reulfit pas à la vérité au contente- 
ment de ce grand & S. Perfonna- 
ge , d’autant qu’il fut convoqué 
par cet Empereur j ce qui femble 
de grand poids pouf marque^ 


fort ad 
înnoc. 
apud. 
Baron. 
Sill» 4O4 
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l’autorité du Prince qui le con- 
voquoit, & l’aveu que Saint Chri- 
foftome faifoit de cette autorité. 

. Quant à Hononus I. ce fut aufii ^ ono " 
par Ion autorité, que rut convo-^ 
quée cette fameufe Conférence 
d’Evêques en Afrique touchant le Baron, 
fchifnie,^ l’herefie des Donatiftes, 30, 41 u 
& qui plus eft , ce fut Marcelin ‘ 5 ‘ 
Tribun de la milice, & fon Secre- Aug. 
taire , qui fut envoyé pour y tenir i ,rcvi 
la main , pour en prefcrire la for- Collac * 
me , pour entendre les Conftitu- 
tions , & enfin , pour y prononcer 
au nom de l’Empereur. 

En fécond lieu un precedent Concil. 
Concile de Carthage députa vers Carth .. 
lu y deux Evêques , pour luy ^ 

mander des Loix touchant quel-can.Ec- 
ques chef de la Difcipline Eccle- cleC afF, 
fiaftique. ap n f 

Mais ce qui eft encore plus con' Iurtl1, 
fîderabla ceft que le Pape Boniface^^ 
le pria par une Lettre de faire une Eccl. 
Loy qui pourvût à empêcher queàift.97. 
l’Evêque de Rome ne fut defor-^ p1 ?* 3i * 
mais élû par brigues, & Honorius a ° L ^' 
luy répond, qus- g il fe trouve do- juAiû 

ëyj 
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Eph. 
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TLlh- ié. 
cod. 
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TRAITE’ DE 
refnavant deux Evêques élôs par 
de differents partis , pas un des 
deux ne demeure Evêque, mais 
que procédant à une nouvelle Ele- 
ction , Ion reconnoifTe feulement 
celuy qui fera élu par un confen- 
tement univerfel. 

Theodofe fils d’Arcadius convo- 
qua ce grand Concile univerfel 
• d’Ephefe qui eft le troifiémc Oecu- 
ménique , y envoya un des princi- 
paux de fa maifon pour en prendre 
foin , mais à la charge qu'il ne fe 
mêleroit point des queftions qui 
regarderoient la Dofrrine de la 
Foy : Quatre ou cinq ans apres ,,il 
fit publier ce Code fameux intitulé 
de fon nom , dans lequel il y a un 
livre tout entier compofé de Loix 
Ecclefiaftiques qu’il avait ou faites* 
©.u recüeillies de Ces PrédecefTeurs* 

J’en toucherai feulement les ti- 
tres. Le premier eft intitulé de la 
Foy , le z. des Evêques , des Egli- 
ses , des Clercs ; le 3. des Moines , 
le 4. de ceux qui difputent de la 
Religion le 5. des Heretiques $ 
le 6 , de la réitération du Baptême* 
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& les cinq derniers des Apoftats 
des Juifs , des efchves Chrétiens, 
des Payens , de la Religion. 

Au fécond de ces titres il y a unett*.'£ 
Loy par laquelle il foumet toutes co ^ 
les Eglifesdel’Illirie à l’Evêque deJ;Ç l [ K&L 
Conftantinople ; Loy confiderableMouvcU 
en cette matière, d autant plus que *4. 
Juftinien la inferée dans fon Co- 
de, comme étant obfervée de (on 
tems : Il y a aufïi une de ces Loix 
nouvelles intitulée, de l’Ordina- 
tion des Evêques. 

Valentinien I 11, régla pareille-Valentî- 
ment la Difcipline , & fur tout la nian ao * 
Jurifdiâûon Ecclefiaftique , P ar ?nConci 
une Conftitution adrelfée aux Gai. ad* 
Prêtres des Gaules. an. 4 z«,. 

L’Empereur Maman convoqua Tom ; u 
le Concile de Calcédoine, qui eft^ ar “ ai * 
le quatrième Concile unîverfel, &Evas .4. 
y fut même prefent avec rimpera--z. r. z. 
trice fa fœur & plufieurs des prin - J ^ ^• 2 "t 
cipaux perfonnages de fonConlèil** 
qui y reglerent , entre autres , di- - 
verfes conteftations formées, tou- 
chant les jours 8 c l’ordre des fean-* 
ces * 8 c la maniéré de donner des 


Digitized by Google 


Ibid. C. 
fin. 

lbid.c.4, 
Conc. 
Calced. 
Sc(T. 5. 

& Alibi. 


Leon 
an 453. 
Inter. 
Imp III. 
vir. pro- 
conf. 
Caîccd. 
Majo- 
rian. 
ann. 
460. 
Novcl. 
S. de 
Santim. 
Gonc. 
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TRAITE* DË 
avisj qui prononcèrent, même, la 
dépofition de l’Evêque Diofcore , Sc 
de Tes complices, le rétabliflement 
de la Métropole de la ville de T yr, 
que l’Empereur avoit diminuée, 
&. qui exercèrent , enfin , en Ton 
nom divers a&es de Jurifdi<ftions- 

Leon écrivit à tous les Evêques 
d’Orient, & leur commanda de luy 
envoyer leur confeflion de foy , 
dont ils luy tinrent compte par 
leurs Lettres. 

Et Majorian Ton Collègue fit une: 
Loy touchant les Religieufes, par 
laquelle entre autres, il delfendic- 
de leur donner le voile avant l’âge 
de 40. ans, changeant par là ce 
qui avoit été déterminé par deux 
Conciles precedents. 

Je paiTe Sevcre , Anthimhts -, Leon' 
le jeune , & Anajiafe , car ou ils 
ont trés-peu régné, ou ils ne fe 
font mêlez de l’Eglife que pour 1 & 
troubler. 

Quant à Juflin , je trouve dans, 
l’hiftoire à'Eÿagr ius un Edit par le- 
quel il envoyé le Symbole de la 

Foy Orthodoxe aux Eglifes^ avec 
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mjon&ion de le recevoir , finiflanc 
5, par ces termes : Si quelqu’un 
„ deflfend une foy contraire, nous 
le déclarons Anathème» 

Mais de tous les Empereurs , il 
faut avonerqu’il n’y en a point qui , ans ' 511 ' 
le ioit plus mele de la Foy , qu&i u fti a j Cn 
Juftinien , ny de la Difcipline Éc-ans. 
clefiaftiquej car à quoy n’a-t-il pas tva g- I* 
mis la main, fi vous en exceptés"** 1 ' 3 ?* 
l’Encenfoir ? Il a convoqué des 3 °^ c " 
Conciles Generaux 6c Particuliersjibid. 


bâty des Temples , ordonné du c.l. i- 
nombre de leurs Miniflres,fait des N ° vcl * 5 
Loix 6c desÆdits touchant i’éta- . 2 ° vc * 
bliflement de la Foy , touchant laNov.57. 
vie 6c les mœurs des Ecclefiafti- Nouvel. 


qyes , touchant leurs biens , leurs J 1,1 ! 1 * 
privilèges , 6 c leur jurifdi&ion >m 0 uvcK 
touchant l’ufage 6c la forme de 4i ^ 
l’Ordination des Evêques , des N °uvcU. 
Prêtres, des Diacres j 6c autres £jH* 
Miniftres j touchant leur degra-^ ucn ’ 
dation ou depofition j enfin tou- 
chant la vêture , la profe&ion , 6c 


la régularité des Moines. 

Ce qui eft encore à remarquer Nouvel. 
gft,<q.u’en enjoignant aux Metropo- iu fia.- 
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r 4o TRAITE’ DE 
litains, aux Evêques, Sc à cous les 
EccIefiaftiqueSjl’obfervation de ces 
„ Loix, il ajoûte ; Sous peine aux 
contrevenans d'être depofez S C 
s , dégradez de l'ordre de Prêtrife. 

Je trouve de Ton tems une Let- 
tre du Pape Vigile à Auxone Evêque 
d’Arles > où il iuy mande qu’il no 
luy peut pas donner l’ufage du 
Pallium , fans en avoir donné La- 
vis à l’Empereur ; c’étoit là pour- 
tant un homme tout Ecclefiafti- 
que , de forte que pour finir ce 
difcours par où je l’ay commencé, 
Ton voit, comme dit Socrate, que 
du moment que les Empereurs fu- 
rent faits Chrétiens , la plupart 
des chofes Ecclefiaftiques dépen- 
ditçnt dçux. 


1 



Digitized by Googl 



4 * 

TROISIEME 

DISSERTATION 

DE LA 

PREMIERE PARTIE. 

De l'autorité dont a joui la première 
race de nos Rois dans tadminiftra - 
* tïon des cbofes Ecclefiajliques . 

N OUS n’avons rien de 
mieux éclairci, dans l’Hi- 
ftoire touchant la premiers 
race de nos Rois , que 1 autorité 
dont ils ont joui dans l’admini- 
ftration deschofesEcclefiaftiques, 
foit parce que le principal Hifto- Gi f g. 
rien que nous en avons étant E vê- UI0U * 
que , il s’eft principalement atta- 
ché à raporter les chofes qui tou- 
choient fa profeflîon , & dont, par 
conféquent , il avoit plus de con- 
noiflance *, foit parce que de tous 
les aétes publics de ce tems là , il 
ne nous refte prefque plus que les 
Conciles. 

Je ne parleray ffoint de ce qui - 
s’eft patte dans l’Eglife Gallicane 
avant la fin du j . fiécle i Je cotu- 
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Clov’s rnenceray au tem$ de Clovis Tan 
an. 481. u comme par le premier de nos 
Rois qui s’eft fait Chrétien, & qui 
a pu, par conféquent fe mêler lé- 
gitimement delà Difcipline Eccle- 
fiaftique. 

v Ceft.ce que reconnut dés-Iors 
Avitte Evêque de Vienne 5 car en 
reflechilTant fur fa converfion , ar- 
rivée dans un tems où la Religion 
étoit cruellement déchirée par les 
Payens & par les Arriens : Enfin , 
cfodo^ 59 5 k Providence divine 

7 conc. » nous a trouvé un Arbitre pour 
Gall. ,, décider nos diflferens,car le choix 
tom * 1. s , que vous faites pour vous de 
ad an * „ nôtre foy , eft un jugement par 
ads? lequel vous condamnez tous 
Herac. „ vos peuples à la recevoir. 

Leon, & Audi S. Remy écrivant à quelques 
Theod. Evêques, & parlant de Clovis, l’a- 
pelle Prédicateur & Défenlèur de 
Fran 1 la Foi j & le même Saint s’excu- 
i. ibid. fant envers eux d’une promotion 
aux Ordres , qu'il avoit faite par 
.le commandement de Clovis , 
qu’ils prétendoient avoir été faite 
», cootre les Canons j Vous m’écri- 
j» vés , leur dit-il, que ce qu’il ma 
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s ' commandé n’eft pas canonique , 

5 hé bien , ufez contre moy de la 
0) fouveraincté du Sacerdoce, mais 
j, tant y a,c’eft le Prélat du Royau- 
„ me , le Pere de la Patrie , le 
„ Triomphateur des Gentils qui 
5 , me la commandé. 

En l’an 511. fut tenu le premiet 
Concile d’Orléans, non feulement 
par la permifTion du Roy , mais 
par fon exprès, commandement : 

Ce qu’il y a de plus remarquable > 

Sc qui fe pratiqua depuis en d’au- 
tres Conciles, c’eft que le Roy, mê- 
me envoya aux Evêques les ma- 
tières fur lefquelles il vouloir qu’ils 
s’aflfemblaflent , elles concernent 
toute la Difcipline Ecclefiaftiquc, f ^ pr " 

Le 6 . Canon de ce Concile porte Cône, 
que nul Séculier ne pourra être pro- Aurel, 
mû à 1’ ordre de Clericature fmon 
parle commandement du Roy, ou 
par la permiflion du Juge *, ce que 
nous voïons avoir été pratiqué non 
feulemét dans toute cette première 
race, mais encore dans la fécondé. 

Le z. Concile d’Orléans fut Conc. 
convoqué au nom des quatre en- Gall,an 
fans de Clovis* 
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Tbyerry l’aîné, du moins Theodebert 
Ton fils,en fit tenir un en Auvergne 
& Theodebert fon petit fils un autre, 
S. Gai Evêque de Clermont en 
Auvergne étant décédé , il fit con- 
facrer en fa place un Archidiacre 
de la même Eglife nommé Coftin > 
nonobftant que le Clergé en eût 
élu un autre. 

C lodomir donna l’Evêché de Tours 
à un nommé Dinife , il y a quelque 
chofe de plus particulier à l’égard 
de Cbildebert 8c de Clotaire. 

Car Childebert fignalé entre les 
autres pour fa pieté, alTembla le j* 
Concile d’Orléans, dans lequel il 
fit décider par un Canon , que l’E- 
pifcopat ne pouvoir être obtenu 
que par la volonté du Royfuivanc 
le fuffrage du Clergé & du Peuple: 
Il eft vray que dans le 3. Concile 
de Paris tenu un peu après , il fut 
dit que l’Evêque feroit élu fans le 
commandement du Roy, mais ce 
Canon ne fut jamais obfervé. 

Non feulement ce Prince avoit le 
choix des Evêques , mais il leur 
donnoit des Juges, & nous voyons 
que quand ils avoient mâqué con- 
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tre la Difcipline,Ie Pape s’adrelïoic 
à Iuy, pour le prier de leur faire re- 
parer leur faute ; cela fe juftifie par 
une Lettre que le Pape Pelage luy G °j nc * 
écrivit en l’année 557. où il fe plai- torn *. 1. 
gnoit de ce que ce Prince avoit or- ad an. 
donné à l’Evêque d Arles Primat 
& Légat du S.Siege,de fubir le ju- 
gement des Evêques des villes voi. 
fines dans un different qu’il avoit 
contre un de fes Suffragansjle Pape 
prétendant cette procedure con- 
traire aux Canons, conjure le Roy 
d’en faire faire réparation à l’Evê- 
que d’Arles par fon Suifragant * 

„ Nous vous conjurons Iuy dit-il, 

„ que fi cela eft, vous le falfier 
,, promptement reparer par une fa- 
9 , tisfaftion proportionnée, de peur 
5 , qu’il n’en refte quelque veflige 
qui puiffe aporter du trouble dans 
l’Eglife que Dieu nous a confiée. 

De fonTems, les Papes Vigile &Auxin- 
Velage firent trois Evêques d’Arles, ce Au " 
fucceflfivement , leurs Légats dan»pjj^* f 
les Gaules qui a voient le droit or- con ga i 
dinaire de convoquer les Conciles, f,ib. 
d’y préfider , & de juger les Evê*Chi:d. 
ques^mais iis n’en joüilToiét pas, 6c 
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l’on vient de voir que le Roy leuc 
donnoit k eux-mêmes des Juges. 

Dans la Lettre que Vigile écrit à 
un de ces trois Evêques en lui de- 
leguant Ton Vicariat, je trouve ces 
termesjPuifque la Divine Provi- 
„ dence vous a trouvé digne de 
}) i’Epifcopat » & que vous avez 
„ pour vous la volonté du trés-glo. 
5> rieux Childebert Roy de France. 

Pelage étant foupçonné d’Here- 
fie,Childebert luy envoya deman- 
der fa profeffion de Foy,que ce Pa- 
pe accompagna de ces termes j 
S’il nous eft défendu de fcanda- 
„ lifer les petits , à combien plus 
} , forte raifon devons nous 3 pour 
» éviter le fcandale , confeffer nô- 
„ tre foy pour obéir aux Rois , à 
„ qui nous Tommes Tournis félon 
la Doctrine de l'Ecriture. 

Gontaire Evêque de Tours étant 
mort , Clotaire IV. fils de Clovis 
commanda au Clergé de cette 
• Eglife d’élire en fa place un Prêtre 
de Clermont nommé Cation : ce 
Clergé lexecuta , ayant pour cet 
effet envoyé des députez vers ce 
Prêtre : Catcon les refufà,dit Gre- 
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goire de Tours, a caufe de la parole 
que le Prince C hramne lui avoir do- 
née de le faire Evêque d'Auvergne, 
fi le Roy fonPere venoit à mourir. 

Le Clergé ayant donc élu en fa 
place un nommé Euphonie, les De- • 
putôz fc tranfporterét vers le Roy 
pour luy demander fon agrément ^ 
en faveur de cet Evêque. Quoy dit * 
,j le Roy, ne vous ay-je pas dit d e- 
j, lire Caton? le Clergé luy répon- 
j, dit qu’aufli luy avoient-ils obéi, 

,, mais que Caton les avoit refufez. 

En même tems Caton étant venu ^ 
trouver le Roy , le pria de dépofer 
l’Archidiacre Cottin promû à l’Evê- 
ché de Clermont parle comman- 
dement du Roy T bcodebaut^ de le 
mettre dans fa place, le Roy fe mo- 
qua de luy, mais cela ne laifie pas 
de marquer toujours quel étoic 
l’ufage de ce Siecle , & l’autorité 
de nos Rois dans les Elettions. 

Ce Cottin ayant été depuis acu- 
fé d’avoir fait enterrer un Prêtre 
tout vif,& ce Prêtre en étant écha- 
pé comme par miracle , &c s’en 
étant allé porter fes plaintes à 
Clotaire , le Roy connut de l’acu- 
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fation : je ne vois pas que cet Evê- 
que ait eu d’autres juges. 

L’an 558. le même Clotaire fit un 
Edit par lequel il voulut obliger 
tous les Evêques de luy payer cha. 
que année le tiers de leur revenu, il 
le fit même fouferire d’autorité par 
plufieurs Evêques 5 mais cet Edit 
demeura fans effet, par les remon- 
trances & à la refiftance de l'Evê- 
que Injurtofus , qui dit hardiment , 
,, Sire, Si vous penfez ôter à Dieu 
„ ce qui eft à luy, Dieu vous ôtera 
vôtre Royaume à vous même. 

Clotaire donna encore l’Evêché 
de Xaïntes à un nommé Emery , 8 c 
le fit confacrer d’autorité abfoluë 
fans la participation du Peuple , 
du Clergé, ny du Métropolitain. 

C berebert l’un des fils de Clo- 
taire ayant apris que Leon le Mé- 
tropolitain de Bordeaux avoit 
afifemblé un Concile à Xaintes , 
dans lequel il avoit depofé Emery 
pourvu par Clotaire , 8 c qu’il 
avoit fait élire Heraclius Prêtre 
en fa Place , 8 c ce Prêtre étant 
venu en fuitte vers Cherebert 

pour 
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pour lui rendre compte de Ton Ele- 
ction, le Roi le fit chaSTer avec con- 
fufion , & l’ayant fait mettre dans 
une charecte remplie d’épines, l’en- 
voya en exil avec cesparoles}Pen- <c 
fes-tu que Clotaire foit fi mal- îC 
heureux qu’il n'ait point laiiTé Cï 
d’enfans capables de foutenir &£ tc 
de faire executer Tes volontés c ‘ 
après fa mort. 

Il n’en demeura pas- là ; I’Hifto- 
rien ajoute que ce Prince envoya 
auffi-tôt des perfonnes qui rétabli- 
rent Emery dans fon Evêché , qu’il 
condamna l’Evêque de Bordeaux, 

( car ce nom d’Archet êque n eft 
connu que fous la a. race ) à mil 
écus d’amende qu’il lui fit payer , 

& qu’il enjomgnit aux Officiers 
qu’il envoya exprès pour les rece- 
voir,de condamner les autres Evê- 
ques du même Synode à d’autres 
amendes proportionnées à leurs 
fautes. 

Il fembîe que G egoire de Tours 
qui a rapoité cette Hiftoire, blâme 
lui- même fentreprife du Mecropo- : 
litaln>car décrit au même lieu, que 
cet Hertclius étant venu à Tours 

C 
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prier l’Evêqu eEuphronius de foulcrï- 
re à la depofition d’Emery , cet 
homme de Dieu le refufa, & le 
rejetta bien loin. ^ 

Gontran Gontran. Second fils du même Clo- 
an, s 6 ^* taire convoqua piufieurs Conciles» 
n ccoiï j* un à L y on pour y faire le procès 

Jon aux Evêques d’Embrun & de Gap, 
leaus & deux autres à Mâcon 6c à Valence 
de Bout- touchât laDifciplineEccIefiaftiques 
go Grcg. Et p our montrer que félon la re- 

^ r “ n & marque de Pafquier , ces Conciles 
zi. tiroient leur autorité du Roy , c eft 
Concile q Ue voulant entr autres , que le 
Matis ' dernier de Mâcon fut obfervé par 
v [’nr tout fon Royaume , il en fit pafler 
X. ans. tous les Artic’es par un Edit ou il 
l’an 8». 5J y a ces termes , Nous voulons 
"î* donc que tout ce qui eft conte» 

„ nu dans cet Edit foit inviolable- 
depaf. « ment obfervé , car Nous femmes 
9 . I- 3 •„ étud’ez à faire décider arrêter 
încon. M dans le faint Synode tenu à Mâ- 

Tom.' * » con tout ce nous P ubi . ions 
po(E »> par l’autorité du prefent Edit. 

conçu Les Evêques condamnez n ofoient > 

1X1311 x 'Çq retirer vers le Pape , que par la 

ad an * permitfion du Roi,comme ilparoît 

parcelle que lui demandant les 
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deux Evêques de Gap & d’Em- 
brun, après avoir été condamnez 
a Lyon , comme nous venons de 
dire } ce Prince la leur ayant don- 
née avec des lettres de recomman- 
dation , ils portèrent leurs plaintes 
au Pape Jean III. Et lui ayant fait 
entendre qu’ils avoient été con- 
damnez fans fujet , le Pape écri- 
vit au Roi pour les faire rétablir 
dans leurs Evêchez ; le Roi le fit , 
mais comme le Pape en les ren- 
voyantabfous, ne lesavoitpasren*! 
du plus fage , le Roi fut obligé , 
onze ans après , de convoquer un 
autre Concile à Châlons , où ils fu- ca bn C * a( $ 
rent enfin dégradez , & le Roi les an ç 7 * 9 . 
fit enfermer dans des Monafteres. G:cg. 

Quant a Sïgebert aufli fils de Cio- Tur » l - 
taire , il ne vécut pas long-tems , * **. 
nous pouvons voir les marques de bc r c au. 
ion autorité dans la pofifeffion de 504. 
la Reine veuve & de Tes Enfans ; 
ou pour mieux dire, dans les lettres 
queGregoire leGrand leur écrit.Ce 
Saint Pape depofant par toute la 
Chrétienté lesEvêques qui avoient 
été promus à l’Epifcopat par Simo- 
nie (crime ordinaire en ce rems- là) 

C ij 
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reconut qu’il n’avoitpas droit d’eri 
uferainlienFrance.&que c’étoit au 
Roi d’y donner ordre ; voilà pour- 
quoi il mande dans une de Tes let- 
tres à Virgile Evêque d’Arles d’aver- 
5) tir le Roi Childebert fils de Si- 
3j gisbert d’abolir cette tache de 
3 , fon Etat. 

Il en écrit à Childebert même,S£ 
dans une de Tes lettres il y a ces pa- 
roles remarquables pour la gran- 
deur& l’autorité de nos Rois : Au- 
Ep. çy. 3 j tant que la dignité Royale eft é- 
^ H; 3, levée pardefTus les autres hom- 
5 > mes j autant l’Eminence de vô- 
}> tre Royauté eft-elle au delTus des 
,3 Rois de toutes les autres Natiôs, 
e P,!. fa Il écrit pareillement à laReinefirw- 
r 1 7 . 1.7 .nehaiit fa Mere,&: aux Rois Thierry 
&C Theodtbcrt fils de Childebert 5 8 C 
dans toutes fes lettres il lesexhor- 
Ep. s?, te d’ordonner la convocation d’un 
Ÿ * 4, Concile, 8c de s’appliquer forte- 
* 9m ■ ment à l’entretenement de la Dis- 

cipline Ecclefiaftique. 

G:îfr En 540.II arriva une grande fed:- 
Tur. c. tion dans un Monaftere de filles à 
1;. hift. Poitiers.au fujet de deux Religieux 
r &s Oodielde fille de C haubert y Sc Ba- 
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fine fille du Roi Cbilperic , la pre- ^ 
miere voulant fe mettre dans la 
' place de fou Abefife , a voit formé 
un parti par le moyen duquel , a- 
prés lavoir accufée fauflement de 
plufieurs fcandales contraires à fa 
profeffion & a fes vœux , elle l’a- 
voit enfin challée avec violence de 
fon Monaftere $ Il falut affembler 
un Concile à Poitiers pour termi- 
ner ce different, & parce que 1 au- 
torité des deux Rois Gontrandc CbiL 
debert avoit été reclamée des deux 
partisse trouve que ces deux Prin- 
ces choifirent 6c deleguerent cha- 
cun des Evêques de Ton Royaume, 
pour en connoîcre. 

..Dans la Sentence que ces Evêques lb ,ci ’ 
prononcèrent contre ces deux Re- 
ligieufes,6c qu’ils adreffent au deux 
Rois , iis reconnoiffent ne s etre li 
affemblez , de n’avoir connu de <c 
cette affaire que par leur permif- <c 
fion & leur commandement , &; <€ 
n’en avoir jugé que par leur autori- 
té , quoi qu’il s’agît, comme l’on 
voit,d’uneDifcipline Ecclefiaftique. clî ;, 
Cbilperic aufifi fils de Clotaire, que rie. an. 
je mets le dernier des quatre , pour 

Ciij 
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ne point interrompre fa pofterité , 
qui fucceda à tous les autres, con- 
voqua à Paris un Concile , où fut 
jugé ce fameux procez contre Pré- 
textât Evêque, dans lequel ce Prin- 
ce étoit lui-même Accufateur 5 
quoyqu’il y ait plufieurs chofes re- 
marquables dans ce Concile , celle 
qui me femble l’être d avantage 
pour nôtre fujet 5 confifte dans ces 
paroles que Grégoire de Tours ré- 
pondit au Roy, quand ce Prince 
luy reprocha qu’il ne pouvoit pas 
avoir Juftice de luy , Sire , fi quel- 
,, qu’un de nous paflfe les bornes de 
„ la Juftice , vous avez le, pouvoir 
„ de le corriger , mais li vous les 
„ paftez vous mêmes, qui vous re- 
„ prendra ? Nous vous parlons, 8 c 

55 nous écoutons quand il vous 
„ plaît , mais fi vous ne vou’ez pas 
„ nous entendre , qui vous con- 
53 damnera , finon celuy qui s’eft 
5 , nommé iuy-même la Juftice ? 

Ibid . Neamoins ce grand Evêque ne 

Iaifloit pas de le reprendre forte- 
ment dans les occafions ; car Chii- 
peric ayant voulu faire une efpece 
de déclaration , par laquelle il or- 
donnoit que la Trinité fût appel- 
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Iée Dieu fans diftin&ion de perfon- 
nés , & Payant fait voir à Grégoire 
de Tours , ce Prélat luy dit hardi- 
menr,c’eft à vous,Sire,à fuivre ce tC 
que les Dotteurs del’Eglife nous M 
ont laiflfé apres IesApôtres } ceque tc 
Hilaire , Eufebe nous ont enfei- <e 
gné , 5 C ce que vous avez vous- ee 
même confefle dans le Bâtême;AÎn- 
fi il étouffa ce deflTein dans fa naiflace 

II eft ordinaire de voir en ce tems* Greg, 
là , des Evêques promus aux Evê-Turon. 
chez par les Rois *, ces termes dont L c ' ** 
Grégoire de Tours fe fert pour de - . _ ' • ' 

c ° . r 1 A O^* 

ligner ces promotions font meme 
très-remarquables ; il fut ordon- “ 
né & tonfuré Evêque par le Roy. 

Clotaire II. fucceda à fon Pere Cîorairc 
Chilperic,& enfin à tout le Royau- rc an « 
me; Nous voyons de fon tems ie^ 8 * 
procez qu'il fit faire à Giles Evêque 
deRheims,par un Concile qu’il a jf- ~ 
fembla à Mets. Le Prince avoic d’a- 
bord fait emprifonner cet Evêque 
de fon autorité privée , mais il fut 
obligé de le relâcher fur la plainte ^ 
des autres Evêques affemblez } qui I0< c L9t 
trouvèrent à redire quon l’avoit 
traité de coupable , avant que de 
1 avoir entendu ; Enfin il fut con- 
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vaincu & condamné comme Cri- 
minel de leze Majefté , le Roy luy 
donna la vie à leurs prières. 

In con- En l’a i 6 \$ Clotaire convoqua 
f â I e y. Concile de Paris , touchant la 
1 reformation delaDifcipîine de Î’E- 
glife , dont il fit paffer les Articles 
par un Edit , où je remarque qu’il 
y changea&ajouta diverfes chofes. 

Entr’aittres, au premier Canon il 
„ étoit dit feulement , que l’Evê- 
3) que feroit élu par le Clergé & le 
33 Peuple, le Roy ajouta , fi celuy 
„ qui étoit élu en eft trouvé digne* 
„ il fera promû par le commande- 
ment du Roi. 

Can. i . Et au V. Canon , qui portoit que 
c . on * fi un ' Ecclefiafiique méprifant 
Can. 3 .» Jurifdiûion de fon Evêque * 
„ avoit recours au Prince , il ne 
„ pourroit être reçu par aucun } il 
„ ajoûta,mais s’il s’adreffe au Prin- 
33 ce pour quelque chofe, & que le 
,, Prince le renvoyé à fon Evêque 
,j avec des lettres, l’Evêque fera te, 
j, nu de l’executer& de le recevoir. 
S. Grcgo'ire voulut de fon tems éta- 
blir Virgile Evêque d’Arles, Légat 
en France, car c’eft une qualité 
dont les Papes avoient accoûtumé 
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cThonorer les Evêques decetteMe» 
tropole,afin qu’on imputât à 1 hon- 
neur de leur légation , la préémi- 
nence que lEmpereur Honorius 
avoit atribuée à leur Siégé -, Ce ti. 
tre de Légat emportoit toûjours 
dans l’intention des Papes, le droit 
de convoquer des Conciles , d’y 
préfider 8c d’y juger les Evêques , 
mais il n’en exerça l’autorité en 
pas une des occafions que je viens 
de remarquer. 

Dagobert donna l’Evêché de Ca-, Da 3°- 
hors à un de Tes Officiers nommé/"” au ‘ 
Didier \ Il en écrivit aux Evequesprov. 

& au Gouverneur de la Province ,des lib. 
& ieur aprenant le choix qu’il cn ç a j lE "‘ 
avoit fait, il ordonna au Metropo-îj^ l 
litain de le confacrer , Sigebert fils,, 
aîné de Dagobert&c Roy d’Auflra-io. 
fie, ayant eu avis d’un Concile que^^* 
quelques Evêques vouloient af-^ 0 ™’ ^ 
fembler dans fon Royaume , fans ÏI# )% 
fa participation, en écrivit à céc 
Evêque de Cahors , tk luy man- 
dat qu’on ne pouvoir convoquer 
un Concile dans fon Royaume ** 
pour quelque eau fe que ce pût ct 
êt£S fans fon congé, il luy défend 

C v 
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„ de venir à celuy dont on faifoit 
5 , courir le bruit, jufques à ce qu’il 
,,luy eût fait Içavoir fa volonté. 

Clovis IL fils puifné de Dagobert, 
le premier des Rois , furnommé le 
Fainéant , convoqua deux Conci- 
les , l’un à Châlons fur Saône, l’au- 
an.éso. tre ^ ciichy , où il fit donner 1© 
°CHp. Privilège d’exemption à T Abbaye 

‘ c r\ • >•! r.. i • 


Clovis, 
i. an. 
638. 

Concil. 

Cabil. 


tus 


ad an 

*$ 8 . 


S. Denis , qu’il confirma depuis- 
par des lettres patentes, lignées du 
Roy , en tête de vingt-cinq Evê- 
ques & de quelqu’autres Eccle? 
fiaftiques. 

D. Hie- ^uAl ^ ans f° rmt lîes du Moii- 
ron. Big. ne Marculfe , qui vivoit de ce tems- 
non in là , fuivant la conjecture du DoCta 
r -uf Mx. Bignon, nous envoyons une in- 
Marcui, î} t ‘ tll ^ e » Concefifion du Roy pour- 
in pro- obtenir ce Privilège, ce qui montre 
prie. /. fuivant cette remarque, que ce ne- 
4- 1 - c. i*toit pas allez du Privilège des Evê- 
ques pour établir ces exemptions* 
s’il netoit autorifé du confente- 
nient & de la confirmation duRoi. 
Mais puifque nous avons parlé de 
ces formules , il en faut encore re- 
marquer ici quelques-unes j car il 
n’y a point de lieu où nous pui£- 
fions mieux q_uç dans ce Recueil , 
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voir tout d’un coup , & comme 
dans un crayon en petit , l’image 
de l’autorité dont la première race 
de nos Rois joüifloit, dans l’admi- 
niftration des chofesECclefiaftiques^ z 
La 3, formule intitulée Immunité ou 
Exemption Royale , montre que le$ E« 
glifes & les Monafteres étoient na* 
turellement fujets à la Jurifdiétion 
des Officiers du Roi , s’il ne les 
exemptoit par Privilèges. 

La f. Formule intitulée l'Ordre u ** 
du Roy touchant l'Epifiopat , 

La fixiéme lettre du Roy au Mé- 
tropolitain pour confacrer un E- 
vêque. Et la 7. intitulé Confentemcnt 
des Citoyens pour l’ Epifcopatyïfioiment 
encore clairement, que le Roy é- 
toit en pofleffion de choifir l’Evê- 
que, de commander au Métropo- 
litain, de le confacrer , & que fe 
droit du Peuple netoit , à propre- 
ment parler, que celui d’ufer envers 
leRoi, d’une très humble fuplicatio. 

Il faloit de même que le Roy 
Confirmât toutes les libéralités qui 
fe faifoient aux Lieux Saints , 
comme il paroît par leij, & itf, 
Chapitres du L livre. 
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Le 19, eft une Formule de la per- 
• minion qu’il faloit obtenir du Roy 
avant, que de pouvoir être admis 
aux Ordres Ecclefialtiques , fui-* 
vant le fécond Concile d’Orléans* . 

Au 24.eft celle des lettres en ver* 
tu defquelles on apelioit un Eve- 
/ que en jugement devant le Roy. 

Au 17. celles par lefquelles le., 
Roy mandoit aux Evêques de fai~ 
re Juftice contre leurs Clercs. 

Au celle de la confirtfiation de 
tous les Biens, Droits 8e Privilèges 
donnez aux Eglifes 8c aux Mona- 
fteres , qui font autant de monu- 
mens illuftres où Ton peut voir en 
original , les preuves du pouvoir 
qu’avoit le Roy, tant fur les biens* 
que fur les perfonnes Ecclefiafti- 
ques , de quelque qualité quelles 
puiiTent être. 

^ r . om ^ K De même, la confirmation des E- 
c , ; Ga C jTe£lions des Abez fefaifoitpar nos 
c. i;. , & nous en avons un exeni- 

n. pie dans celle qui fut donnée à 
Erumh'erg Abé de Corbie par Thierry 
3 «"tîis de Clovis fécond. 

Il eft vrai que fur la fin de cette 
première race , de principalement 
depuis iaû les guerres qui fu- 
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;nc enFrance y cauferenc tant d’i» 
norance ôc de confufion , qu’on 
e (çavoit prefque plus ce que ce- 
jit de police Ecclefiaftique- „ 

Ces Rois ayant dégénéré dans^^'^ 
ne faineantife par laquelle feule £pla a & 
s font connusse firent plus tenir Carot. 
e Concile, ce qui fut caufe qu’en- Oacera,^ 
iron l’an 72 î. le Pape Grégoire IL 
ivoya l’Archevêque Boniface Légat an< 
i Allemagne,&:depuis en France, 
an feulement pour y rétablir” la 
ifcipline Ecclefiaftique , mais le 
hriftianifme même , qui s étoit 
3oli en beaucoup de lieux,mais il 
a en cela deux chofes trés-remar- 
nables pour l’autorité de nosRois. . 

La première , que Boniface étant ^ 

2nu en France , Charles Martel lors 7lI 
laire du Palais fous Thierry IL lui vîH. Ca- 
anna une lettre par laquelle il le t oi. Mal. 
;end en fa protection, & lui per- £ p°G» nc 
et d’exercer fon Miniftere,ce qui f u £ c * 
arque le befoin qu'avoit ce Le- CC pto 
it de l’aptobation de ce Prince.- bcli- in 
La 2. qu’au lieu que le Pape éta- tuulo £ c 
ififant Boniface en Allemagne, lui t J?, 
arme pouvoir de convoquer les 7j8 ’ 

onciles , d’y préfider , d’y établir y. Ep. 

îs Evêques 3 6c depouyoix enfinGrcg. 3. 
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adEpîfc.fouverainement à la Difcipline, je 

Ibid. ad trouve q Ue letabliflanc Légat en 

g”' ^^Fr-anee , il limite fon pouvoir au 

5, .ad droit d'y prêcher par ces mots , pour 

pontif. 5> exercer nos fondions ôc nôtre 

ibid. ad „ vicariat par la Prédication qui 
an, ixa,. * n • • 

7 + „ nous eft enjointe. 

Du tems que Boniface étoit Lé- 
gat en Allemagne, C4r0/0W4»,& en- 
fuite Pépin , pour lors Duc & Prin- 
ces des François, fous le Roy QhiU 
peric m . convoquèrent fuccefïive- 
ment chacun un Concile , tous 
deux les plus mémorables qui 
ayent été tenus fous cette race. 

Le 1. eft le Concile de Leptinez a ' 
ou Eftines, touchant les plus im- 
portans points de la Difcipline Ec- 
cIefiaftique,où il y a 2.ou^.chofes 
qui font infiniment confiderablesj 
la première eft que ce Concile eft 


tenu au nom de Caroloman.lm Pré„ 
fident en prefence même du Legae 
du Pape ; & parce que cela eft fin. 
guîier , j’en raporteray les termes. 

Au nom de N.S.J.C. moy Caro- 
„ loman Duc &Prince desFrançois 
5 , Fan de l’Incarnation 742. le 1 1* 
:» des Calendes de Mây,j’ay aflfem- 
» blé en un Concile par le Confeil 
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des ferviteursdeDieu&Seigneurs t£ 
de ma Courtes Evêques de mon" 
Royaume avec les Prêtres , pour ‘ c 
me donner Confeil fur la manie- ** 
rs en laquelle on pourra rétablir ,c 
la crainte&le fervice de Dieu, & <c 
la Religion Ecclefiaftique, qui eft 
. tôbée en ruine dans ces derniers <c 
jours, & comment lePeupleChrê- 
tien pourra parvenir au falut de <e 
fon ame , & s’empêcher de périr ** 
par la tromperie desfauxPrêtres, 

La 2 .eft que ceConcile traite des 
points les plus eflentiels de la Dis- 
cipline Ecdefiaftiquejpar exemple, 
de la tenue des Conciles , de rem- 
ployées Eclefiaftiquesée la fubor- 
dination de Evêques d’Allemagne 
à rArchevêqiïeBo8ÿ4ce,de celle des 
Cures auxEvêques>de la corre&iort 
8c punition des Ecclefiaftiques 8c 
Religieux j 11 eft vray auft] que la. 
plupart desCanons font pris d’un 
autre Concile. 

La 5. qu’encore que ce foit Caro- 
îoenâ qui pronoce, & qui ftatuë fur . 
tousces points, &que l’Archevêque 
Boniface Légat du S.SiegeSi les E- 
vêques qui LafTiftoier n’y foient,ce 
fsmble , confidexez que comme de 
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fîmplesConfeillers du Prince, qu’il 
foie dit, qu’il fe tiendra tous les ans 
un Cocile en fa prelëce,&que pour 
foûcenir les guerres dot l’Etat étoit 
prelfé,CaroIoman pouvoir prendre 
une partie des Terres Ecclcfiafti- 
ques, Sdes doner à titre de Précaire 
à Tes gensvnoyennant certaines re- 
devances annueilei -, neanmoins le 
Pap eZacbane aprouve ceConcile,8c 
en félicité tous lesEvêques qui y a- 
voiet aftlfté,par une letre qu’il leur 
en écrit,en des termes pleins de të- 
drefie pour le Prince Caroloman. 

L autreCocile fut covoquéà Soif- 
fos parPepin quin’étoit encorepouc 
lors queDuc desFrâçoisjJe vois en- 
core que ce C 5 cile eft tenu en Ton 
nom, que c’eft lui qui parle dans la 
„ Préface , Moy Pépin, d^r.&fur la fin ' 
il eft ditjCelui qui cotreviendraà 
3> ces decrets établis par 25. Evêq. 

,, Scautres ferviteursdeDieu,du cô « 

„ lentemëc du Prince Pépin, & des 
,j Seign. Fraçois,fera jugé ou par le 
5 , Prince , ou par les Evêquesj &: le 
5> Cocile eft figncP*/>i/qvoila ce qui 
mefëble de plus remarquable tou- 
chât le faitquicdcerne nôtre matie- 
ïÇ>dâs lHUt,dçUi.*açede nosRois* 
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QJJ A T R I E M E 

DISSERTATION 

- t ’ „ < . 

.DE LA 

PREMIERE PARTIE. 

Df l 'autorité des Rois de la fécondé Race , 
dans 1 Adminift ration des cbofes Ec~ 
(lefiajliques. 

U N Auteur de ces derniers fié- p a f_ 
clés a dit judicieufement , enquier 
parlant de la 2-Race,que fa jeunefie^* 3* c * s* 
avoit été fous Pépin , fa virilité fous 11 ' 
Charlemagne , & fa vieillefle fous 
Lo«« /<? Débonnaire ; Car Ta caducité 
commença fous Charles le Chauve , 
après lequel on ne voit que peu de 
chofes à remarquer fous les Rois 
fui vans jufques à la $. lignée. 

Je renfermeray donc 1 Hifioire de 
ce qui s’eft paflfé dans cette 2 . race 
touchant nôtre fujet dans la per- 
fonne de ces quatre premiers Rois a 
Pepin ; Charlemagne,Loüis leDebo« 
naire & Charles le Chauve, du 
moins je m’arrêterai peu aux autres 
Il feroit dorénavant ennuyeux dePepîn k 
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Bref fut marquer les Conciles que les Roi* 

nécn° n " convoc l ueren t>qu’ils firent tenir en 
7JI> leur prefence } & dans leurs Palais j 
car pour commencer par Pépin , 
furnommé le Bref,afin de le diftin» 
guer de Ton Ayeul , il ne fe paiïa 
prefque aucune année de fon 
régné 3 qu’il ne fit tenir un Par- 
lement ouConcile dans fonPalais, 
&prefque toûjours en fa prefence, 
où pour l’ordinaire, on ne traitoit 
pas fimplemet de laDifciplineEcle- 
fiaftique , mais encore des autres 
principales affaires de l’Etat ; Mais 
outres cesConciles,jc remarquepaN 
Can. 4. ttculierement celui de Vernon fur 
can”* 2 *S e i nc J °ù il y a z. Canons confide» 
Ga I* râbles entre les autres : Par l'un il 
adan. „ eft dit,qu*il fe tiendra desConci* 
7Jî- j, les deux fois l’an , par tout où il 
9 , plaira au Roi de l’ordonner & 
ji en fa prefence. 

Par l’autre , il eft porté que nulle 
,, Abefife ne pourra fortir de fon 
j, Monaftere , fi ce n’eft que le Roi 
„ lui commande de venir vers lui , 
„ auquel cas elle fera tenue de lui 
Ad A- obéir. 

mulum Quant à la promotion des Evê- 
Ep * ln " ques, nous voyons dans une lettre 
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de Vettino Archevêque de Sens à te . r E * 
un Evêque de fon fiécle,que le Pa- pl u . 
pe Zacharie avoir donné à Pépin <( £p, 

un confentemër exprès de reme- Ct 8 i. 
dier au malheur du tems,pour u- <c 
fer defes termes, par le choix des <€ 
perfonnes qu’il jugeroit les plus tC 
capables d'être miles en la place 
des Evêques qui décedcroient. 

Je ne parle point de la protection 
que ce Roi donna aux Pap ssEflien- 
ne IL Sc Paul I, qu’il afTifta contre 
Aflopbe & Didier Rois , de Lombar- 
diejde la libéralité qu’il exerça en- 
vers l'EglifeRomaine,ni des lettres 
par lefquelles le Pape Paul lui don- 
nant l'avis de fon Election au Pon- 
tifîcat,l’apelle fon t, déféfeur après ^ * 
Dieu; car ce foit des chofes quij n Co*n- 
regardent plutôt fa pieté, & fa va- Gai. 
leur, que fon autorité dans rEglife. Tom ' 

J’ajouterai feulement, que ce fut® * an * 
lui qui ordonna le premier , que y m p au ii. 
l’Eglife Gallicane quitteroit le Pap. Ep. 
chant donc elle ufoit dans les 3 . 1 Pe * 
Temples , pour prendre celui de?^?j R ^|* 
l’Eglife Romaine. , quoique cela an> 
n’ait été exécuté que fous Charle- Charle- 
magne fon fils & fon Succeffeur. ma S an * 
. Quant àCharlemagne ; premiere- 7 * i;: 
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c. Addo-inent pour ce qui regarde la convo- 

nianuij cac j pn de ces ailembléeSjParieméSï 
i n C Ii r o « v— » * « > c • • i c 

ad an. ou Conciles, ou le traitoient les ar- 

>813. faires Eclefiaftiques , & fecuîieres 
tout enfemble.non feulement il en 
convoqua tous les ans de Ton ré- 
gne } à l'exception de très- peu, qu’il 
en fut empêché par les guerres ÔC 
par Tes voyages , mais plûtôt je 
trouve 5. Conciles tenus par Ton 
comandement en une même année 1 
Ainfi ce feroit un difcours (ans fin 
d'entrepiêdre de les nommer tous, 
obfervons feulement les plus re* 
marquables -, celui d’Arles entr'au- 
Arelat 6 .^ tres } fi n j t p ar ces termes • Voila 

fn con 3 * >> en les chofes que nous a- 

<3 al. „ vons trouvées dignes de nôtre 

Tom. % j, corre&ion, 8 r devoir être prefen- 
v - t P , fi „ tées à l'Empereur pour le coaju- 
acT . „ rer s il y manque que , que choie, 
Ek'p. 3 de vo ^°‘ r bien fupléer , s’il y 
- „ trouve quelque chofe de mau- 
vais de le corriger par fon juge- 
„ ment,& s’il y a quelque chofe de 
„ raifonnable,de lui donner la der- 
nière perfc&ion par fon afïiftanc 
Palais le plus conhderablqde tous 
c’eft à mon fens , le Concile tenu à 
JFjrançforc en 74.4, touchant i'Hç- 
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refie d'Elipan & de Félix, qui fou- 
tenoienc que J. C.;n’étoit que le 
FjIs Adoptif de Dieu , & touchant 
l'adoration des images. 

Non feuIementCharlemagne FutCan. 4 . 

prefent à ce Concile, mais on voit 6 * 7 ‘ 
qu il y raiionne contre les erreurs 
de ces deux Evêques } & qui plus 
eft,il femble même qu’il y prelida, 
car dans tous les Canons de Difci- 
pime qui y furent faits, îl eft toft- tC 
jours dit , nôtre Roi trés-pieux lC 
a ftatué avec le confentement du <c 
S. Synode : Ou bien, il a été or- “ 
donné par le Roy nôtre - Sei- (t 
gneur ou par le S. Synode. 

Dans le Concile de Mayence te- 7 M. ai 
nu quelques années après celui de* 1 "* 8 , S* 
Francfort, u y a unCanon qui por- 
te que les Reliques ne pourront ct 
jamais écre transférées d’un lieu 
en un autre , fans l’avis du Prin- <c 
ce ou fans la permiftio des Evê- tC 
ques , ou d’un Concile , mettant 
ainfi l’autorité du Prince de Pair 
avec celle des Evéques& du Con* 
crie , pour une chofe qui eft , ce 
fernble,‘ toute Ecclefiaftique. , 

v « r • 0 «Ici 3tli 

Et pour voir avec quel e'pnt & 78p . 
quelle autorité il les faifoit , il naiùid. 
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faut que lire la préfacé de celui qu’il 
fit à Aix la Chapelle l’an 789. où 
fe qualifiant Dévot DefFenfeur de 
„ la Sainte Eglife , il dit , qu’il a 
„ envoyé fes Capitulaires aux E- 
„ vêques par fes Députez , afin de 
„ changer ou de corriger avec eux 
,, fous l'autorité de fon nom , ce 
„ qu’ils jugeroient digne de cor- ‘ 
„ rettion. 

Monachi Outre ces ordres généraux, il eft 

Sangal. fait mention quelque part d’un 
Edit de cet Empereur , par lequel 
9 , il enjoint à tous les Evêques de 
,, fon Royaume de prêcher dans 
,, leurs Cathédrales dans un cer- 


„ tain tems qui leur limite , à pei- 
,, ne d être privez de l’honneur de 
„ l’Epifcopat. 

V. Conf. H fit encore une ordonnance pour 

roi rna* établir ^ es Ecoles dans tous les B- 
p er ^ n a |‘ véchez & Monafteres de fon Etat; 
Epif. & Cette conftitution eft adreflee à 
Tam. inp^bb tAugufle, où. il dit entr autres 

G°al. C ’ ad 5 ’ c ^°^ es 3 c l u ^ av °Ù été obligé de 
an. 788 9 > prendre foin desEvéchez& des 
Epif. „ Monafteres dont Dieu lui don- 
Concîl. n é Je gouvernement & la com- 
Carôl 3Cl duïtc. De plus dans le recueil de 

quelques lettres écrites à ce Grand 
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Prince , il y en a une par laquelle 
en s’adre/îe à lui , pour le fuplier u Fr ^ } u 
vouloir bien par le Confeil d'un “^6 j. 
Synode François , enfuite d’un ,c 
jeûne , établir une fête en Thon- cî 
neur de la Ste. Trinité , des An- cc 
ges & de tous les Saints, & d’or- <c 
donner la célébration d’uneMef- te 
fe de S. Michel ÔC de la paflion tc 
de Saint Pierre. 

Mais pour ne pas m arrêter da- fr ^ 
vantage à un détail qui pourroit é- y om 2 ; 
tre trop long, on peut voir en a-/,. 4 8 7 . 
bregé toute l’idée de fon admini- 
ftration , décrite dans un Epître 
d'Hincmar qu’il adrelïe à quelques 
Evêques de France, touchant l’in— 
ftitution de Louis III . J’ay connu <€ 
dit-il , dans ma jeunelfe un fage <c 
vieillard nommé Adélard, parent <e 
de Charlemagne , dont j’ay vu *- 
un livre touchât l’ordre qu’il te- <c 
noit pour la conduite de fon Pa- c 
lais & de tout le Royaume j il y ct 
avoit dans la maifon du Prince, <€ 
continue-t-il, deux Officiers qui ‘‘ 
avoient foin fous lui de tout le c 
Spirituel & leTemporel j pour le ^ 
Spirituel, cetoit l’Apocrifaire , ‘ 
que nous apellons Chapeliain ou 4 . 
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Garde du Palais, 5c celui-ci avoit 
„ toute la maifon du Roy fous fa 
,j conduite > pour ce qui concer- 
„ noit le Spirituel. 

Pour le Temporel, cetoit leCom- 
te du Palais, i'Apocrifaire avoit le 
foin de toutes les affairesEcclefiafli-, 
ques , & de tous les Miniftres de 
i’Eglife , le Comte du Palais de 
toutes les caufes Scalaires feculie- 
res,enforte que ni les Clercs ni les 
Séculiers n'avoient befoin d'im- 
portuner le Roy , de leurs affaires, 
juf ; ues à ce qu’il les eût aupara- 
vant exam nées, & qu’ils euffent 
vû s’il y en av r oit neceffité. 

S’il y avoit quelque di lièrent, foit 
touchant la Religion ou l'Ordre 
Ecclefiaftique,foit touchant laDif- 
cipline regullere ou monaftique j 
l’Apocrifaire en avoit la conoiffan- 
ce de même que toutes les autres 
affaires Ecclefiaftiques-, enforte que 
l’on alloit au Roy, pour celles mê- 
me qui étoient étrangères , 5c q.ui 
ne concertioient pas fa maifon, lors 
qu elles étoient d une nature à ne 
pouvoir être terminées fans lui. 
On voit par cet échantillon, que 

prefque 
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prefque toute laDifciplineEccIefia. 
ftique fe régloit avec la conoiffan- 
ce , & parles foins & l’autorité de 
l’Empereurimais cette autorité s’é- 
tendoit bien encore audelà de fon 
RoyaumejCar on prétend qu’étant s, ’g c - 
allé à Rome , après la défaite des^ c "^ a 
Lombards, il y célébra un Concile^ an / 
avec le Pape Adrien, où le Concile778. 

&C le Pape lui donnèrent le droit^ Grat t 
déliré le Souverain Pontife, 
d’inveftir tous les Archevêques & é? // lt * 
Evêques » fans qu’ils puflfent êtreMonach. 
confacrez quaprés qu’ils auront San g al - 
reçu l’inveftiture de lui. Hl {Jj 

Mais ce qui eft très-certain , c’eft/ * r ‘ 8 _ ’ 
que ce Pape Leon III. le couronnant Ad a n. 
Empereur, le déclara Deffenfeur 801. 
de i’Eglife Romaine. 

Les Annales de France parlant T * m ‘ u - 
de fon départ de Rome après cep. 4 i. 
Couronnement, portent qu’il n’en 
partit qu’aprés avoir mis ordre w 
dans l’Italie , non feulement aux N . 
affaires Ecclefiaftiques & Privés ,c 
à quoi il s’étoit occupé pendant c{ 
tout l’Hyver , &c. Monach. 

C’eft pourquoi un Hiftorien qui 
vivoit du tems de Charles leGros,io 7 . 

D 
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écrivant l'Hiftoire des Geftesde. 
cet illuftre Empereur , fit un livre 
fout entier inoculé U Religion de 
Charlemagne , où il le nomme l’Evê- 
que des Evêques. 

Cependant quoiqu’il n’y ait point 
de nosRois qui ayant eu tant d’au- 
torité que lui dans laDifçiplineEc- 
Hinc clefiaftique,il n’y en a point qui ait 
mar * mis à un fi haut point celle des Ec- 
Rhcm. c i e f la ftiq Ues • car non feulement il 

quos gouvernoit les affaires de rEglife, 

Epif. mais celle de fon Etat, pat leurs 

franc. avis,& cetoienc toûjouts en partie 

c ' x * % des Prélats qui compofoient te. 

Confeil ou Parlement qu’il tenoit 

deux fois l’an , dans l’un defquels 

on traitoit des affaires de l’année 

courante; & dans l’autre fe délibe- 

roient celles de l’année prochaine. 

ra M ? C " ^ tce c l u * ® ten ^ t extrêmement 

dc^Epifc l eur autorité. > comme le remarque 

Iudic. judicieufemët un Hiftorien de no- 

cod. rre fiécle,ceft qu’il renouveîla dans 

Thcod. f es E ta ts. cette Loi de Conffantin, . 
Louis le i il 

Dchon. P ar l ac l ue )' e on avoic. permis aux, 
an. 874. Séculiers même ,.de;pqçE/er nout^s 
leurs qaufes. devant les ; Evêques 
pour les juger fans Apel, à la feule 
requifition d’une des par ùes>Lou':* 


A. 
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furnommé Je Débonnaire continua 
Ja tenue des mêmes Conciles & fie 
aufli diverfes Capitulaires. 

U convoqua , entr’autres , deux Con . cîl - 
fameux Cociles à Aix la Chapelle, A r ^^ ac j 
où tous les points les plus effëtielsf^g^. 
de la reformation de la Difcipline 
feculiere &reguliere furent traitez» 

& il eft dit que détoit le Roi qui <c 
propolbit , qui avertilïoit , & <f 
que deplusdl fit quantité de bel- “ 
les remontrances à tous les Pré- tC 
lats touchant leur conduite. . 

Il envoya lui-même lesStatuts da E P^ Lu * 
premier de ces Conciles , à diverSp?. V1 ^ 
Prélats de fan Royaume, & entre- 
autre , à l'Archevêque de Sens &à.Scnon.* 
celui de Bardeaux, côme il paroît & a<1 
par les lettres qu’il leur en écrivit à 
tous les deux , où il leur mandoitB ar din 
quil garde l’Exemplaire de ces “incon- 
Conciles dans les Archives de ceGaI a J 
fon Palais pour y avoir recours, tCan ‘ 87<r * 
en cas que les dédiions en fulïet <c 
altérées par lesCopiftes,&ii leur <c 
ordonne d’en faire publier les 
ftatuts dans leurs Diocefes. 

En l’an 828. Il fit un Edit par le- v, Cap. 
quel il enjoignit auxPrelats defonLud. ». 

Dij 
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pul. le- 
genda. 
Ibid. 
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Royaume de tenir en méme-tems 
„ quatre Conciles , en quatre diffe- 
„ rents endroits de fon Empire:&; 
nous voyons par la lettre circulaire 
qu’il leur en écrivit, qu’il leur pre- 
icrivoit les loix de leurs affem- 
,, bléesjes perfônes qui devoiét s’y 
trouver , de quels Diocefes & les 
,, points qu’il vouloit y être traiter 
' Dés le commencement de la mê- 
„ me lettre , il leur marque com- 
,, me il avoit cette mêmeannée-Ià, 
„ ordonné un jeûne general dans 
,, tous ces Etats par le confeil des 
„ Prêtres & de fes autres féaux 
Confeil lers -, ce font ces termes. 

En confequence de cet Edit le 6. 
Concile de Paris fut tenu l’année 
fuivante , où on trouve quantité 
de chofes confiderables de l’auto- 
rité du Roi dans l’Eglife. 

Je remarqueray feulemet ici une 
partie de la Préface , où il y a ces 
„ termes. Les chofes étant donc 
„ ainfi } &étant confiant que i’Egli- 
„ fe que ]. C. a racheté de fon pro - 
„ pre Sang & qu’il a par fa fecretc 
, } Providence comis au gouverne- 
met & à la prore&ion de fes fer- 
„ viteurs Orthodoxes,Loüis&Lo- 
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„ thaire Glorieux*.& Auguftes, &c. 
1 Lochaire étoitfils deLotiis le De- 


bonaire qui l’avoit affociéàrEmpire 

Nous voyons dans une autre Pré-l n Hlft * 
c 1» *i* / • r* rranc. 

face d un ancien livre écrit aux Sa- Tom 

xons,que cetEmpereur de fon au-^. 3l 6. 

torité, ordonne une traduction des 


livres de l’ancien & nouveau Te- 


ftament , afin dit cette Préfacé , tc 
qu’ils fuflfent lus ÔC entendus de ct 
tout le Peuple. 

. Il fit encore diverfesDedarations 
pour la reforme desMonafteres, en* 
tr’autres , pour celui de S. Denis, 
qu’il fit reformer par des Prélats 6c 
Comilfaires par lui deleguez,qüiy 
travailleret par fon autorité, 6c cô- 
fi rma enfuite ce qu’ils avoient fait. 

* Enfin Aymoine , qui étoit contem- ** 
porin , dit qu’il fit publier un lj- £< 
vre entier touchant laDifcipline <ç 
Ecclefiaftique. 

Mais il commença pourtant à re- 
lâcher de la pofifedio de fes préde- 
celfeurs en un point,c’eft qu’au lieu 
que les Rois de la premiereRacejôc 
les deux premiers de la 2 . avoient 
comme nous avons vu , confervé 
le pouvoir abfolu dans le choix } 6c 

D * • • 

uj 
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. ex dans J a promotion des Evêques, il 
aot pu r ^ ta yi t j a liberté des Elevions en 
g î? an * faveur du Clergé & du Peuple. 
Conc. Si l’on peut fe repentir d’une bone 
Gai, aftion,ce bonPrince eut fujet de le 
faire de celle-ci, car on fçaitde quel- 
le maniéré il fut maltraité enfuite, 
parles Prélats de fo Royaume, dâs 
ce prétendu Concile , où prefidoic 
Lothaire ion fécond fils > mais cela 
étant hors de morj deflein, venons 
à Charles leCbauve fon fuccerteur. 
Charles Tous ceux fe cette race qui fuce- 

ve an?* 1 Gèrent * kouis Je Débonnaire , dit 
840. /. Pafquier dans fcs recherches , ne 
3 . c, h. firent à mon jugement que radoter, 
ainfi que nous voyons quelques- 
uns par leurs âges décrépits tom- 
ber en enfance ; ce ne furent que 
partialitez , que divisons , tantôt 
entre les coufins , puis après entre 
leurs propres fujees, jufqua ce que 
pour clôture de leur tragédie , ils 
déchûrent enfin de leurs Etats. 

Voilà en peu de mots une très- 
naïve peinture de ce qui nous refte 
à expliquer des fucceffeurs deces 
trois grands Princes : Neanmoins , 
In Coo. comme les chofes ne partent pas 
Gai. d’une extrémité à l’autre , fans un 
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L’AUTÔR. DES ROIS. 79 
milieu, il faut avoîier que Charles Tom * î* 
le Chauve eut de grands reftes de jj d aD * & 
lautorité de Tes prédeceflears,prin- 8 ^' u ^j 
eipalement en ce qui concerne l*c-con!peli 
tabliflfement des ioix touchant la 3c vcr ~ 
Difcipline de l'Eglife. ra ; & 

Car i.je trouve encore de ion tems & 
plufieurs Conciles Convoquez parmeteuff. 
l'autorité, ou de ce Prince, ou de fes Con - 
Enfans , à quelques-uns defquels Su ?°* 
rut prefent.Ü y en a meme ou 
il eft ditjqûil propofa avec beau- ,jCap. 
coup de prudence divers point 5> T h°i. ad 
de Discipline pour les faire te- { ‘ 3n ' 848, 
foudre par les Evêques. 
r \ }e trouve dé plus ui\e infinité de 
Capitulaires de fon nom ; j’en vois * 
entr autres quelques-uns faits à 
Touloufe, où il ordÔne d’autorité 
fouveraine une infinité de points 
delaDifciplinéEcclefiaftique par u 
provifio.dic-iljôc jufqu’à c« qu’il Éc 
y fût pourvû par un Synode. 

Je vois que < . ans après , ayant ' 
fait affembler les Evêques pour lui 
donner leurs avis,& ces Prélats lui 
ayant prefenté leurs Cahiers de ce 
qu’ils avoient réfolu > ce Prince les 
examina en prefëce de fonGonfeik 

D iiij 
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80 TRAITE’ DE : 
où l’on remarque qu’il ne fit entrer 
aucunsEvéques, parce qu’il étoit a- 
lors mal fatisfait d’eux : De-là il 
choifit & rejetta d’autorité abfo- 
luë tous les articles qu’il jugea à 
propos de retenir ou de retrancher, 
quoiqu’il s’agit de Difcipline Ecle- 
fiaftique : Il y eut quelques occa- 
fions où il fe fervit encore du droit 


&de la pofifeflion oùétoient Tes pré- 
dccefifeurs, de faire juger dans leur 
Royaume les caufes des Evêq, de 
France qu'on acufoit , nonobftant 
les apellations interjettées en Cour 
de Rome. 


silcaad J en trouvec ^ eux exemples celé- 
an bresjl’un dans la caufe de Rofade E- 

& in vêque de Soififons : ce Prélat ayant 
Conc. apellé au Pape des procedures qui 
notât Ut k Skient c ° tre l u * dans u'nConci- 
Sirm. de Senlis , pour avoir injuftemét 
Ibid, dépofé un Prêtre, le Roi fit convo- 


quer un autre Cociie à Soififons où 
il fut prefétj&où fans avoir égard à 
l’apel de Rofade, il fit condamner, 
^ & dépofer cet Evêque de fon fiege. 

Epift! Il eft vrai qu’il ne foûtint pas cela 
N -coi. jufqu’au bout, car l’affaire étant ar- 
Papac. rivé du tems du Pape Nicolas , l’un 
i?. & d es plus habiles , fans doute , qui 
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ayent tenu le S. Siégé , le Pape fit lC£ F . 
jouer tat de relforts pour faire rétif- {^ c in 
iir cet apel, qu’enfi i Rofade vint à Rom> ’ 
Rome , où tout ce qui avoit été Ad an. 
fait contre lui fut caflé dansun 86 ï* 

. Concile, & cet Evêque remis dans Tom * 3* 
fon Evêché. 

Voici un autre exemple où il té- Conc^ 

i p | 

moigne plus de vigueur. L’Evêque 
de Laon nomé Htncmar étant acu- apucl 
fé de divers chefsjl’affaire ayât été Vcrmer. 
traitéedans deux ConcilesProvin- an. 868. 

• ci'aux , l’acufé s’avifa d'en apeller 
auPape pour éluder fa côdamnati6 an r g ^ 
LeRoi qui écoit interelïe dâs cette U c colli- 
affaire , car on y mêloit du crimegif- ex 
d’Etat, n’en eut pasplûtôt avis,qu J ilj^“^, 
fît alTembler un cinquiémeConcile Arc ^ * 
Provinc, à Doules,où il fit déclarer 
cet apel non recevable,&côdâner ‘ c 
l’Evêque, àqui il fi crever lesyeux tc 

- Mais voici en quoi Charles le 
Chauve permit que fô autorité eût 
de grades atteintes*, &bien que ceci 
ne femble d'abord concerner que 
l’intérêt des Evêques de France, fi 
eft-ce pourtât que le cotre coup ré- 
jallit vifiblemêt furl’autorité roïale 

- ' J'ai remarqué dans l’hitfoire de 

. D v 
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Rheîm. l a première race , que de tous les- 
Apol. 6 *L e g ats envoyez en France, pas un» 

& Ep 9 . n jouit de l'autorité d’y con- 

Sergu. i.voquer desCôciles & d’y prefider.- 
adEpitc. Cependant Charles le Chauve 6 C 
Ttan- j£ s f ferfiS ayant un oncle Evêque 
«aAo* de Metz & le voulant élever au- 
Conc. deflfus des autres Evêques , ils lui 
Gai. ad menageren't l’honneur de la Lega- 
JJJ* 844» tion cn France, avec droit de con— 
* Qm ’ ^voquer les Conciles , d’y prefider,. 
d’y juger & d'y procéder comme, 
les autresEvêquesjen éfet ces Prin- 
ces le firent préfider dans un Con- 
cile renu à Thion ville.. 

Or on ne peut pai douter que cela 
ne tendît vifiblement à la diminu- 
tion des droits duRoi, parce qu’ou- 
tre que c etoic fe départir de fa po& 
feflion touchant la convocatiô des 
4 Concilesdl trâfportoit à une digni- 
té étrangère le droit d'y préfider & 
de juger les Evêquesjautorité dont 
les Prélats de France ne joüifloient. > 
que dépendamment de la Tienne. 

Les Evêques furent bien plus ja- 
loux que lui de leur autorité^ car- 
ne pouvant ToufFrir que l’on don- 
nât par cet exemple une fi fâcheu- 
fe attdn te aux anciens droits des. 
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Metropoiesûls ne manquèrent pas 
dans un Concile tenu à Vernon,Ia 
même année, où leRoi étoit prelèntConc. 
d f y inferer cet article • Quant à la^ crn - 
préféancegfc R. P. Pragon, nous “ 1I# 

n en ofon^nen déterminer, finon * 
quil faut attendre qu’on ait fait “ 
une alféblée desEvêques de Frâ- <e 
ce 8c d’Allemagne, la plus grade cc 
qu’il fera pofïible pour en dema- u 
der leur avis , auquel nous ne <e 
voulons ni ne pouvons refifter 
fi toutefois cette honneur peut 
être déféré H quelqu’un , il ne cc 
peut mieux convenir qu a celui “ 
qui ayant la dignité du Sacerdo- CÉ 
ce commune avec nous, a l’avan-** 
tage pardefïus nous d’être pa- u 
rent de vôtre Majefté. * 

* Je ne puis palier Ce Cocile de Ver* 
non fans y marquer encore unCa- 
non qui me fëble allez Ùngulier,le 
voici: D’autant qu’ily a quelques ‘ e 
Evêques qui font cxcutez de la 
fatigue des guerres, par l’iffibeci- t6 
lité de leurs corps, que V. M. ac- # 
corde à d’autres la gface d’üri re< *' 
pos fouhaitable , 8c qtfil eft rié- tC 
«flaire de pourvoit à ce que les “ 

Dvj. .. i 
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>? affaires de guerre ne reçoivent 
„ aucun préjudice par iabféce des 
,, uns & des autres , &c. Il paroit 
de là que les Evêques étoienc obli- 
gez d'aller & de fervijflltt Princes 
à la guerre, ce que nousVerros aufli 
avoir été pratiqué fous la race. 

Mais revenons à la fuite de nôtre 
hiftoirej Ebbon Archevêq. deReims 
ayant été depofé du tems deLoüis 
le Débonnaire, à caufe de l’attentat 
facrilege qu’il avoit commis en la 
perfonne de ce Prince. , Charles le 
Chauve avoit fait élire en fa place. 
Hincmar oncle de cetautre Hincmar 
dont nous venôs de parler. Ebbon 
eut recours au Pape Sergius Ii.&c ce 
Pape plein de bonne volonté pour 
tous ceux qui lui donoiét lieu d e.- 
tendre fa puiffance, ne maqua pas, 
à la folicitation d’Ebbô, d’ordoner 
la revifion de fon procès ; pourcec 
éfet il écrivit à Charles leChauve, 
6c lui ord ona,ditF^o^,d’en voier 
Gondebaüt Archevêque de Roüen à 
Treves à la rencotre de fes Légats 
pour revoir cette affaire, &d'y faire. 
trouverHinçmar,ce que leRoi pro^ 
mit, ajoûte cette Hiftorienien con- 
fe q,usnçs dçquoi Gppdcbaut ayant 
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conféré avec les Légats du Pape , 
convoqua un Concile à Paris où 
Ebbon , ajoute-t'il* fut mandé par 
les Légats du Pape. 

Il n'y a'perfonne qui ne juge que 
fous les prédecefleurs deCharies le 
Chauve , Ton auroit dit qu'il fut 
mandé par les lettres & par l'auto- 
rité du Roi ou des Evêques. 

Le Vi échec dôné à rautorùéRoïa- 
le fous ce même régné, eft ce qui Ce 
paffa dans l’affaire de Lot h aire Roy 
d' Aufirafieydepms apelléeloww^du a/divor 
nom de ce Prince jors quil voulut Loch, sc 
répudier Tuberge fa femme, pour.é-Taberg. 
poufer Vateradt fa concubinei 
Cette hiftoire meriteroit d’être ob- Metc „. 
fervée dans toutes fes circor\ftâces, f e a mi- 
mais comme j’aideffein d’abreger *. 853, 
•mon interitiô eft plutôt de remar- 
quer les chofes que de les décrire } 
je me contenterai donc d’obferver 
que dans cette occafion le Pape co- 
nut encore par apelde ce qui avoitÿ*™ 1 ^ 
été décidé dans deux Conciles Pro- Cha , & 
vinciauxjQu’il cafta même tout ce de Metz 
qui y avoir été fait, dégrada lesinConr* 
deux Evêques qui- y avoient prefi> ad 
dé v & qui plus eft, qu’il fit tout ce- ar a * nt 
la par des jugemes contradictoires». 3. 
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Mais rien à mon avis ne porta 
plus coup , que ce qui fepafia au 
Concile de Pontigon , apres que - 
Charle le Chauve eut été déclaré 
Empereur ; car s'étant lié d'intérêt 

Pond* aveG l e ^ a P c J ean V11L a S 0 * il avoir 
ad an. obligation de Ton couronnement, 
îjc, fait au préjudice de fes neveux , il 
C°n. femble qu’il prit à tâche d’établir 
Gîl * l’autorité du Pape , dans fon 
Royaume , peut-etre pour mieux 
établir celle qu’il tenoit de lui. 
Pour cet éfet ayant convoqué un 
Concile General à Pontigon, il y fit 
trouver Anfegite Légat du Pape , fit 
faire à la i. feancc l’ouverture dcs^ 
Bulles de fa Légation, pour établir 
fà prefidence , Ton pouvoir de con- 
— voquer les Conciles , & d’exercer 
lès autres droits portez par IesBul- 
les,& le Prince porta laveuglemet- 
de fon zele jufqu a combatre lui- 
même la refiftace des Evêques qui 
Ad Lu- ne purent fouffrir cette nouveauté, 
dov. t. Depuis ce tems-là, quoique Louis 
&: ad le Begue & Charles le Gros fe foienr 
encore mêlez de quelques points 
de la: dilcipline comme nous le* 
Fxaac. voyons dans les lettres de l’Arche* 
i.vêque-Hjnçmajr,. neanmoins il 
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certain que les Papes fe mirée bien 
avant en poflefïiô d’établir le droit 
de la Difcipline Ecclefiaftique en 
France , non feulement par 
Conciles qu’ils y tinrent ou firent a< i an . 
tenir par leurs Légats, mais encore 878. 
par leurs lettres ôc par les réppnfes v,enn * 
qu'ils faifoient à ceux qui les 
fultoientde toutes parts. Eugit. 

On ne voit prefque autre chofead an* 
dans tout ce ten^-là 5 car corne les 94 & 
Evêques fe voyoient abandonnez 
de l’autorité des Rois qui déferoiët 
trop aux Papes, ils furet enfin obli- 
gez d*y avoir recours eux^mêmes, 
Pafquier remarque fort à propos , . 
que l’EvêqueHincmar qui fût dansj’ ^ te ** 
cette rencontre le plus zélé prote- Rçc i l2£r „ 
fleur de nos Libertez Gallicanes ,chcs.. 
ne laifla pas lui-même d’y âonner 
atteinte , quand il y fût obligé 
pour fes interets. Loüîj 2J 

Après la mort deCharles lèChau* an> 877 *,. 
ve, Loüis le Begue lui fucceda , à 
qui le Pape Jean VIti; écrivit une- . 
lettré de cofolacion fur la mort de * 
fon pere, &: lui mande qu’il “Lud. 

viendra biemtôt^n France Bull. zj. 

qu’il y célébrera bien-tôt unOon* w ^ onc ** 
çilç $,çnifet il en tint un à Xioyes^* a " 


Digitized by Googl 



88 T R A 1 T E’ D E 
Tom. 3.011 le Roi étant prefent, l'Evêque 
ad an de Laon, à qui Charles le Chauve 
ll*d' avo ^ c crevec l es yeux , fût ré- - 
tabli das une partie de fonEvêché. 
Ibid ad. A Loiiis le Begue fuccederent 
an. 885. Louvis & Carloman fes Enfans y &C à 
eux Charles le Gros , Eudes , Robert & 
Raoul. Je trouve des lettres paten- 
tes de Charles le Gros, par lefquel- 
ies il donne à l’Eglife de Châlons 
le droit d’élire for^Evêque , ce qui 
marque encore le refte d’un grand 
pouvoir de nos Rois dans les E- 
levions. 

Charles Charles le fimple devenu majeur 
le fim- écrit une l ettfe auxEvêques de fon 
P lc an - Royaume , la 2 p. année de Ton ré- 
gné , par laquelle il leur ordonne 
Ibid ad de depofer un certain uilduïn qui 
an. $u. s’étoit intrus dans l’Evêché de 
Liege , 8c de confacrer en fa place 
un nommé Riachaire, 

Je ne vois rien fous les quatre 
derniers Rois de cette race ; 
qui font Rodolphe ou Raoul , 
loiiis JF* dit d'outremer , Louis V. & 
Lothaire , qui mérité de faire pro- 
longer ce difcours , 8c je viens k 
U derntere lace» v " 
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C I N QJJ lE’ME 

DISSERTATION 

DELA 

PREMIERE PARTIE. 

De l' autorité de nos Rois de la 3 . Race 
dans fadminiftratioH des chofes Ec- 
clefiaftiques , 

C Omme la 3. Race dé nos Rois 
a déjà plus duré que les a.pre- 
mieres , & que le tems de leur Re- 
• gne étant plus recenc > il nous a 
cofervé des monumens infiniment 
plus amples que nous n’en avons 
de tout celui, qui les précédé 3 Je 
n’aurois jamais fait , fi je préten- 
dois marquer ici toutes les ren- 
contres par lefquelles nous voyons 
qu’ils ont fignalé leur autorité 
dans Padminiftration de l’Eglife. 
Je mécontenterai feulement d ob- 
ferver celles que je crois necelTaires, 
pour doner une idée generale de la 
. poflfefiion dans laquelle ils ont été, 
ne choififlant tres-fouvent qu’un 
feul exemple d une chofe dont jeu 



5>o TRAITE’ DE 
pourrois raporter plufieurs , afin 
d éviter la longueur,Ôc l’ennui, qui 
fontinfeparables delà répétition. 

Neanmoins il faut avouer que 
H s Huguescapet ne fe mêlagueres delà 
c«pcc Difcipline Eccléfiaftique, non plus 
an. 977. que fes fuccefifeurs jufques à S. Louis. 

Je trouve féulemet que quelques 
Heretiques aïant voulu femer une 
doctrine contraire à la Foi*du tems 


de Robert fils de Hugues, ce Prince 
*‘ obcr j fit afifembler un Concile à Orleans5 
Giabri & nous voios que pour découvrir 


Rodus 
Hift. L. 

3. C. 8. 


les Auteurs de l’heréfie , il interro- 
gea lui-même ceux qui lui étoienc 
fufpefts , 6c les aians convaincus,, 
les condamna à être brûlez. * 



Ep. 5 m J a * v “ au ^ P arm ' les E pitres de 
Tom. Fulbert Evêque-de Chartres, un paf- 
Hift. 'fage qui me paroit fmgulier pour 
Fran. donner en peu de mots l'idée de 
l’autorité qu'avoient en ce temslà, 
le Peuple, le Roi, le Métropolitain, 
6c le Pape même das les Promotiôs 
des Evêques ,c’eft celle qu’il adreiTe 
à un Evêque deParis qui a voit quité 
fon Evêché par maladie, 6c qui eût 
bien voulu y rentrerai lui dit ceci. 
n Soit que vous aïez demandé au 
» Roi de parole ou par écrit , que 


* 
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„Frauçon, lors Doyen de l’Eglife 
5 ,de Paris, ou qu’un autre vous 
5 „ fût fubrogé, tant y a qu’il l’a été 
„ par leieaion du Clergé, par les 
„ fuffrages du Peuple, par le Don 
5 , du Roy,par i’Aprobation du Pa- 
*, pe ; & par les mains du Métropo- 
litain de Sens s Remarquez qu'il 
dît>qtre cell par le don du Roy. , 

Le Pape Urbain II. aiant célébré 
deux Côciles en France,du tems de Ph ; lîppe 
Thilippe I. l’un à Nîmes, &c l’autre à I. an. 
Clermont, le Légat en voulut con- ioo<?. 
voquer un troifiéme ; Philipe en clrnat. 
écrivit à Tves Evêque de Chartres E? ac j 
pour fçavoir s’il U devoit fouffrir jphil.. 
Yves luirépondit qu’il ne le devoir 
pas, en ces termes. „ Si quelqu’un 
veut obliger les Evêques à des 
charges qui paffent les bornes 
n Canoniques, refiliez à l’opreflion 
J} injufte, après en avoir communî- 
„ que avec eux, afin qu’en rendât à 
„ Dieu ce qui eft à Dieu, ils ne ma- 
„ quent pas aufifi de rendre à Cefar 
j. ce qui eft à Cefar. L Abe Sugex 
„ écrit dansla vie de Louis le Gros fils ° r 
„ de Philipe , quaïant été élû Abe 
fans la participation du Roy . ce 
„ Prince traita fi mal ceux qui lui 


Digitized by Google 



pz TRAITE’ DE 
vinrent enfuite prefenter i’éle&ion 
pour y dôner Ton cofentemet, qu’il 
les fit emprisôner,& ce même Abé 
ajoute, „ qu’il douta lui-même s’il 
„ devoit fe maintenir par l’Autori- 
„ té de l’Eglife Romaine. S’il l’eut 
„ pû faire juftement>il y a aparence 
„ qu’il n’en eût point douté. 

Gelas. i. Il remarque auffi que deux Pa- 
& In. pes eurent recours à la protection 
%b. c. *3- du même Roy , contre deux Anti- 
Papes, 8c il obferve que le dernier 
éiû étant en France , le Roy fit af- 
fembler un Concile à Eftampes , 
où il aprouva i’éleCtion de ce Pa- 
pe, 8c promit de le maintenir. 

Nous voions qu’en ce tems-là , 
les meubles des Evêques aparte- 
noient aux Rois , car on trouve au 
tréfor de Chartres, un privilège par 
Louis le l e q ue l Loüts le Jeune fils de Louis 
Jeune le Gros,acorde à l’Evêque de Châ- 
an.r'ji. lons,8c à fes fuccelTeurs, Evêques, 

preuves ^ Ue ^formais ^ es Officiers du Roy 
Lib. de ne puififent plus s'emparer de leurs 
l’Egl. meubles, à l'exception de l’or 8c de 
Ga! - l’argent que le Roy fe referve félon 

c.\ 6.n. i. I' anctm u r a ~ e 
ou il v a . T J 6 

d’autres N ? us trouvons auffi dans les an- 
émies. tiquitez de Paris, un don qu’il faic 
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à deux Religieufes de la Regale Du 
fur l’Evêché de Paris. Breuil 

L an n8o. les nouvelles étant ve- ?-' lc . ogt 
nues que Saladin s’étoit emparé de PhVl?p. 
la Philippe Augufte alTembla unCom Aug«* 
cile,ou Parlement à Paris, où il fut an . i l8 o- 
refoiù une Croifade,& que le R°y 
à caufe de Imitante necedité pren- 
droit la dixiéme partie des revenus Aug. an. 
de cette année-là ; c'eft ce qu’on u 88. 
apele dixmes Saiadines. 

Quelques années après ce Prince 
demanda de l’argent au Clergé de 
Rheims pour fubvenir aux frais 
d’une autre guerrejle Clergé répon- 
dit qu’il étoit obligé d’adifter le 
Roy de fes prières , mais non pas 
d’argent.Un peu après les biens dep U . ,ÎIer 
i’Eglife de Rheims étant pillez , le ^0- 
Clergé fut obligé d’implorer le fe-ricus 
cours du Roy, mais le Roy neles fe.Phil.^ $. 
courut audi que de prières envers 
les Princes,d6t ils fe plaignoiëtjde 
forte que n’aïât pûêtre délivrez par 
là de la vexation dont ils s’étoient 
plains » ils aprirent,dit l’Hidorien, 
j, l’intérêt que l’Eglife a de recher- 
, , cher l’amour & les bonnes grâces 
„ defon Prince, demandèrent par- 
„ don au Roy, & les fatisfirent. 
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Rigord. Les Evêques d'Orléans, 8c d’Au- 
in viw xerre s’étant voulu retirer de l ac- 
Phil. mée du Roi, avec leurs gens,par ce 
an^uo? < l u difoient n’être tenus d’y al- 

n, | 10 ? | er> q Ue q Uan 4 j c R 0 y y étoit e n 

perfonne, il les condâna à l'amen- 
de, faute de payement, il confifqua 
le Temporel qui rele voit de lui. 

Ils s en voulurent plaindre à in- 
nocent //fmaisd’Hiftorien dit enco- 


„ re , que le Pape ne voulant pas- 
„ contrevenir aux Loix du Roiau- 
,, me , ( ce font ces termes , ) il fallut 
„ qu’ils parafent l’amende à la- 
„ quelle ils étoient condamner. 
Steph. Le Pape Luxe lu. voulut ériger 
Tornac. l’Evêché de Dole en Métropole, ce 
EKc. p r i nce r e mpêcha,& lui manda que 
c’étoit entreprendre fur les droits 
de la Couronne. 

* La coutume ordinaire des Papes 
de ce tems-là , 8c des Evêques à 
leur exemple,étoitde fe faire obéir 
parla terreur des cenfures qu’ils 
fulminoient , contre les Rois mê- 
mes^ ils les emploïoient à- beau- 
coup d’ufages, aufquelles elles ne 
dévoient jamais fervir. 

S. Louis St L °ù ls fit une Ordonnance par 
aa.iix5. laquelle il enjoignit aux Juges de 
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çdtraindre par failles de leurs biës,GuU!cî. 
tous ceux qui étoient excomuniez dc Nau- 
de fe faire abfoudre, s'ils ne le fai'^Jnacîi 
foient d’eux- mêmes dans l’an dea e g c ft, 
leur excomunicatiommais Joinvil- Lud. 
le fait une remarque importante Tom. 3. 
pour l’explication de cette Qrdon- Fr ‘ an ' a<l 
Rance-, il dit : }> qu’un jour les Pré- an II1 *, 
lats deFrâce dirent au Roi qu’il 
,, lailïoit perdre la Chrétienté, que 
„ le Roi à ces mots faifant ungrâd 
j, figne de croix leur demada com- 
„ met celaétoit poflibIe,parce,Sire, 

>, lui dirent-ils > que perfonne ne . 
,,fouhaite plus d’être abfous des 
,>-exc 5 munications, c’eft pourquoi 
, r commandez, s’il vous plaît à vos 
„ Juges, que quad un homme fera 
,, pour un an & un jour exco munie 
il foit cotraint de fe faire abfou- 
,, dre.LeRoi répodit qu’il l’ordon- 
a^neroit très- volontiers , pourveu 
„ que les Juges trouvaient i’exco- 
5>,munication jüfte:les Evêques ré- 
i, pondant que ce n’étoit pas aux 
». Laïques de conoître de la Juftice 
,, ou de l’injuftice des excomunica- 
,, rions, S. Louis répliqua qu’il ne 
,, l’ordonneroit jamais autrement:, 
parce qu’il croiroit en cela faire 
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,, lui-même une grande injuftice^ 
„ car par exéple,leur dic-ilje Corn, 
„ te de Bretagne a plaidé fept ans 
,, contre les Evêques de Bretagne' 
» qui l'avoientexcomuniéjôc enfin 
„ a gagné fa caufe contre eux en 
,, Cour de Rome, où il a étéabfousj 
» fi je l’eufle contraint de Te faire 
» a b fou dre dés la première année, 
„ n eût-il pas fallu qu’il leur eût 
„ abandonné ce quon a jugé qu'ils 
„ lui demandoient injuftement. 
Preuves Et de fait l’Archevêque de Reims 
des Lib. aïant un grand Procès contre les 
de j'Egl. habitas de fa ville qu’il avoir auffi 
Tom. z excom niuniez j » Le Roy ordon- 
c. î( ç. *i n 5> na entre-autres- chofes, qu’il fe- 

3. ibid. ,, roit tenu de les abfoudre en pa- 
P Iu “ „ tant l’amende, en cas que cela fût 

autres ” trouv * P ar deux prud’hom- 
Exem- » mes c î ul furent comis par le Roi 
pies. » pour aflilîer l’Archevêque tant à 
Dans 5> 1 information qu’au jugement. 

non Lib. ^ a,s ce nous refte de ce grâd 

4. Hift. "Prince de plus confiderable fur nô- 

tr e matière, eft la Pragmatique 
Sanction, par laquelle on peut dire 
qu’il a fait revivre la plûpart des li- 
bertez de 1 Eglife Gallicane, prefque 

éteintes 


Digitized by Google 



. L’AUTOR. DES ROIS v <>7 
éteintes fous fes Predecefleurs ; car* 
les Papes s'étoient mis en poflef* 
fion de pourvoir d’autorité abfo- 
lue à tous les Bénéfices de (on 
Royaume : Il rétablit le droit des 
Ordinaires , & des Elections aux 
Bénéfices , arrêta le cours des exa- 
ctions de la Cour de Rome , Sc 
rendit enfin à l’Eglife de fon 
Royaume , le premier luftre de 
fon ancienne liberté. 

La réponce qu’il fit aux Envoïez 
de Grégoire 1 X, fur ce que ce Pape 
lui mandoit avoir excommunié 
l’Empereur Frédéric IL l’avoit privé , 
de l'Empire, §1 avoit élû en fa pla- 
ce Robert Frere du Roy, eft enco- arj <q, 
re cligne de la Magnanimité, Sc de 
la Juftice de ce grand Monarque : 

2, Par quel efprit, ou par quelle en- 
5 , treprife temeraire leur dit- il, le 
2, Pape a-t-il prétendu dépouiller 
2, de la dignité Impériale un fi 
,, Grand Prince, qui en tôut cas, ne 
2, le pourroit être que par un Con- 
2, cile Général, quand il auroit me- 
2, ri té de 4 ’être ? pour moi je ne le 
2 j reconnois que pour innocent , 
je Içai qu’il a parfaitement bien 

;e 
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• v combattu pour l’Eglife , & qu’il 
„ n’a point craint pour cela de 
„ s’expofer à tous les périls de la 
guerre, 8c de la mer.Enfin la Re- 
5> ligion de Grégoire ne m’eft pas - 
5) fi connue que la Tienne , nean* 

„ moins afin que ce mandement 
„ du Pape ne parut pas nous avoir 
5 j été aporté en vain>quoi que nous 
j, reconnoifïions déjà allez , que ce 
„ qu’il en a fait n’eft pas tant pour 
jj l’amitié qu’il nous porte , qu a 
j, eau Te de la haine qu’il a pour 
j, l’Empereur , j’envoierai des per- 
„ Tonnes fages 8 c avi Tées vers Fre- 
5 , deric pour s’enquérir des fenti- 
5 , mens qu’il a pour la Foi. 

P li ilippe Philippe III. Ton fils , dit le Har- 

Ie Hard» di , ne fut pas Tl Tcrupuleux tou- 
'u 7 J* chant le Royaume d’Arragon que 
Naùgc- C l e P a P e offrit pour fonfils,aprés 
riade l’avoir mis en interdit fur Pierre 
Gcn. tfAnagon qu’il avoit excommunié. 
pln '' 3* Mais la conféquence de l’exem- 
~ 7 * pie penTa retomber fur Tes Tuccef- 
feurs j car on fçait l’interdit de 
Philippe Bonifiice VIII. contre Philippe le Bel , 

1 e B * i 8 c contre tout ,1e Royaume, au Tu- 
an. nStf jet de la trêve que ce Pape avoit 
prétendu lui pre faire. 
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A la vérité Philippe s en tira plus 
glorieufement que navoit fait 
Pierre d’Arragon. Il aprit aux Pa- 
pes par un exemple fameux , ces 
maximes importantes qui font 
comme la baze 8c la pierre fonda- 
jj mentale de nos libertez : C'eft à 
,, {ça voir, qu’en ce qui concerne le 
droit de prendre, 8c de pofer 
„ les Armes dans leurs Ht^ts > les 
,, Rois n ont point de Supérieur 
„ que Dieu feuljque le temporel du 
,, Royaume ne relève que de lui , 

„ 8c de leur épée, 8c que quand les 
,, Papes penfent abufer de l’ufage 
,, du glaive Spirituel, 8c de la puif- 
. fance Ecclefiaftique, ilsrelevent 
,, eux.mêmes de l’Églife univerfel- 
„ le, 8c des Conciles Generaux, 8c 
„ qu en attendant les Puiffances 
„ humaines y peuvent pourvoir. 

En effet le Roy prorefta de nuI- Vi toufi 
lité contre toutes les Monitions, 8c ^ s S ;^~ 
les Cenfures du Pape,il en appellap r i m é s 
au futur Concile General, tous IesTom. z. 


Ordres 8c toutes les Eglifes de fon dcs 
Royaume en firent autant. p^eiives^. 

Nous voions divers Aftes fous zl C ’ I?> 
ce régné , d’où il paroît que les N. 7.& 

E ij 
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feq. & communautez Ecclefiaftiques pf£ 
Pai< F noient des permiflîons du Roy 
Rcch 4 S . c i uand e ^ es vouloient aquerir des 
Ct l7 ** immeubles de quelque peu de va- 
leur qu’ils feulïent, &que dans les 
necefifitez de l'Etat, le Roy faifoit 
des levées fur Ton Clergé, fans la 
permiffion de la Cour de Rome. » 
v -. ,a . Le Continuateur Natigis , écrit 

SorTdô 9 11 en I e P fl P e aïant avancé 
née au * dans une Prédication que les âmes 
chap. de ceux qui décedoient ne ver- 
d E " roient point Dieu pareflence,com- 
d’aquer 016 difent les Théologiens, & ne 
pour <îo/ cro * en t point parfaitement heu- 
liv.d’hc reux , ju/ques au jour de la refur-- 
ritag. & reétion des corps j & aïant envoïë 
dcT deux Religieux en France, dont 
preuves l’un étoit Miniftre General des 
N. 15. Cordeliers, pour prêcher cette Do- 
jfad.ï. ftrine qui avoir* feandalizé beau- 
coup de peïfonncs } Philif)pe de Valois\ 
*’ qui regnoit alors, fit'arfembler au 
rhîlippe Bois de Vincenne, toute la faculté 
de Va- de Théologie, avec tout ce qu’il 
lois an. rrouva d’Evêques & de Prélats de 
^ iS ‘ fon Roïaume à Paris, & leur aïant 
demandé leur fentiment fur ce 
point de foy, en prefence du Cor* 
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delier, & tous generaiement aiantPreuv, 
condamné cette proportion , le desllb » 

Roy leur eu fit faire trois origi- Tom,x * 
«aux, & en envoiantunau Pape, 
il le pria d’aprouver l’opinion des 
Docteurs de Paris, „ qui fça voient 
n mieux lui dit-il , ce qu’il falloir % 

>, croire touchant la foy , que des 
^ Canoniftes & qued’autres Clercs 
fi qui n’avoient que peu, ou peuc- 
9> être point du tout dé Théologie, 
j, le fupliant de vouloir corriger 
5, ceux qui foûtiendroient une opi- 
j, nion contraire à celle qu’il leur 
,, envoïoit. 

Nous trouvons aufii qu’il unit 
de Ton aurorité une Prebende de 
Nôtre Dame de Poifly, à l’Abbaye 
de Joyenval, l’une & l’autre étant 
de fondation Royale. 

L’An 136 f. un Archevêque de 7 ^* t 
Bourges, aïant ozé publier dans fes N ' u 
ftaruts Synodaux, que les Juges fe- 
culiers ne pouvoient,fans encourU' 
excommunication , juger civile- 
ment ou criminellement les Clercs 
prévenus de crimes , il fut obligé 
d’en prendre une abolition de 
Charles V % ..... ; 

T"» 

E 11J 
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Mais c’eft particulièrement fous 
Charles VI. qu éclaté l’autorité de 
nos Rois dans la Difcipline Eccle- 
fiaftique, parce que le vaiffeau de 
l'Eglife étant alors comme deftitué 
de Pilote , par la divifion de ceux 
qui pretendoient a cette Charge, ce 
Prince fut obligé de prendre en 
main le gouvernement de celle de 
fon Roiaume 3 & dans cette occa- 
fion il n’eut pas befoin de courage, 
que d’adrefle ? pour reflfter aux flots 
& l’empêcher de faire naufrage. 

Le Schifmc des Papes Urbain V . 
& Ciment F/I.entre plu fleurs maux 
avoit produit celui-ci dans le Ro- 
ïaume,que Clement aiant environ 
36. Cardinaux qui fe rendoient 
maîtres de tous les bénéfices de 
France , Clement qui avoit befoin 
d’eux, étoit obligé de les fatisfaire, 
d’ufer de referves , d’acabler les 
ordinaires de mandats, & de don- 
ner des grâces expectatives, par le 
moien defquelles tous les Bénéfi- 
ces étoient, pour ainfi dire, englou- 
tis, ou pour. eux, ou pour les leurs, 
avant que d’étre vaquans. De plus 
lors qu’il mouroit un Prélat en 
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France , il y avoit des Collateurs 
de la Cour de Rome, qui s'empa- 
roient aufli-tôt de Tes biens , au 
nom du Pape, fans fatisfaire même 
aux créanciers , & moins encore 
aux réparations de l’Eglife. 

Charles VI. voulant remedier à 
ces defordres, fit une Ordonnance 
par laquelle il enjoignit au^c Rail- 
lifs , éc aux Sénéchaux , défaire 
faifir tous les fruits & revenus 
temporels-des bénéfices ocupez par 
les Cardinaux, ou autres Ecclefia- 
ftiques abfens du Royaume,de les 
emploïer aux réparations des Egli- 
fes , & de faire pareillement faifir 
les fucçeflions des Ecclefiaftiques 
decedez, pour les faire délivrer à 
leurs heritiers ? ou Exécuteurs tes- 
tamentaires , de ceux qui en au- 
roient légitimement difpofé. « • 

. Le Schifme continuant entre R ^ 
Pierre de Lune , élû Pape , fous le du Par- 
Nom de Betiedifl; ou Benoît XI II, &c lcm:nc 
Boniface Antipape, le Roy fit alfem- ™ at . uIc 

blet l’Eglife Gallicane pour avifer 9 u r ‘ n *’ * 
D tyf. r uoncs 

aux expédients necellaires, afin Antique 
'de remettre l’union dans i’Eglife foi. 141. 

: univeifelle, v 

E * • • • 

H’J 
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Benoît n’avoit été élu, qu’à con- 
dition de ceder fie de fe démettre 
de fa dignité, pour procéder à une 
nouvelle élection, en cas qu’il fut 
jugé neceffaire pour la paix. 

L’Eglife Gallicane ayant trouvé 
que c’étoit la feule voye d’apaifer 
ce Schifme,8e Benedift la refufant 
Uid. du p ar f a parole, le Roy fit une fecon- 
* 7 de Ordonnance , „ par laquelle il 
Ct,3i? ’ ,, déclaré par l’avis de fon Eglife, 
„ des Princes, Seigneurs, fie autres 
qu’il avoit aflemblez, qu’il n’en- 
), tend plus cbeïr au Pape , ni à 
„ l’Antipape , 6 e fait deffences à 
5 , tous fes Sujets de les reconnoître, 
j, en quelque maniéré que ce foit: 
,, Cependant ordonne que les Be- 
>, nefices de France feront confie- 
„ rez,fça voir, les Prélatures,Digni- 
„ tez fie autres Bénéfices Elettifs, 
„ par la voye de l’éleftion , fie les 
„ autres par ceux à qui la collation 
„apartient, & qu’il fera pourvu 
3 , femblablement par les Ordinai- 
3 > res aux Bénéfices pofledezpar les 
5 > fauteurs 8e complices de Benoît. 
Imprî- C ette Ordonnance fut fuivie de 
mee dus diverfes auties,à peu prés fembla* 
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blés, toutes en execution de celle- j c j îvre 
y là : Il y en eut une entre autres, intitulé 
iy par laquelle le Roy deffendit Ecclcf. 

*» même les pèlerinages à Rome f* a i- J"* 
pendant le Schifme. & dans^ 

. Et quand il reftitua robeïflfance i e z.Toi 
à Benoît , ayant fa fécondé fouf- me des 
traCtion , ce fut fous la promefle preuves 
qu’on luy faifoit de faire accepter 
au Pape la voye de celfion en cas & 
que fon adverfaire l’acceptât ou 
mourût, ou fût rejette. Ureduilît 
L’Eglife de France à fon ancienne 
& canonique liberté, & àladifpo- 
fition du droit commun. 
t Enfin Boniface IX.étant décédé, 
mais le Schifme ne s étant pas 
éteint avec lui, 5c la voie de la cef. 
fion étant devenue l’unique moïerv 
4 ’y remedier , Ôc qui pût dans la 
conjoncture des chofes remettre 
dans l’union l’Egïife univerfelle,le 
Roy alfembla de nouveau celle de 
fon Roiaume , par laquelle, après 
avoir par diverfes fois fait fommer 
les deux contendans de s’acorder» 
ou de ceder , c’eft à dire de-fe dé- 
mettre 5 II ordonna, qu’à faute de 
ceder dâs un tems limité, il ne pr&r 
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teroit l’obeïfsâce à aucun des deux* 

Ce fut alors que Benoît envoi* 
en France cet étrange Bulle , qui 
portoit excommunication contre 
le Roy , & contre tous ceux qui 
aprouvoient la ceflîon , chacun 
fçait comme la Bulle &C fes por- 
teurs furent traitez. 

L’Eglife Gallicane fut donc ad- 5 
miniftrée, pendant ce tcms-là, paf 
les Prélats de l’autorité de Char r 
les VI. qui fit défenfes de fe fervir 
d’autres Bulles de Pierre de la Lu- 
ne : ôc cette conduite fut aprou- 
vée non feulementde l’Urtiverfité 
de Paris, mais de toute l’Eglife de 
France , &c même de l’Eglife uni- 
verfelle, comme il paroît dansui* 
Decret du Concile de Pife. 

En 1431. Charles VIL fit un Edit? 
par lequel il défendit de conférée 
des Bénéfices à des étrangersrdans 
la Préfacé* il dit, „ qu’il le fait con- 
„ formémentaux Ordonnances. 

En 1418. ce Prince étant dans 
l’Affemblée generale de iEglife 
Gallicane, qu'il avoit convoquée à 
Bourges , le Concile de Balle en- 
voïa vers lui pour le prier que 
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l’Aflfemblée reçût fes Décrets:il fut 
âvifé qu’ils feroient vûs & modi- 
fiez, s’il s’y trouvoit quelque chofe 
contraire aux mœurs du Royaume. 

En éfet les Canons de ce Conci- 
le , non plus que ceux du Concile 
de Confiance, n’y furent acceptez, 
en ce qui concerne la difcipline , 
que fous les modifications qui fe 
voient dans la Pragmatique San- 
ction , qui fut faite dans cette cé- 
lébré Afïemblée. * 

Le Pape Eugene quatre fulminant 
diverfes cenfures contre le Conci- 
le de Bafle, & ce Concile contre le 
Pape, „ le Roy défendit de fouffrir 
„ & de publier aucune de ces Mo- 
,, nitions dans l’Eglife de France. 

Il y eut l’année fuivante conte- 
ftation, pour fçavoir de quand les 
Décrets qui avoient été accepté par 
la Pragmatique Sanction, auroient 
leur éfet en France, fi ce feroit du 
jour des Conciles, ou du jour de 
leur acceptation ; Il fut arrêté par 
une déclaration du Roy, qu’il n’aq- 
roient éfet que du jour de la Prag- 
matique, x’eft à dire , du jour que 
la France les auroit reçûs. 

E vj 
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En 1453. l’Evêque de Langreâ 
étant décédé, & le Chapitre vou«+ 
iant procéder à l’éledion d’un nou- 
vel Evêque , fuivant les formes de 
Md. c. la Pragmatique , ,, ce Pape leur 
^ „ envoïa une Bulle portant défen- 
* 66% „ ces de procéder à aucune Ele- 
„ dion , attendu qu’il avoir pour- 
vu à l’Evêché. 

Le Roy en aiant avis fit apelleir 
de l’execution des Bulles au futuir 
Concilies apellations aux futurs 
Conciles furent fort ordinaires de- 
. puis Charles Y I. jufques à Louis 
XII. fous lequel commencèrent les 
apellations comme d’abus. 

Louis Nous trouvons fous le Régné de 
Xl * an * Louis XT.diverfes Ordonnances con. '• 
^Tfa’d. trc l es g races expedatives,& cotre 
& Cha. les exadions de la Cour de Rome» 

3 Z ' N - Nous voions des requifitions du 
Roy pour demander au Concile 
general , afin d’avifer aux moïens 
JJ'j 1,5, de fecourir l’Eglife contre le Turc* 
c. zo. des apellations interjettées du Pa- 
N. 26 . pe au futur Concile , des défencçs 
d’aller à Romq,& d’y envoier pour 
des Beneficesj&c quatité d’autres de 
pareille autorité que. les précéder es,. 
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Louis X 1 1 . fie affembler lVni-Loms 


Verfité aux Mathurins fur trois XH.ao* 
queftions que je raporteray dans 1485 * 


leurs propres termes, comme une . 
chofe affez finguliere : fçavoir „ fi yrigor 
,, le Pape de dix en dix ans,affem- ApoJ. 
y) blera le St. Concile reprefentant dc Su P* 
3j l’Eglife univerfelle,& mêmement Ec( i !eE 
,, dés-à-prefent,confideré le defor-^^fj* 
a, dre qui eft tout notoire tam in ca-Cü S A. 


yypite quant in membris , fur 
il fut répondu qu’ouy. 

La fécondé „ fi en cas d’une ne-,^ 
yy ceflité urgente, comme à prêtent, 7 
w ou après que dix ans feront paf- 
fez après le dernier Concile, le#;^ 
5, Pape eft prié 6c fommé de ce fai- 
re,& s’il eft négligent ou différé, * 

,, fçavoir fi. les Princes, tant Eccle- 


laquelle^ Va/* 
ThcoU 


yy fiaftiques,que Séculiers, & autres 
5? parties de l’Eglife fe peuvent 
„ affembler d’eux*mêmes , & s’ils 
5, feront le faint Concile, reprefen-* 
„ tant l’Eglife Univerfeîle fans 
„ être affemblez par le Pape. Sut 
5, .laquelle il fut encore, répondu,. 


7y affirmativement*, 

^ La troifiéme : „ Si en cas de ne* 
ceffité urgçnte, comme de 
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„ fent,& apres dix ans pafiTez,coni- 
„ me delTus,une grande & notable 
„ partie delà Chrétienté,comme le 
„ Royaume de France , où le Roy 
,, reprefentant iceluy, prie,fomme,\ 
„ ÔC admonefte le Pape, & les au- 
„ très parties , de s’affembler , Sc 
„ pourvoir à la necefïité de l'Egli- 
„ fe , fi le Pape , ou les autres par- 
,, ties , ou aucunes d’elles font ne- 
/ jr gligentes, refufantes, ou dilaïan- 
„ tes d’y venir, fçavoir fi ceux qui 
„ le trouveront, pourront celebrer 
„ ledit Concile fans les autres , &C 
„ pourvoir à la neceflité de l’Egli- 
r.. „ fe: Sur laquelle l’Univerfitédon- 

„ na encore pareille réponfe. 
n Ce Prince l’un des meilleurs 

des îîb. Rois que nous aïons eu, ht encore 
Ch. zo faire une afifemblée à Orléans, qui 
N. 18. f ac depuis transférée à Tours, où 
^ 1,1 il y a plufieurs réfolutions impor- 
tantes , touchant les droits des 
Rois, contre les entreprifes des Pa- 
pes^ nommément de Jules Iî. en 
confequence de laquelle il fit dé- 
fenfes à fes fujets , de fe pourvoir 
en Cour de Rome, pour quelques* 
affaires que ce pût être, 

t 

\ , • 
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Ec ce Pape ayant été fufpendu ihü. 
par le Concile de Pife , qui a voit N * *°* 
été transféré à Milan, nous voyons 
5, un Edit du Roy , par lequel il 
aprouve le Decret de la fufpen- 
„ fion , & enjoint de garder ceux: 
j, du Concile , avec défences defe 
?î fervir des Bulles du même Pape* 

Perfonne n’ignore le concordatFrançoiV 
de Leon X, avec François Premier, par 1 * an « 
lequel la plupart des points de la 1 * 1 *' 
Difcipüne Ecclçfiaftique furent rc« 
glez. 

Quelque grand échec que cet afte 
ait donné aux libertez de l’Eglife» 
c’e(t encore pourtât un monument 
de l’autorité de nos Rois,dans lad* 
miniftration del’Eglife,puifqueles 
Papes ont en quelque forte reconu 
par*là,que nos Monarques avoienc 
droit de contracter fur cette matiè- 
re avec eux, & de s’en referver la 
connoiflance de l'execution, que le 
Roy a deleguée à fes fujets. p rcuvc9 
• il y a un Edit de ce Prince, por-a cs iib. 
3, tant défenfçs aux Quêteurs dech. ij. 
J3 pardons étrangers , de publier oùil 7 
5 , leurs pardons fans une permif-p"^ 

J9 fion fpecialc du Roy. «épies. 
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Il y en a un autre qui porte ceé 
,, termes, Sçavoir faifons qu’a-» 
„ prés avoir fait voir dans nôtre 
„ Confeil privé certains articles de 
5 , la détermination Sc cenfure do- 
,, étrinale de la faculté de Theolo- 
,> gie,& qu ils ont été trouvez con- 
„ formes à la doctrine &c obfer- 
,, vance Catholique, définition, &C 
„ détermination de l'Eglife , def- 
» quels fommes Confervateur,Pro- 
>, teneur, Garde, & Executeur*au- 
j, tant qu’à nous eft, avons autho- 
,, rifé , & authorifons lefdits arti- 
„ clesjdeffendons à tous nos fujets 
,, de prêcher chofes contraires. 

En un autre contre les Luths-’ 
riens, qui porte, ,, que les Prélats, 
,, & leurs OfEciaux feront le pro- 
*, cés aux Ëclefiaftiques conftituez 
w dans les Ordres facrez qui fe 
,, trouveront coupables de cette 
^héréfie, & que les Juges Royaux: 
j, le feront à tous autres , foie Lai- 
j^ques, foit Ëclefiaftiques, pour la 
„ punition defquels, il ne fera pas 
„ neceflaire de lesdegrader;même 
>> R 13 à 1 egard de ceux qui auront 

» (4 dénudation, s'ils f» 

^ -»•* 
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j, trouvoient chargez d’héréfies,où. 

„ il y eût un grand blafphéme mê- 
,, lé, que les Officiaux feront tenus 
„ de les renvoier aux Officiers 
,, Royaux, pour être punis comme 
„ perturbateurs du repos public. 

Henri II, modifiant cet Edit, Hcnr ^ 
' s , permet aux Ecclefiaftiques d’e-n„ a n* 
3 , xécuter fans permiffion du Juge 547, 
feculier , les decrets.de prife de v * ks 
, 3 corps qu’ils auront decernez 
„ mais il eft dit , qu'il le leur per- 
„ met par privilège tant qu’il luy • 
plaira, & en ce crime feulement. 

Et l’Arrêt de vérification ajoûte* 

„ à la charge qu’ils ne pourront 
„ condamner en amende pecu- 
3, nia ire. 

Les here'fies du fîécle aïant obli- 
gé ce Prince de demander à Rome 
des Inquifiteurs de la foy , 3 c le 
Pape aïant envoïé le Bref de cette 
Commiffions aux Cardinaux de 7 **** 
Lorraine, de Bourbon, & de ChâtiU N * z ° *■ 
Ion, le Roy leur permit de l’accep- 
ter , mais à la charge, „ que ceux 
,, qu’ils délegueroient prétendent 
,, le ferment au Roy , & que pouc 
j 3 le jugement des appellations 
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dans les villes où il adroit Parle- '* 
ment, ils feroient tenus de choi- “ 
fir jufqu’au nombre de dix per- “ 
fôneSjdont il y en auroit 6 . pour “ 
le moins , Confeillers de Cours cï 
Souveraines, &: que.les côdam- “ 
nez feroient mis entre les mains <c 
desOfRciers du Roi pour l exe- 
cution de leurs fentences. 

Charles Ch.trles IX. fit l’ordonnance que 
IX an. nous apeilons d’Orléans , où il y a 
lî6 °* un Chapitre tout entier compofé 
V. Le i. jjç v i n g t neuf articles, par lefquels 
de rôr- ^ régie tous les points les plus im- 
don. portans de la Difcipline Eccle- 
d’Or- fiaftique tels que font , l’éle- 
cans. ftion des Evêques, des Abbelfes, 
des Prieurs, l’âge des Prêtres qu’il 
régie à 30. ans, les proférions des 
Religieufes , qu’il détermine à 20 
& 25. ans , & quantité d’autres 
femblables- 

Les \et- La même année il convoqua une 
foac P du affsmb l ée de l’Eglife Gallicane 
1 b. Fcv.dans Paris , pour avifer à ce qui 
r j 60. devroit être propofé au Concile 
General , qui fut enfuite tenu à 
Trente. 

v. les Les Peres de ce Concile voulu- 


* 
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rent entreprendre fur les drois dua&« du 
Roi , & n’ayant pas fait juftice *^ 5 ^. 
fes Ambafladeurs , on fçait com- înipr-. en . 
me ils formèrent leur oppofuion i 67 o. 
au Concile, ÔC comme jufques à 
prefent , il na ete reçu en France^ 
en ce qui concerne la Difcipline , 
que fous les modifications de nos 
Ordonnances. 

En 156p. Le Cardinal de Châtil-y ^ 
Ion Evêque de Beauvais , étant ac- exemp. 
eufé de crime de Leze-Majefté , lede pro- 
Parlement lui fit fon procez parj«^“ 
„ contumace : l’Arrêt le prive de v ^ ucs ^ 

,, tous les honneurs & dignitezArch 
„ qu’il tient dp Roi ; des fruits & Car. ch. 
„ delà poffeflion de fes Bénéfices , 7 ' d “ CCm 
9i & pour le deliû commun le ren- f ai du 
j, voye à fon Supérieur. Card de 

• En 1571. Charles IX. fit une De-Chaf. 
claration touchant la nomination Ni 
aux Prélatures , les appellations 
comme d’abus , la Jurifdivtion Ec- 
clefiaftique, les Religieux, les Pré- 
bendes préceptoriales, les portions 
congrues , l’impreffion des livres * 
les collations des Bénéfices , la ré- 
fidence , les libertez k de l’Egiife , 
te dégradation des Cleics cou- 
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damner , Jes dîmes , I’ufurpatiori 
des Bénéfices , les cenfures Eccle- 
fiaftiques.- 

Henry Henry ///.fie l’Edit de Blois, dont 
III. an. le premier chapitre contenant 64. 
X Î 74 * Articles,ne concerne encore que la 
police de l’Eglife , non plus que 
1 Edit qu’il avoir fait trois ans au- 
paravant fur les remontrances du 
Clergé, que nous appelions l’Edit 
de Melun, 

Henry v Henry IV. en 1 y 9 1. aïant ordonné 
I v. à fes Parlemens , de procéder con- 
H 8 *' tre le Nonce, qui étoit entré en 
France fans la permiflion du Roy, 
pour fulminer des Cenfures contre 
ceux qui luy obéilïbientdes Parle- 
,, mens déclarèrent les Bulles abu- 
» fives , firent deffences de les pu- 
» blier.fur peine de crime de L:ze- 
»Majefté,> déclarèrent Grégoire 
V.les » X I V. du nom , fe difant Pape, 
preuyes jjen nemy de la paix & de l’unioa 
3. & f c .” ^e l £gli{è , du Roy & de fort 
quenc. ,» Etat , adhérant à la conjuration 
„ d’Efpagne , & fauteur- de rebel- 
,, les, défendirent à tous banquiers 
,3 de faire tenir aucunes Lettres de 
K banque, ny argent à Rome j oc- 

•a> * ^ 
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y, donnèrent que le Nonce feroie 
5 , pris au corps, 6c fon procezfaic 
, 3 & parfait , &c. 

Les défenfes daller à Rome ne 
furent levées qu en 

J’en demeure à ce qui sert pafle 
dans nôtre fiécle,par ce que je pré-- 
fume qu’il eft plus connu,8c qu'en* 
core que j’aye pafle fous filence 
une infinité de chofes mémorables, 
en voilà pourtant aflez, pour don- 
ner, comme je m’étois propofé,une 
parfaite idée de la part qu a euë 
jufques à prefent la rroifiéme Li- 
gnées de nos Rois, dans l’adminif- 
tration des chofes Eclefiaftiques. 

Si l’on trouve que j’ay été plus 
exaft à marquer les exemples de 
la poflelTion avantageufe de nos 
Rois , que ceux de l’autorité donc 
ont joüy les Papes, dans les mêmes 
points de la Difcipline Hclefiafti- 
que, qu’on ne m’aeufe pas pour ce- 
la de l’avoir fait à deflein de difli- 
muler la vérité, n’y d’en tirer aucun 
avantage contre la Cour de Rome. 

J’avouë que qui voudroit mar- 
quer tous les exemples dont ellefe 
fert, pour les oppofer aux nôtres , 



Jt8 traite 1 üe 

feroit un volume plus gros de 
beaucoup queceluy-cy. 

Mais c’eft pour cette rai fon *mê. 
me, que je les ay paffé,mon deflein 
n’aïant pas été d écrire toute i’Hi£ 
toire,& l’autorité dont les Papes & 
les Rois ont joüy dans l’adminif- 
tration de l’Eglife, mais feulement 
de faire un abrégé de la part qu’y 
ont eu nos Rois* 

Et fi quelqu’un m’obje&e, qu’il 
eft donc impoftible de juger là- 
deflus , du droit qu’ils y peuvent 
légitimement avoir , puis que ce 
n’eft, pour ainfi dire, qu’avoir en- 
tendu une des parties, qu’il atten- 
de à lire la fuite , & il verra auflî 
que ce n’eft pas fur le fait que j’é- 
tablis le droit, & que je n’ay com- 
pofé cette première partie , que 
• pour fervir non pas de preuves , 
mais feulement de préparation & 
d’introdu&ion à la fécondé , qui 
fervira auftl réciproquement d’ex- 
plication , & pour ainfi dire , de 
dénouement, aux difEcultez de 
la première partie. 

Fin de la première Partie * 


Google 
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DEUXIEME 

partie. 

/ 

^ -« 

' PREMIERE 

DISSERTATION. 


DE LA CONDUITE 
de l’Eglifi en general , & 
de fin fartage entre les 
puijjances Temporelles & 
Spirituelles . 


A PRES avoir veu dans le 
fait , l’autorité donc nos 
Rois ont jotiy dans l’admi- 
niftration des chofes Ecclefiafti- 
queSjil faut examiner dans le droit 
qu’elle eft la part qu’ils y peuvent 
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légitimement prétendre jcar com* 
„ me difent les Jurifconfultes i 
„ c’eft par lesloix qu’il faut déci- 
,, der, 8c non pas par les exemples. 

Neanmoins comme il s’agit d’un 
partage entre deux puiflances Sou- 
veraines , dont elles ne font jamais 
k Nc . bien convenues, il ne faut pas auffi 
mo ju- efpcrer que nous trouvions tous 
dex. leurs differens décidez precifemenc 
Cod. dep ar loix j ÔC d’autant moins 

& inter 9 ue plupart de celles que nous 

omnes avons fur ce fujet , fe trouvent 
judi- fouvent contraires l'une à l’autre j 
cium. car j a p U iflf a nce fpirituelle a fait fes 
décifions à fon avantage » de mê- 
me la temporelle les fiennes. 

Ne nous arrêtons donc pas entiè- 
rement aux loix, non plus qu’à l’u- 
fage , mais tâchons de tirer une Ju- 
risprudence certaine de tous les 
deux, en tempérant l’un par l’au- 
tre , 8c raportant toujours le tout à 
de certains principes generaux , 
qui font reçus par les deux 
parties. 

Tout le monde doit convenir par 
exemple ; que l’Eglife étant , com- 
' me 
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me nous l'avons d’abord remarqué, 
un corps politique , 8c miftique tout 
enfemble , entant que corps mifti- 
que j elle n’a point d autre chef que 
la Puiffance fpirittielle. 

C’eft la décifion du 6. Concile de 
Paris , où il eft dit en propres ter- 
mes , ,, que fuivant la doéhine , 8c 
„ la tradition des Peres, le corps de 
„ la Sainte Eglife a été principale- 
j) ment divifé en deux perfonnes, la 
,, Sacrée & la Royale. 

• Mais outre le droit que le Roy a 
dans la conduite de l’Eglife , confi- 
derée comme corps myftique , non 
pas en qualité de Chef, mais en 
qualité de Prott&eur, Gardien , & 
Défenfeur de l’Eglife , qualité qu’il 
me femble que l’on n’a pas, je croîs 
bien , jufques à prefent ,diftingué 
de la première, quoy-qne l’établilfe- 
ment 8c la diftin&ion enfoientpour 
tant bien précifes dans le meme Con- 
cile de Paris. 

Car outre le premier Décret dont 
j’ay parlé , il y en a un fécond que 
j’eftime d’autant plus confiderable , 
qu’il a été , pour ainfi dire,canonifé 


Can, 3. 
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par les Papes dans le Decret de Gra- 
tiam , où le Compilateur le rappor- 
te , quoy qu'il le cite d'un autre en- 
droit , en voicy les termes. ,, Les 
,, Princes du fiécle tiennent quel- 
„ quefois au dedans le premier rang 
j y de la puiflTan.ee qu'ils ont , afin de 
munir la DifciplineEcclefiaftique 
par cette puiflance. 

En éfet, les puiflances ne feroient 
point neceflaires au dedans de l'E-. 
glife , fi ce n'étoit pour y fuppléer 
par la terreur de la Difcipline j ce 
que le Prêtre ne peut faire par la. 
doéfcrine de fes paroles. 

Souvent le Royaume celefte tire 
fes avantages du terreftrejque fi 
ceux qui fontdans l’Eglife , agifl’ent 
contre la foy & la Discipline de l'E- 
glife , ils en font punis par la fevéri- 
té desloix que la puiflance des Prin- 
ces impofe fur la tête des fuperbes , 
pour fui vre le jongde cette Difcipli- 
ne , que l'humilité de l’Eglife ne 
veut exercer , & luy communique fa 
force Si fa vertu , pour luy attirer fa 
vénération. 

Que les Princes du fiée le fçaehant 
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donc , qu'ils doivent rendre Com- 
tek Dieu de l'Eglife qu'ils reçoi- 
vent en garde ôc en leur protec- 
tion. «. 

Car Toit que la paix & la Difci- 
pline foient augmentées par les 
Princes fidèles, fôit qu'elles fe re- 
lâchent , celuy qui J'a confié à leur 
puiftance , leur en demandera rai- 
ion. 

Ce Decret fe trouvera , comme 
j'ay dit , d^jts le même Concile; 
où fe rencontre le precedent ; Il eft 
bien clair qu’il n'y a pas été mis 
inutilement , cependant ce fèroit 
une répétition inutile , s'il ne figni- 
fioit quelque chofe de different du 
premier* 

En éfet , le droit que le Roy 
a touchant la conduite de l'Eglife , 
confiderée comme un corps poli- 
tique , & dont nous avons premiè- 
rement parlé , eft un droit qu'il 
a plûtôt fur l’Eglife , & au dehors 
de l’Eglife , que dans l'Eglife ; 
mais le droit dont parle le fécond 
Canon , eft un droit que les Prin- 

F ij 
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ces ont , comme dit le texte , dans 
l’Eglife même. 

Le premier eft un droit perpé- 
tuel , dont les Rois peuvent ufer 
en tout tems , parce que le droit 
de la Monarchie ne foufFre point 
d'interruption dans le corps poli- 
tique j au contraire l’exercice du fé- 
cond ne luy eft accordé que quel- 
quefois. 

Tellement qu*il eft fans doute 
que ce droit de pro^e&ion , doué 
il eft icy parlé , eft different de 
celuy que le Roy a fur l’Eglife , 
confiderée comme un membre du 
corps politique j ce qu’il eft très- - 
important de remarquer , parce que 
cette diftin&ion étant bien con- 
çue , l’On trouvera que la plupart ‘ 
des difficultez de cette matière ne 
proviennent que de la confufîon 
qu’on fait d’ordinaire , de ces deux 
droits differens , dont la fimple ex- 
plication eft capable, ce me femble, 
de faire la décifion de toutes les 
queftions qui peuvent naître dans 
nôtre droit. 

Mais quels font les droits qui 
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appartiennent au Roy dans l’Egli- 
fe , en qualité de Protecteur ? Il 
femble que le mot l'enfeigne aflez, 
car comme on donne des Tuteurs 
& des Curateurs aux enfans pour 
les affifter dans toutes les chofes 
qu'ils ne font pas capables de faire 
d'eux-mêmes , auffi le fils de Dieu 
a voulu que fon Eglife eût la fim* 
plicité 3 & félon le monde 3 la foi- 
bielle des enfans ; Ib luy a donné 
les Rois comme Tuteurs , pour la 
protéger , & la fecourir dans tou- 
tes les chofes où elle n'efl: pas ca- 
pable de fe défendre par fes propres 
forces. 

De ces notions generales refui re 
cette conclufion importante , que 
dans toutes les occafions où il s'a- 
git de l'Eglife comme d'un corps 
politique feulement , c'efl: à dire , 
par rapport feulement à l'intcrêt 
de l’Etat , le Roy feul a tout le 
droit de l'adminiftration fou ve rai- 
ne , & qu’.au contraire dans toutes 
les occafions où il s’agit de l’E- 
glife comme d'un corps myftique 


Match. 
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feulement , c'eft-à-dire » feulement 
par rapport à la gloire de Dieu , 
& au falut des âmes , le Prince 
n'a que le (impie droit de garder ôc 
de prote&ion ; cela étant clair , 
d’où peuvent donc venir les difïi- 
cultez étrangères , qui fe rencon- 
trent dans la matière que nous 
traitions ? N'cft-il pas bien aifé de 
voir en quel cas l'Egbfe a befoin 
de prote&ion 3 ôc ceux ou elle n'en 
a pas befoin ? 

Non certes , i. parce que , com- 
me jay dit ailleurs , dans la plupart 
des occurrences > l'intérêt de l’Egli- 
fe fe trouve tellement mêlé du fpiri- 
tuel & du temporel , tout- à la-fois » 
qu'il eft impofîible de les feparer , 
& ce qui eft encore pis , c'eft que 
tous les deux femblent oppofez quei- 

encore Ci dans les occafions 
où l'Eglife a intérêt comme un 
corps politique , le corps miftique 
pouvoir n'y être point interefle , 
& que le corps politique récipro- 
quement n'eût point de part aux 
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rencontres où il s'agit de pourvoit 
au corps miftique , chaque pui (Tan- 
ce auroit fon partage mieux re'glé , 
& il en arriveroit moins de confu- 
fion. 


Mais le corps myftique , & le 
corps politique , quoy que diftin- 
gùez & feparez dans la penfée , 
n'étant en éfet qu'un feul , &: mê- 
me corps , leurs interets font fi mê- 
lez , qu'il efi: prcfque impofïible de 
pourvoir à l’un , fans toucher à l'au- 
tre ; de forte qu'il faudrait pour bien 
faire, que dans toutes lesoccafions, 
les deux puillances travaillafi'ent 
toujours de concert. 

Cependant le moyen d’établir ce 
concert entre des Souverains qui 
font jaloux chacun de leurs droit , 
&■ qui naturellement ne peuvent 
fouffrir de Compagnon ? 

Lequel eft-ce donc qui gouver- 
nera dans les interets communs ? 


Qui commandera ; Qui obéira ? Et 
fur tout , qui cedera , quand les 
interets feront oppofez ? Cela efe, 
fans doute , tres-difficile à déter- 


miner. 
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Outre les difficultez qui fe ren- 
contrent à difcerner quels font les 
droits que le Roy à fur iTglife , 
comme Chef du corps politique , 
en voicy d’autres qui fe trouvent 
dans les droits qui luy appartien- 
nent , comme Prote&eur du corps 
' miftique. 

Dans les premiers fiecles du Çhri* 
ftianifme , où l’Eglife étant encore 
dans le berceau , avoir la foiblelTe 
& la (implicite des enfans pour les 
chofes extérieures , & temporelles, 
quoi que dans les chofes inferieu- 
res & fpirituelles , elle eût une for- 
ce , & une fagelfe achevée , il droit 
facile de connoître les occaûons 
où elle avoir befoin de la prote&ion 
des Rois j car dans ces occafions , 
elle étoit obligée d’avoir recours 
a la puilfance temporelle , & par- 
la elle découvroit toujours fes 
befoins. 

Mais aujourd’hui qu*elle eft par- 
venue , non pas fans doute , à une 
plus grande fagefle , ni à une plus 
grande perfe&ion intérieure & fpi- 
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rituelle qu'elle avoit alors , mais 
qu'elle a acquis plus de force , S>C 
dcpuiffance extérieure , de tempo- 
relle ; il arrive fouvent que ceux 
qui la gouvernent croyenc , non 
feulement qu'elle n'a pas befoin de 
la prote&ion des Rois , mais que 
les Rois font fous la leur , & que 
la pui (Tance fpirituelle eft la fou- 
veraiue difpenfatrice des Royaumes 
mêmes. 

D'autre part il s'eft trouvé des 
Princes fi injuftes, qu'aujourd'huy 
que l'Eglife n'étant plus fous la fer- - 
vitude du Paganifme» elle peut par 
Tes propres forces & pat Ton autori- 
té légitimé , venir à bout de quanti- 
té de chofes pour lefquelles elle étoit 
obligée de reclamer la puilTànce ÔC 
l'autorité des Rois ,.ils voudroient 
neanmoins faire étouffer fon auto- 
rité par la leur , & leur faire de leur 
droit de prote&ion > une fervitude 
nouyelle. . ^ 

Ces deux extrémitez qui font 
fans doute , également injuftes » 
font donc la caufe de tous les dé- 
fend res. 

F v 
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; Or il me femble qu'il y a un tem- 
pérament naturel à tout cela , & des 
principes capables, lorfqu’ils feront 
bienconçûs , de fervir dedécifions 
à toutes cesdifficultez -, car nous ne 
voyons que deux natures de differens 
à accommoder. 

La première , à caufe des droits 
que la puilfance temporelle a tou- 
chant la conduite de l’Eglife , en 
qualité de Magiûrateur politique. 

La fécondé à caufe des droits 
qu’elle y a en vertu de fon droit de 
prote&ion. 

Pour régler la première forte de 
ces differens , qui nailfent de ce que 
les interets du corps politique, & du 
corps miftique fe trouvent mêlez, il 
faut feulement confiderer , que ces 
interets ou tendent à même fin , ou 
tendent à des fins diverfes oppo- 
fées. 

Si leurs intérêts tendent à mê- 
me fin , leurs loix doivent s’accor- 
der parfaitement , comme il eft k 
fouhaiter , foit qu'ils les faffent fe- 
parément , ou que chacun établifie 
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les Tiennes dans Ton relfort , comme 
ils le peuvent. 

La raifon eft que le Prince étant 
obligé par Ton droit de protection , 
de maintenir les loix de l’Eglife, il 
n*en fera fans doute jamais qui ne <p 
tendent à l’exécution de celles-là, de l’u- 
tant qu’il n’y fera point obligé parfagedes 
un intérêt contraire ; fi leurs in- vcrux 
-terêts font oppofez , l’accommo- &c * 
dement fera plus d ifficile , nean- 
moins voicy à peupres , ce qu’il 
me fouvient d’en avoir écrit ail- 
leurs > que j’ay tiré de Saint Au- 
gu fl in , en quelque endroit de Tes 
ouvrages. 

* Ou il s’agit d’une chofe de necef- 
firé au falut, ou il s’agit d’une cho- 
fe qui n’eft point de necelfité au fa- 
lut; J’appelle de neceffitc au falut; 
tout ce qui eft de commandement - 
divin & de foy. 

Tout ce qui n’eft point de com- 
mandemens divin , n’y de foy, mais 
qui tend feulement à une perfec- 
tion plus grande , je le confidcre 
comme u’ étant point de neceüiré 

Y vj 
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au falut y s'il s'agit d'une chofè d& 
commandement divin ou de foy, ce- 
la eft de nec édité au falut : 8c il n'y 
a pointa balancer , point d’interets* 
point de loix d'Etat qui puiflent en- 
trer encomparaifonavec la necedl- 
té du falut > qui comparée à tout le 
refte eft l'unique ne c edi té. 

Mais s'il s'agit d'une chofe qui 
ne foit point de necedité au falut * 
A: qui rende feulement aune per- 
fection plus grande , il faut qu'elle 
cede aux loix , & aux neceflltez de 
l'Etat. 

Pourquoy ? parce que tout ce 
qui n'eft point de necefllté au fa- 
lut.mais qui eft feulement d’une» 
plus grande perfe&ion , n'eft point 
de l'cxpréscommanderoentde Dieu» 
cela eft feulement deConfeil jau 
contraire les loix de l'Etat font 
a d'exprés commandement de Dieu , 
& d'obligation pour le falut même, 
dont les loix de l'Etat , c'eft à dire» 
toutes les loix que le Prince eft 
obligé 1 de faire pour les nece dites 
die l'Etat qui ne font point con- 


Digitized by Google 



L’AÜTOR. DES ROIS. 155 
traires au commandement de Dieu, 
font préférables à celles qui ne ten- 
dent qu'à unfe (impie perfe&ion. 

Et de- là }e tire ce principe > 
que fi l'Eglife ordonne une chofc 
qui foit de neceffité au làluc,cn-, 
core qu'elle bielle l'intérêt tempo- 
rel de l'Etat , le Roy ne peut faire 
de loy contraire à celle de l'Eglife , 
& il eft obligé de la recevoir avec 
refpeCfc & de l’exécuter avec fou- 
miflion : Mais fi c'eft une loy qui 
ne tende qu'à une plus grande per- 
fection , 6 c qui bielle totalement 
l'intérêt de l’Etat , il eft dans la li- 
berté , & du devoir même du Ma- 
giftrat politique , de la rejetcer , fu- 
pofant comme j'ay dit , qu'élit 
blelfe totalement l'interet de l'Etat, 
c'eft à dire , qu'elle luy falfe beau- 
coup plus de préjudice qu'elle n’a- 
* ..porte d'utilité à l'Eglife ; car en 
chofes qui feroient égales , ou mê- 
me , qui ne feroient pas beaucoup 
difproportionnées, il n'y a perfonne 
qui puilfe douter que l'intérêt de 
l'boramfi doit infiniment ceder aux 
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interets , pour ainfi dire , de Dieu : 
éclaircilTons ceci par des exemples. 

Il eft de neceffité au falut , géné- 
ralement parlant, que la dodtrine de 
l'Eglife foit annoncée, donc, quand 
, il fe pourroit faire qu'il allât du fa- 
lut de tout l'Etat , d'empêcher que 
l'Evangile ne fût prêché , le Prince 
feculier ne le pourroit pas faire lé- 
gitimement. 

O 

Mais il n’eft pas de neceflité ab- 
foln’é,que l'Evangile foit prêché par 
un tel Prédicateur, dans lin tel lieu, 
à une telle heure *, cependant il fe 
peut faire que l'Etat a un notable 
interet que ce Prédicateur ne prêche 
pas, par ce , peut- être , que c'eft tfn 
îeditieux , qu'il ne prêche pas dans 
un tel endroit de la ville , parce que * 
c'eft le quartier des Heretiques , où 
cela pourroit exciter une tumeur j 
enfin qu'il ne prefehe pas à une- 
telle heure , parce qu'il eft impor- 
tent au public qu'à cette. heure le 
peuple ne (bit pas diftraic de fon 
travail. 

Qui doute donc , dans ces ren- 
contres, s'agiflant d'une chofe très- 




Digitized by Google 



L'AUTOR. DES ROIS. 1*5 
importante à l J £tat , 5c peu à l'Egli- 
fe , que le Roy n'ait pouvoir de ré- 
gler le choix de cette-perfonne,ain(i 
que le lieu 5c le- tems de la prédica- 
tion ? 

Autre exemple , il eft de neceflité 
âu falut qu'il y ait des Prêtres pour 
•l'exercice de nôtre Religion: donc» 
<[uand il feroit de l'intérêt de l'Etat 
d'abolir le Sacerdoce dans le Royau- 
me, le Roy ne le pourroit pas faire 
légitimement. 

Mais il n'eft pas de necefïlté au 
falut , qu'un tel.» ou tel foit Prêtte, 
fe pouvant faire qu'il foit d’une 
très - grande importance à l'Etat , 
de ne pas fouffrir que ce tel » ou ce 
tel , fe falTent Prêtres , d'autant , 
par exemple » que c'eft un Efclave 
qui veut par là fe fouftraire à fou 
Maître ,ou un VaiTal à fon Seig- 
neur de Fief , ou un debiteur à fes 
créanciers , ou même un Sujet au 
fèrvice qti'ii doit à fon Maître •, que 
doute donc qu’en de pareilles occa- 
fîons > le Magiftrat politique n'ait 
droit d'empêcher ce particulier de 
fe faire Prêtre , fuppofant , comme 
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j'ay dit, qu’il foie beaucoup plus 
préjudiciable au bien public , qu’il 
n’eft utile à l’Eglife de le luy per- 
mettre ? 

Leg. 4- Ce qui eft de certain , c’eft que 
Co<i. de l es loix civiles & canoniques l'ont 
Epif. Sc a j n (j Jécidé , & que les Canons 
lib e des Apôcres ( parlant de la necefïi- 
ibid. té d’empêcher les Efclaves entre- 
& extra autres , de fe faire promouvoir aux 
de or- Ordres , fans le confentement de 

ferv ’ ^ eurs ^ a ^ tres ) n * en rendent poinc 

C a . 8 1 . d’autre raifon , que le préjudice 

quia qu'en fouffre l’Etat , par la ruine 

Porno, des maifons particulières > &c. pat 

ru ever- j £ bouleverfement général des fa- 
iiotaha n. ° » i 

offie. relies > tant il elt vray qu en cho- 

fes qui ne font point de neceffité , 

l’intérêt public l’emporte fur tout 

le refte. 

Mais auffi ce n'cft pas en cela 
que gît la difficulté , & je ne doute 
point que tout le monde ne de- 
meure d'accord de ce que je viens 
de dire , qu’en ce qui n’eft point de 
l’exprés commandement de Dieu,ni 
de necefïltéau falot, fi l’interet de 
l‘£tat fe trouve oppofé à celuy de 
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l’Eglife, en forte neanmoins, qu'il y 
aille peu de celuy de l’Eglife , &c 
beaucoup de celui de l'Etat : celui*ci 
ne doive prévaloir , quand il n'y 
auroit autre chofe , finon que l’E- 
glife tenant d'elle-même le premier 
rang de l'Etat , elle a le premier in- 
térêt à la confervation de la Répu- 
blique. 

La Difficulté ne confiftc donc, 
qu'à fçavoir qui fera juge de cet 
intérêt, & à laquelle des deux puif- 
fances , il appartiendra de décider 
dans ces occafions , de l'importan- 
ce & de la proportion des befoins 
de l'Etat &: de l'Eglife. 

Car fi c'eft au Prince , il fem- 
ble que vous le rendez Maître in- 
directement de tous les interets 
de l'Eglife -, fi c’eft auflià la Puif- 
fance Spirituelle , vous la faites 
Mâîtreffe de tout le temporel des 
, Monarchies , par ce quelle n’aura 
qu’à dire qu'il y va de l'intérêt de 
l Ecdife , & du falut des hommes , 
pour faire paffer tout ce qu'elle vou- 
dra établir. 

. N'eft-ce pas fous ce prétexte vid. U 
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que fous la troifiétne Race de nos 
Rois , les Papes fe mirent , peu s'en 
fallut , en polTeflion de difpofer de 
tous les Royaumes de la Chrétien- 
té , & de les ôter aux Princes qui 
n'avoient pour eux la complaifance 
qu'ils defiroientî Ces Papes faifoienc 
entendre aux peuples , qu'il étoit de 
leur falut de ne pas obéir aux Rois, 
fulminant leurs cenfures & leurs 
excommunications fur ce fonde- 
ment ; Ils ne feignoient point d'en- 
treprendre de les délier du ferment 
de fidelité que les fujets doivent à 
leurs Princes. 

T . Ce fut ainfi que raifonna Boni- 
fuce nil. lors qu'il voulut en- 
joindre au Roy Philippe le Bel , 
de pofer les armes en faveur du 
Roy d'Angleterre j 11 s'agit de la 
paix & de la concorde entre les 
Princes Chrétiens , difoient les A- 
gents 3 il s'agit du précepte de la 
charité le plus important de tout 
le Chriflianifme \ qu'y a-t'il 3 qui 
regarde plus le falut des âmes qu'- 
une guerre jufte ou injufte ? Il y va 
donc de l'intérêt de fEglife , c'efl; 
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au Pape qui eft le chef de l’Eglife , 
2 juger de cet interet , & au Roy de 
luy obéir avec foûvniflion.* 

Voiià comme ils raifonnent, & 
Ton peut juger qu'elle eft la confe- 
quence , & quelles en feroient les 
fuites, s’il étoit vray que par tout où 
l'intérêt fpirituel fe trouve mclé , 
les Papes culfent le droit de décider 
de l'intérêt des htats:Ce feroit fans 
doute détrôner les Rois , 8 c donner 
toute la fouveraineté temporelle aux 
Papes, parce que je pofeenfait, 
qu'il ne fe peut imaginer d'inte- 
iêt d'Etat fi temporel , qu'il ne s'y 
trouve ~da fjpnitucl iudn céVément 
mêlé. 

Quel ternperamment fuivrons- 
nous dans ces occasions , car il faut 
que quelqu'un décide , 8 c comme il 
n'y a point de puiflance au-deiTiis 
de ces deux puilfances , il faut de 
nécefïïté que ce foit ou l'une ou 
l'autre, ou toutes les deux enfemble 
qui en jugent } 

Que ce foit toutes les deux eii- 
femble , cela feroit certes à fouhai- 
ter,mais le moyen qu’elles s’accor- 
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dent quand leurs intérêts font op- 
pofez ? 

Or pour dire en un mot ce que 
j’en Crois 3 non pas fur mon propre 
raifonnement , mais fur les déci- 
dons de l’Eglife même , j’ofe dire 
que dans toutes les chofes mixtes , 
c’eft - à - dire où l’Eglife & l’Etat 
prennent intérêt , mais dans les- 
quelles il ne s’agit point de la foy , 
le Magiflrat politique eft le fouve- 
rain Arbitre de l’intérêt de l’Etat , 
& que c’eft à luy de juger fi l’in- 
térêt de Ton Etat eft tel qu’il doive 
prévaloir , ou céder auxbefoins , &c 
aux intcict5 de l J EgHfc ; ma raifort 
eft que de même en tout ce qui eft 
de la foy , L’Etat eft fubordonrié à 
l’Eglife , de même en tout ce qui 
n’ell point de la foy , l’Eglife eft 
fubordonnée à l’Etat , car Dieu n’a 
établi que ces deux fortes d’ordres 
dans le monde , l’ordre naturel , & 
l’ordre furnaturel. 

L’ordre naturel , eft pour tou- 
tes les chofes naturelles & humai- 
nes ; l'ordre furnaturel eft pour 
toutes les chofes furnaturelles & 
• divines. 
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Dans tordre furnaturel il eft in- 
dubitable que Dieu a établi fon E- 
glife au delfus de tous les Etats ; 
mais comme nous venons de dire 
que l’ordre furnaturel n’cft que 
pour les chofes furnaturelles & di- 
vines, cet ordre ne concerne aufli 
que les chofes de la foy , car il n*y 
a que cela de furnaturel , hors la 
foy tout le refte eft naturel & hu- 
main. Il faut donc fuivre l’ordre 
naturel dans tout le refte ; quel eft 
cet ordre ? C’eft que le membre 
obcïire au chef ; je veux dire que 
l’Eglife qui eft un membre de l’E- 
tat , s’auujéttifTe aux loix d’un Ma- 
giftrat politique , qui eft le chef de 
l’Etat. 

Et de fait , ne feroit il pas con- 
traire à la juftice de Dieu , d’avoir 
rendu les Princes refponfables de la 
conduite de leurs Etats, & qu’il ne 
leur eût pas Iailfé la liberté d’ordon- 
ner toutes les chofes necelTaires à 
leur confervation , lorfquelles ne 
font pas contraires à fes comman- 
demens î 

Quel defordre ne feroit-ce point 
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par prières ; l'Eglife eft obligée d'u- 
fer de ces deux voyes pour le falut 
des peuples i il y a des cas, où elle 
eft obligée d'agir en Souveraine, il 
y en a d'autres où elle ne peut agir 
qu'en Médiatrice. 

Elle doit agir en Souveraine dans 
les chofes de 1 a foy , par ce que dans 
ces chofes , elle eft Souveraine , & 
qu'elle doit agir en Souveraine en 
toutes les chofes où Dieu luy a don- 
né la fouveraineté. 

Hors les chofes de la foy elle ne- 
peut agir qu'en Médiatrice , parce 
que dans ces chofes elle n'eft plus 
Souveraine , mais foûmife , & que 
ce feroit une ufurpation qu'elle fo- 
roit fur le droit des Rois. 

Que les Papes donc , ufent de re- 
montrances, d'exhortations,de priè- 
res envers les Rois , dans les chofes 
mixtes , où ne s'agiifant point de la 
foy , l'intérêt de l'Êglife fe trouve 
mêlé avec celuy de l'ttat,cela eft de 
leur devoir. 

Mais il eft de celuy des Princes 
cL’en décider fouveraincment 5 & fi 
l'on me dit que peut-être les Prin- 
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ces n'uferoient pas comme ils doi- 
vent de leur autorité dans les occa- 
fions ; qu’un Prince injufte ne man- 
quera pas de préférer un leger inte- 
ret de Ion Etat à celuy de fon Egli- 
fe, & que ce fera enfin le laifer dans 
la liberté de troubler l’ordre de la 
Difcipline Ecclefiaftique ; je répond 
que lorfque Dieu a donné le pou- 
voir fouverain aux Rois , il a bien 
fçû qu’ils en pouvoient abufer j Il 
n’a pas lailTé , neanmoins, de le leur 
donner, & il l’a voulu ainfi , afin 
qu’ils luy en rendirent rai fon à luy- 
même. 


3» Dif- C’efi: ce que nous avons vu que 
fert. Fr. Grégoire de Tours , répondit à Chil- 
Paicie. p cric , dans une occafion qui peut 
avoir rapport à celle- cy. „ Sire fi 


,j nous manquons, vous nous ju- 
gez , fi vous manquez , qui vous 
,, jugera , finon celuy qui eft la fou- 
„ veraine juftice ? 

C’eft donc aux Rois a pefer 
avec défintereffement les interets 


de l’Eglife , à fe juger eux-mêmes 
là-defius à fe fou venir que ne pou- 
vant. être jugez par aucune autre 

puifTance 
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puiflance humaine , en ce qui con- 
cerne le gouvernement de leur 
Etat , ils rendront compte à Dieu 
du bon & du mauvais ufage qu’ils 
auront fait de celle qu’il leur aura 
donnée. 

Yves de Chartres le dit admira- 
blement dans une- de fes lettres^ 
,, la difpenfation des chofestempo- 
3, relies, dit il,eft donnée aux Rois, 
3 , s’ils abufent quelquefois de leur 
3, puiffiance , il ne nous appartient 
,, pas de les irriter par des cor/ec- 
3, tions trop feveres j mais s’ils, ne 
33 fe rendent pas à nos avis , c’eft à 
9 , Dieu qu'il en faut referver le ju- 
„ gement,& moins ils défèrent aux 
33 avertilTèmens que nous leur don- 
3, nons de la part de Dieu , plus ils 
a, feront féverement punis devant 
„ fon tribunal, c’eft poùrquofajou- 
33 te ce grand Evêque , il y a dans 
3, les Capitulaires , que fi le Prince 
s, reçoit dans fes bonnes grâces , ou 
3, à fa table un excommunié,les Prc- 
,, très ni le Peuple ne feront point de 
3, difficulté de le recevoir à la con- 
3, verfation. 

G 
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Cependant à réfléchir fur le texte 
d’Yves de Chartres , & fur cette 
loy des Capitulaires » il fembleroit 
d’abord qu’il n’y eût rien de plus 
injufte ; car qu’y a-t-il de plus Tpi- 
rituel que l’excommunication , & 
comme Te peut-on imaginer , que le 
Roy ait la puifl’ance d’en abfoudre? 
Mais c’eft que dans un Etat Chré- 
tien > l’excommunication ne peut 
pas retrancher l’homme de la com- 
munication avec les fideles , qu’elle 
ne le retranche à meme teins de la 
focieté civile : c’eft donc un de ces 
aétes mixtes , où le corps politique 
de le corps miftique de l’Eglife font 
interelïez tout à la fois ; or comme 
cette feparation , qui Te fait par une 
excommunication , n’efl: pas une 
chofe de commandement abfolu- 
ment necefl’aire'au falut.qnece n’efl: 
qu’un de ces aétes de Difcipline 
qui tendent feulement à une plus 
grande perfection j Se qu’au con- 
traire , il peut être d’une tres-gran- 
de confequence à l’Etat , que tel 
homme excommunié Toit admis à 
la participation de la focieté civile , 
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d'autant , par exemple , que ce peut 
être un fujet fidelie , & intelligent, 
dont le Roy a neceflairement be- 
foin dans Tes Confeils , ou par 
d’autres raifons femblables \ car 
c'eft pour cela que les loix ont dé- 
cidé fuivant nos principes , qu'en 
ce cas-là, le Roy pouvoir commu- 
niquer avec un excommunié , 8c 
par la communication le faire ren- 
trer dans la communion de l’Egli- 
fe j non pas qu'il le puide impuné- 
ment à l'egard de Dieu , s’il n’en a 
une caufe très- légitimé , mais il eft: 
juge de l'importance , 8C de la ne- 
celïité de cette caufe devant les hom- 
mes , à la charge d'en répondre à 
Dieu feul, 

Voilà donc, ce me femble , les 
principes generaux de l’accommo- 
dement de la Puiftance fpiri tuelle 
avec la Puiftance temporelle, dans 
la conduite de l’Eglifé conlîderée 
comme corps politique , 8c comme 
corps miftique tout enfemble ; 
voyons à prefent , ceux qui con- 
cernent la conduite de l’Eglife,con- 
fiderée comme corps miftique feu- 


Digitized by Google 



Î 4 S TRAITE* DE 

lement,où nous avons dit que le 
Magiftrat politique n’a de droit 
qu’en, qualité de Prote&eur. 

Je prendrai ladécifionde l’Eglife 
tncme qui pluseft , de ce même 
canon du Concile de Paris que j’ay 
remarqué, touchant le droit de pro- 
tection de nos Rois. 

Mais parce que tous les termes en 
font importans , repayons les mot à 
mot , peut être y trouvera-t-on des 
choies fur lefquelles , jufques à pre- 
fent, on n’a point fait aile- de refle- 
xion : Les Princes du fieclc, c’elt à di- 
re 3 le Magiftrat politique , cela efl 
clairjtiennentquelquefois le premier 
rang au dedans de PEglife 3 ce droit 
n'a donc pas fon exercice en toutes 
fortes d’ocahonsjcomme nous avons 
déjà obfervé ; c’eftquelquefois a mais 
quand ? N ous le verrons dans la fuite 
au dedansdePEglife, comment acor- 
der ceci avec ce quePon dit d’ordi- 
naire que les Rois n'ont que la police 
extérieure de l’Eglife, & avec ce que 
difoit l’Empereur Conftantin qu’il 
n’étoit Evêque qu'au dehors de l’£- 
glife , ôc non pas au dedans ? 
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Obfervons qu’une chofe peut être - 
appellée extérieure , à l’égard de 
l’Eglife , en trois maniérés ; ou ex- 
térieure par le rap'ort à cet intérieur 
de l’Eglife que l’on appelle le Sanc- 
tuaire , dans lequel eft renfermée la 
doctrine des myfteres & des Sacre- 
mens , en un mot le trefor des cho- 
fes facrées : ou extérieure , par rap- 
port au fore ou tribunal intérieur ; 
ou extérieure enfin, par raport à l’E- 
glile en general, foit prife materiel- 
lemet , pour les Temples , font pri- 
fe miftiquement pour l’a (Temblée 
des Fideles. 

Au premier & fécond fens,le Ma- 
giftrat politique n’a d’autorité que 
dans l’txterieur de l’Eglife j cela ed 
certain , ainfi que nous avons vi it 
parmy les Juifs : Ozie ayant vornu 
entrer dans le Sanctuaire pour ofrir 
des parfums , il en fut puni fur le 
ch amp, de même qu’Ozée pour avoir 
voulu toucher à l’Arche , n’étant 
pas permis aux Laïques de toucher 
aux chofes facrées , non plus que 
d’exercer l’empire des clefs dans 
l’interieur des confiences. 

G iij 
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Mais c’eft au dernier Cens , que 
nôtre Decret veut dire qu'ils tien- 
nent le premier rang quelquefois 
au dedans de i’Eglife, ce qui arrive, 
comme nous allons dire , dans l’e- 
xercice du droit de protection. Nô- 
tre texte pade plus loin , il dit le 
premier rang de la Puijfance qu’ils ont 
aquife. d’où je conclus que ce droit, 
quoy que de devoir , & d obligation 
aux Rois, eft pourtant un droit de 
fouveraineté , car qu’eft-ce que la 
puijfance qu’ils ont aquife , fi non 
l’autorité fouveraine } De foire que- 
tout ce qu’ils font dans l’exercice 
de leur droit de garde , & de pro- 
teéUon , ils fe font indépendam- 
ment de toute puiftance fouveraine, 
Ôc humaine ; car fi une pui (lance 
fuperieure avoit droit de refifter, & 
de contredire à ce qu’ils font, ils 
ne tiendraient pas dans l’Eglife le 
premier rang de la puijfanee quils 
ont aqitifc , car comme dit la Ioy , 
nous n’appelions premier que ce qui 
n’ eft précédé par aucun autre. 

Mais y a-t-il donc deux Chefs 
dans l’Hglife , confiderée comme 
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un cotps miftique ? nullement. L'E- 
glife miftique n'a qu'un corps, elle 
ne peut donc avoir qu'un feul Chef; 
mais outre le Chef elle a un Protec- 
teur ,j& la diferance quil y a entre- 
eux, eft que le Chef a une fouverai- 
neté perpétuelle dans l'Eglife , le 
Protecteur ne l'a , comme nous ve- 
nons de dire , que quelquefois : le 
Chef la gouverne par des loix qu'il 
prend immédiatement de Dieu , le 
Protecteur fait les fiennes fur le 
modèle du Chef; le Chef comman- 
de pour fe faire obéir % le Protecteur 
pour faire qu'on obéifle au Chef; ce 
n'eft pas fon autorité propreté n’eft 
que celle de la puiflance fpirituelle 
qu'il a en vue , ôc c'elt ce que nôtre 
Décret exprime par la fuite de ces 
termes ; afin de munir far cette pt/ifl 
fiance la Dificipline Eclcfiiaftique ; 
furquoi remarquons qu'il ne dit 
pas la ‘Doftrine mais la 'Dificipline 
Eclefmfticjue ; pour l’intelligence 
dequoi , il faut obferver qu'il y a 
deux chofes par lefquelles toute 
l’Eglife fe conduit, la DoCtrine , & 
la Difcipline Eclefiaftique. 

G mj 
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La Doctrine eft la fience des cho- 
Tes di vines , cefl: la bouflole du vaif- 
feau facré , c'eft le flambeau qui é- 
claire toute l'Eglife. 

Il y en a de deux fortes, décrite , 

8c de non écrite : Décrite confifte aux 
Saintes Ecritures, la non écrite dans 
la tradition des Peres. 

L une 8c l'autre font d'inftitution 
divine , c'eft pourquoi elles ne 
relevc-nt point de l’autorité des 
hommes , 8c ils n'y peuvent rien 
ajouter. 

La Difcipline eft l’art de difpen- 
fer , &c adminiftrer la Doctrine -, 8C 
généralement toutes les chofes ec- 
clefîaftiques ; celle-ci eft de l’inven- 
tion humaine , elle confifle aux loix, 

8c aux canons par lefquels la pru- 
dence des hommes a pourvu aux ne- 
cellîtez de l'Eglifè^ 

Outre cela, nôtre canon ne dit 
pas que les Princes pniflênt faire - 
cette Difcipline , parce que c'eft lui 
donner l'être , 8c le commence- 
ment , c'eft en faire des loix primi- 
tives , elfentielles , 8c fondamen- 
tales , compte d’inventer un cuke > 
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d'établir de nouvelles ceremonies , 
d'enjoindre une nouvelle maniéré de 
prier , tout cela n'apa.rtient qu'à la 
Pu i (Tance. TpiritueUe. v 

Mais il dit qu'ils la peuvent mu- 
nir *, c'eft à dire, que les loix elfen- 
tielles , & fondamentales de la Dif- 
crpline Ecclebaftique étant faites, le 
Roi , comme Protecteur , peut fu- 
pléer ce qui manque au défaut de la 
PuilTance fpirituelle j de il parle de 
la Difcipline , non pas de la DoCtri- * 
ne , parce que les loix peuvent bierr 
fupléer à la Difcipline, & non pas à: 
la Doctrine , fur laquelle ils n'ont 
aucun droit. 

Je dis fupléer , d’autant que c’eft 
par ce même terme que nôtre Canon 
s 'explique -, ,, les PliilTances conti- 
,, nue-t-il , ne feroient point necef- 
,, faire au dedans de l'Eglife , (î ce 
,, n’étoit pour y fupléer par la ter- 
leur de fa Difcipline , ce que le- 
fT Prêtre ne peut faire par la cerreut 
de la DoCtrine. 

Ces paroles font encore emerveii- 
leufes pour TéclairciiTement de nô- 
tre fujet 5 car voilà le partage entas; 

G v 
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le Chef & le Protecteur de l’Eglifc 
miftique, admirablement expliqué. 

Le Prêtre a la parole de la Doc- 
trine , & le Protecteur a la terreur 
de la Difeipline. 

Mais qu’eft-ce que la parole de 
la Doctrine ? qu’eft-ce que la tetreur 
de la Difeipline ? Car il fembleroit 
d’abord que ce canon ne donnât 
que la DoCtrine de l’Eglife en par- 
tage aux Prêtres , & qu’il donnât la 
.Difeipline toute entière aux Prin- 
ces. Cependant il n‘en eft pas ainfi, 
& il eft certain qu’il ne partage 
enrre-eux , que ce qui eft de la Dif- 
eipline ; difons donc qu’il y a deux 
fortes de Difeipline , l’une qui dé- 
pend de la parole de la DoCtrine , 
l’autre qui dépend de la terreur de 
la Difeipline -, expliquons cela,c’eft 
une chofe des plus importantes de 
nôtre matière. 

Quoi que la DoCtrine & la Dif- 
eipline Eclefiaftique foient deux 
chofes entièrement diferentes, nean- 
moins il y a ce raport entre elles , 
que la DoCtrine ne peut-être admi- 
niftrée que par le moïen de la Dif- 
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cipline: & que la Difcipline ne peut 
agir feulement , qu’à l'aide & à la 
faveur de la Doéfrine ; car comme 
la bouflole feroit inutile dans un 
vaiflêau fans l'art qui aprend à s'en 
fervir , l’art feroit auffi inutile dans 
la conduite du vaiflêau , fi l'on n'a- 
voit la bouflole pour le regler. 

Mais de même qu’il y a des ren- 
contres où ni la bouflole , ni l’ait 
même de s'en fervir ne fufifent pas , 
& où la fience du Pilote pcriroic 
avec lui , fans le fecours de quel- 
que force plus puiflante , ainfi dans 
la conduite du vaiflêau facré de 
l'Eglife , il y a des rencontres où 
l’art de fe fervir de la Doctrine fe 
trouve impuiflant pour la gouver- 
ner j & où il faut neceflairement 
avoir recours à des forces plus re- 
doutables , ou du moins à des forces 
plus fenfibles. 

. Si les hommes pratiquoient le 
precepte que Dieu leur a donné , 
de ne craindre pas ceux qui ne peu- 
vent tuer l'ame , & que la Do&rine 
des Prêtres fut aflêz puiflante pour 
maintenir la Difcipline Eclefiafti- 
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que , il n'y faudroit pas joindre là * ! 

puifiance , ôc l'autorité des Rois. 

Or parce que l’inftrumcnc &c Tor- 
gane naturel de la Doctrine elt la. 
parole , & quen éfet le fils de Dieu y 
fur le modèle duquel la Puifiance- • 
fpiuituelle doit agir 9 ne gouverne 
fou Eglife que par la parole de la 
Doctrine, de -là vient que ce Concile 
apeLle L’autorité des Prêtres dans la 
Discipline Ecclefiaftique , la parole • 
de la ‘Doiïrine , &c que les Apôtres 
difent aux Aétes dans ce même fens,. ^ 
qu'ils font pafiez au Miniftere de la 
parole *, au contraire oii apelle ter- 
reur de Difcipline 3 celle qui apartient 
aux Rois, parce qu'elle ne leur apar- 
tient , que pour intimider par leur 
puifiance y ceux qui n'obei fient pas 
a la parole ; Cela fupofé 9 je croi que 
voilà le partage des deux Puifiances» 
dans la conduite du corps miftique 
de l’Eglife bien nettement expliqué.. 

Toute cette partie de la Difci- 
pline qui dépend de la Doctrine 
&. qui fe peut executer & mainte- 
nir par la parole r apartient aux: 
Prêtres», 
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Mais tout ce qui eft indépendant 
de la Doctrine , ou qui en étant dé- 
pendant , ne peut être exécuté ni 
maintenu par la parole , doit être 
fuplée par la terreur de la Difcipli- 
ne ; c'eft à dire par l'autorité feule- 
ment , qui étant la difpenfatrice des, 
peines temporelles , a l’avantage de 
donner de la crainte 8c de la terreuc 
aux plus impies. 

J'ai pourrant une chofe à y ajou- 
ter , c'eft que quand nôtre texte die 
ce que le Prcire ne peut , c'eft à dire, 
qu’il ne peut , foie par un défaut de 
volonté , foit par un defaut de puif- 
fance 5 8c c’eft ce que nous conce- 
vrons aifément par ces dernieres pa- 
roles de nôtre texte , où nous voions 
que le Proteêfceur de l’Eglife fuplée: 
en quatre ocafions , & en quatre 
maniérés aux défauts de la Puilfancer •" 
Spirituelle. 

La première eft , que Ci ceux qui 
font dans l'Eglife ( nôtre texte n’en. 1 
exeufe aucun ) agiirent contre la 
Foi 8c la Difcipline de l’Eglife , ils 
en fetont punis par la feverité des; 
Loix, i,.qui impofe, continue- t-il* 
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,, fur la tête du fnperbe le joug 
„ de cette Difcipline que l’humili- 
,, té de l’Eglife ne lui permet pas 
,, d’exercer : & de là vient que 
nous avons vu dans la première 
partie de ce Traité, tant d’exemples 
de la connoitîance que les Empe- 
reurs ont prife des chofes de la Foi , 
non pas pour la reformer , comme 
vouloir faire Clotaire , car cela ne 
leur apartient pas , mais pour la 
défendre ôe pour en punir les in-: 
fraéteurs j de là vient que nous en 
avons vû quelques-uns , comme un 
Confiamin , & un Childebert deman- 
der compte de leur Foi , ,non feu- 
lement à des particuliers , mais à 
des Evêques , & à des Papes même , 
lors qu’elle leur a été fufpeéte ; De 
là vient que nous avons vû un 
Charles VI. fe fouftraire à l’obeïf- 
fance d’un mauvais Pape ; De là , 
enfin tant de loix que nos Princes 
ont faites pour la punition des Hé- 
rétiques j des mauvais Prêtres 3 ôc 
des Evcques. 

II. Si fon n’a pas le refpeét que 
l’on doit avoir pour les ordres de 
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l’Eglife , le Prince les fortifie des 
fiens, „ afin , dit nôtre texte , de 
„ leur communiquer la force 8c la 
„ vertu de l’autorité Royale. 

Et de là vient encore , que nous 
avons vu tant d’ordonnances des 
Empereurs 8c des Rois, touchant 
les décidons les plus, importantes 
de la Foi , &c qu’ils ont fait trés- 
fouvent palier les décidons des 
Conciles , par l’autorité de leurs 
Edits. Car ce n’eft pas qu’ils aient 
alors prétendu décider de la Foi , ce 
n’a été que pour donner force , 8c 
autorité à l’Eglife dans ladifpen- 
fation de la Do&rine. 

III. Ils veillent à la eonfervation 
de la paix dans l’Eglife, lors qu’elle 
eft troublée. 

IV. Si laDifcipline eft négligée, 
ils empêchent le relâchement ■> car , 
comme dit nôtre Canon , ,, foit 
„ que la paix & la Difcipline foient 
», augmentées , foit qu’elles fou- 

frent du relâchement, c’eft au 
,, Prince d’en rendre compte. 

Jpe ces deux derniers points vien- 
nent les fommations 3 8c les inftan- 



lmb. ad 
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ces que nos Rois ont fait allez fou» 
vent, tantôt aux Evêques, tantôt 
aux Papes , d’adembler des Con- 
ciles , ou provinciaux , ou univer- 
fels , pour avifer à la paix de à la 
difcipline de lhtglife. De là ceux 
qu'ils ont convoqué eux-mcmes 
au refus des Ecclefiaftiques , de de 
là enfin, tant de loix par lefquelles 
ils ont fupplée à l'impuiifance , de à 
la négligence , de quelquefois à la 
malice des Prélats ; de généralement 
tout ce qu'ils ont fait de ordonne 
pour reveiller les foins , de pour- 
voir à la contumace des Ecclefiafti- 
ques. 

Voilà les quatre éfets de la pro- 
tection du Roi au dedans de l'E- 
glife ; il y punit ceux qui l'ata- 
quent ; il y fait refpeCter ceux qui la 
méprifent ; il y maintient la paix ; 
il y empêche le relâchement de la 
Difcipline-, enfin pour conclure , de 
pour reprendre tout ce que j'ai dit 
en peu de mots , j'ai tantôt com- 
paré l'Egiife à un vaifTeau , de 
les Peres L'ont fait il y a lbng- 
tems> 
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l/empereur Bafile difoit même , 
# que l'Eglife droit un vaiftêaudont 
Dieu lui avoir donné le gouver- 
nail ; mais cette comparaifon en 
éfet étant bien prife j me femble l'a 
plus excellente idée que Ton puille 
donner , du partage de l'autorité 
qu'ont les deux Pu i flanc es dans le 
gouvernement de l'Eg’uTe ; l'E- 
glife , fans doute , eft un navire de 
- voiageurs , que Dieu qui en eft le 
fouverain Maître a commis à la 
conduite d'un Pilote , pour préftder 
à la navigation , 5c d’un Capitai- 
ne pour veiller à la fureté , 5c à la 
dtfence du vaiffeau 5 tandis qu'il 
n'eft queftion que de combatre les 
mers , que les Matelots obe iflent à 
la voix, 5c à la parole du Pilote * 
que le Pilote fait bien fon devoir lui 
même, qu’il ne paroit point d’Enne- 
mis au dehors , 5c qu'il n’y a point 
de tumulte 5c defedition à craindre 
an dedans ; que s'il y a quelque dif- 
pute elle ne concerne que le fait , ôc 
la fi en ce du Pilote , 5c que fa parole* 
5 c fon autorité fufifent pourl'apai- 
fer , alors le Capitaine fe doit coix-* 
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tenter de veiller fur Tes Soldats , 
c^eft à lui au furplus de s'abandon-* 
ner comme les autres à la conduite 
du Pilote. 

Mais paroit-il des Adverfaires 
au dehors ,«y a t-il quelque rumeur 
à craindre au dedans , les Matelots 
ou le Pilote lui-même prévari- 
quent.ils , ,ou fe relâchent- ils de 
leur devoir , alors le Capitaine a la 
terreur de la Difcipline en main , 
pour rêmedier à tout -, c J eft à lui de 
défendre le vailleau des Ennemis 
de dehors, de faire au dedans qu J oii 
obeifie au Pilote , que la paix , 8c 
la difcipline y foient confervées, 8c 
d'empccher, enfin , que ceux qui 
doivent agir , 8c le Pilote lui-même 
ne fe relâchent. 

Voilà , ce me fembîe , une idée 
très naturelle du partage de la con- 
duite en general de i'Eglife entre 
les deux Puifianc.es, verifions-la, 
maintenant, en détail fur ces prin- 
cipes , 8 c tout enfemble , fur les 
exemples que nous en avons vu 
dans la première partie. 
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DEUXIEME 


DISSERTATION 

DE LA f»£tglC[Ej|E 

PARTIE. 

D E 

U Autorité du Roy touchant l*#4L 
minijiration de la Foy . 

J E ne vois que quatre chofe s \ 
adminiftrer dans l'Eglife , auf- 
quelies on peut dire que tout le 
relte aboutit ; la Do&rine , le Cul- 
te , les Miniftres , & les Biens de 
l’Eglife. 

La Doctrine , qui nous aprend 
quil y a un Dieu , ce qu’il eft , & 
ce que nous luy devons. 
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Le Culte, par lequel nous luy ren- 
dons ce que la Doctrine nous enfei- 
gne de nôtre devoir. 

Les Miniftres,par l'entremife def- 
quels nous Tommes inftruits de la 
Doctrine & exerçons ce qu'il y a de 
plus façré dans ce Culte. 

Enfin les biens qui Tout deftinez~ 
à la nourriture desMiniftres , & des 
Pauvres. 

AT^bnfTdfflbr ISLQo&rine de l'E- 
glife en foy , il eft certain comme 
j’ay dit , qu'elle eft indépendante 
de l'autorité des Rois ; mais il n'en 
eft pas de même , à la confiderer 
dans l'exercice de Ton adminiftra- 
tion i & pour déduire cecy avec 
quelque ordre , il eft neceftaire 
d’obferver , que la Do&rine de l'E- 
glife n'eft autre chofes que ce que 
nous appelions la Foy ; elle confifte 
ou en mifteres , ou en commande- 
mens. 

Les mifteres , ou les commande- 
mens dépendent d’une adminiftra- 
tion : ]e veux dire, qu’il n'eft befoin 
que d’en inftruire les Peuples , de 
faire qu’ils en foient bien pctfua- 
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dez , & qu’ils ne violent ni leref- 
pe6fc,ni la foumiffion qu'ils leur 
doivent. . % 

Les Sacremens défirent quelque 
chofe de plus , ce n'eft pas aficz que 
les peuples en foicnt inftruits & per- 
, fuadez avec refpcâ: 5c foumiffion, il 
eft neceflaire qu'ils leur foient cor- 
porellement admimftrez,afin de leur 
communiquer la grâce dont ces Sa- 
crcmens font le figne. 

Mais d'autant que cette fécondé 
adminiftration regarde plutôt le 
Culte que la Foi , refervons-la pour 
le chapitre du Culte , 5c ne parlons 
icy que de la Difcipline qui efl: 
commune à tous les trois , 5c qui 
concerner l'inftruétion des Peu- 
ples, 

L'in fl: nié! ion des Peuples defire 
donc trois chofes I. qu'on leur ex- 
plique la Doctrine qu’on veut leur 
apprendre. 

I I. Qu'on en condamne les 
erreurs : 

III. Qu'on en panifie les con- 
traventions. 
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Quant au premier point qui con- 
cerne l'explication de la Doctrine , 
il y a bien des chofes à diftinguer } 
car elle s'explique, ou dans les chai- 
res,ou dans les livres*, 8c il y a deux 
fortes de chaires , celles des Eglifes 
deftinées au Prédicateurs , 8c celles 
des Univerfitez deftinées aux Ke- 
gens. 

Les Prédicateurs doivent avoir 
Million , les Regens leur inftruc- 
tion , 8c leurs livres leur aproba- 
tion : or à confiderer toutes ces 
chofes fuperficiellement ; il femble 
d'abord que tout cela doive aparte- 
nir à la feule Puiflance fpirituelle , 
que tout cela regarde particulière- 
ment i'intetêt de l'Eglife , confide- 
rée comme corps miftique ; qu’il 
n'y arien là qui ne dépende de la 
Doctrine , 8c qui ne doive s'exécu- 
ter par la parole ; 8c neanmoins il 
eft certain qu'il y a plufieurs de ces 
chofes , dont le Prince a droit de fe 
mêler, non feulement en qualité de 
P rote dieu r, mais encore comme Ma- 
giftrat politique. 
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T'en ay déjà fait voir un exemple 
dans la million des Prédicateurs ; il 
eft ians doute que le droit de don- 
ner cette million appartient à la 
Puillance fpirituelle , parce que !a 
million des Prédicateurs eft un acte 
de Jurifdiétion au fort extérieur , 011 
le Magiftrat politique ne pénétré 
point j mais li la Puiifance fpiri- 
tuelle ne prend pas foin de la don- 
ner en tems 8c lieu , ou ne la donne 
pas à ceux à qui elle eft obligée de 
le donner , ou la donne à des per-~ 
fonnes qui ne s'en aquittent pas fé- 
lon qu’ils doivent , 8c par qui çlle 
ne fe peut faire obéir -, ce Prince ne 
s'en doit-il pas mêler fuivant nos 
principes en qualité de Prote&eur, 
Toit en obligeant les Evêques, 8c les 
Pafteurs de i'tglife de donner des 
Prédicateurs aux Peuples , ou de 
leur prêcher eux- mêmes 5 fuit en 
interdifant les Prédicateurs qui 
abufeni de leurs fondions ? Enfin 
ne doit-il pas fupléer en ce point 3 
autant qu'il le faut, au défaut , ou à 
l'impuiftance des Prêtres pour em- 
pêcher le relâchement de la Difci- 
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pline r De là vient que nous avons 
vu dans la fécondé Race Charle- 
magne en joindre aux Evêques de 
prêcher dans leurs Eglifes Cathédra- 
les dans un certain tems , à peine 
d'être privez de leurs Evêchez ; c’eft 
de là que dans les Capitulaires , il 
preferit aux Prédicateurs leur ma- 
tière , afin qu'ils ne s’égarent point 
en des difeours fuperflus : & c’eft 
de là aufli, que dans nos ordonnan- 
ces on défend la chaire à tous les 
Prédicateurs condamnez , ou bien 
fufpe&s d'hérefie. 

Mais il y a plus , car comme j'ay 
dit ailleurs , fi la million eft donnée 
à un fedicieux , le Prince a droit de 
l’interdire , non pas feulement en 
vertu de fou droit de prote&ion , 
mais en qualité de Magiftrat politi- 
que , & pourquoi ? Earce que com- 
me )'ay dit ailleurs , quoi qu’il foit 
de necellité en general au falut des 
Peuples , que la parole foit annon- 
cée , il n’eft pas de necellité que ce 
foit par un tel ou un tel, au lieu 
qu’il eft de necellité au bien de 
l’Etat , que ce ne foit pas un fédi- 

tieux ; 
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tieux j cîe même que le Roy eft maî- 
tre des tems & des lieux où la pré- 
dication doit être faite , lors que 
ces chofes prefque indiferentes au 
falut , font de confequence pour 
1 Etat, ou à charge au Peuple ; 8c 
c ’eft de ces principes que viennent 
tant d'ordonnances par lefquelles 
nos Rois interdifent la Chaire aux 
Prédicateurs fcditieux , leur défen- 
dant fur peine de la hart , de fe 
fervir de paroles fcandaîeufes , ou 
tendantes à émotion j & que Char- 
lemagne dans les Capitulaires , or- 
donne aux Prédicateurs de s'acom- 
moder dans leurs prédications , à 
des tems qui ne foient point onéreux 
au Peuple ; les Princes ont encore 
lin troifieme titre , de pourvoir aux 
Chai res de neceffite, parce qu’ils en 
font les Fondateurs. 

Et quant à l’impreiïîon des livres 
qüi concernent la Religion, il apar- 
tient lans doute à l’Eglife , fuivant 
nos principes , d‘en aprouver , ou 
d'en cenfurer lado&rine ; mais le 
Prince a droit auflï , comme Pro- 
tecteur d'en procurer Paprobation , 
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ou la cenfure , fila Puiflfance fpirî- 
tuelle eft dans la négligence , ou 
dans l'impuilTance de le faire j & en 
qualité de Magiftrat politique , il a 
droit de les admettre , ou de les ex- 
clure j félon qu’ils contiennent une 
do&rine utile , ou pernicicufe au 
bien de l’Etat. 

De là vient donc , que ni livres, 
ni écrits , ni bulles même , ne peu- 
vent être reçûës en France , qu’avec 
l’agrément du Prince. 

De là tant d’ordonnances de nos ,~ 
Rois , touchant l’impreffion des 
livres > de là les privilèges de la 
Chancelerie ; & de là , enfin , nous 
avons vu un Loiiis le Débonnaire 
enjoindre de faire une tradu&ion 
de la fainte Ecriture en langue vul- 
gaire , pour être entendue du fim- 
ple Peuple , ce qu’il faifoit en quali- 
té de proteéleur 3 afin de fupléer par- 
la au défaut de l’inftru&ion , que 
l’ignorance grofficre , & fans doute , 
la négligence des Prêtres de ce teins 
déroboient à fes Sujets. 

Mais ce n’eft pas allez pour l’inf- 
truélion des Peuples de leur expli— 
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qner la Foi , fi l’on ne prend le foin 
de la purger des erreurs qui s'y peu- 
vent quelquefois mettre j or il n’y 
a pas de doute que c’eft à l’Eglife à 
Jes décider , parce que cela dépend 
de la parole de la Doâxine , c’eft à 
■dire , de la fience des Miniftres de 
la Foi ; mais c’eft au Roi à procurer 
ce difcernement , 5c la condamna- 
tion des erreurs, toutes- fois 5c quali- 
tés que l’Eglife ne le fait pas, par 
ncgligence , ou qu’elle fe trouve 
dans une impuiftance qui la met dans 
la neceflité d’un autre fecours s 5c 
non feulement leur qualité de Pro- 
tecteur les y oblige , pour les raifons 
que nous avons vues , mais leur qua- 
lité même , de Magiftrat politique , 
à caufe du fcandale , 5c du defordre . 
qui en pourroient naître dans leurs 
Etats *, c’eft de la que vient donc , 
que nous avons vu nos Rois fe mêler 
de ce point de la Difcipline en trois 
façons. 

Tantôt ils ont fait examiner les 
queftions par les Prélats de leur 
Roiaume , ou par l’Univerfité de 
Paris , autorifant enfuite leurs dé- 

H ij 
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cillons par des édits ou déclara- 
tions , 5 c lesfaifant homologuer par 
des arrêts de leur Parlement ; ou les 
faifant obfervet par d'autres voyes , 
dont nous avons vû remarqué des 
exemples célébrés fous Philippe de 
Valois , Loiiis X 1 1 . de François pre- 
mier. 

Tantôt ils ont envoyé les dificul- 
tez aux Papes , aux jugemens def- 
quels ils ont obligé les parties de 
s’en raporter,ce que nous avons 
vu pratiquer de nôtre tems ;mais 
la meilleure , & la plus ancienne 
voye , c'eft celle des Conciles qu'ils 
ont, ou provoquez , ou même con- 
voquez : & d'autant que ce point 
eft un des plus importans de la doc- 
trine de l'Eglife , il le faut difputer 
avec plus d'aplication. 

On ne peut pas douter que la 
tenue des Conciles ne foit de la 
jurifdi&ion de l’Eglife , principa- 
lement les Conciles convoquez 
touchant les doutes , & les erreurs 
de la Foy : car outre que c'eft un 
a&e de jurifdi&ion , au fore inté- 
rieur , puis qu'il regarde la direc- 
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tion des confiences, c^eft qu’il s'agit 
encore en cela , de l'interprétation 
des faintcs Écritures. 

Or comme le Jurifconfulte dit , 
qu’il n'apartient qu'à celuy qui a 
fait la Loy de l'interpreter , la 
doétrine de la foy étant l'ouvra- 
ge de Dieu , elle ne peut recevoir 
ion interprétation que du même 
fcfprit. 

Auflt les Apôtres 8c les Prêtres 
n'appellerenc point les Puillances 
temporelles à ladécifion de ces pre- 
mières dificultez qui naquirent tou- 
chant la Circoncifion des Gentils > 
8c qui furent l'ocafion du premier 
Concile ; ,ils n'y appellerent que 
l’Efprit de Dieu , & fi la meme cha- 
rité qui les animoit alors , regno : 
encore parmy leurs Succelïeurs > l 
ne feroit pas aujourd’huy befoin d'y 
apeller un autre efprit. 

Mais le defordre des pallions 
humaines ne voulant plus écouter 
PEfprit de Dieu , il a falu recourir 
a des Puillances étrangères pour 
les reprimer j 8c c'eft là l'origine 
de L'autorité dont nous voyons que 

H üj 
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les Princes temporels ont joui dans 

cette partie de la Difcipline. 

En cfet , nous avons vu dans les 
premiers fiecles des Conciles con- 
voquez , tenus , feparez , par des 
Empereurs > ou par leurs Oficiers 
en leurs noms ; nous y avons vu 
des Rois qui y ont prefidé , décidé , 
prononcé , cependant tout cela 
en foi eft fpirituel , Si il femble 
par confequent , ne pouvoir être 
du partage des Magiftrats politi- 
ques. 

Mais ce n'eft pas an (Il , le plus 
fouvent , en cette qualité qit'ils s'eu 
font mêlez , c’eft en qualité de Pro- 
tedeurs ; nous verrons pour peu que 
nous examinions nôtre principe , 
qu'ils ont été , Si feroient encore 
obligez d'en ufer de même en pareil* 
le ocafion. 

Pour cet éfet , il faut diftin- 
gueria tenue des Conciles en trois 
rems, en celui de leur convocation » 
qui les précédé *, en celui de leur 
tenue, ou durée , qui les acompag- 
ne > Si en celui de leur fepa ration 
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qui les fuie. Dans le rems qui précé- 
dé les Conciles , il en faut faire > 
comme j’ai dit , la convocation ; & c 
cette convocation ccnlîfte en plu- 
fieurs chofes , car il faut en joindre 
l’aflemblée , choifir les perfonnes , 
diftinguev les tems& les lieux. 

Dans le tems de la durée , ou to 
nue des Conciles , il y a aufli plu- 
fieurs circonftance; il y a l’ordre , 
le rang, le jour des feances, le choix 
&: la proportion des matières , le 
droit d’examiner, de prononcer ,Ôc 
de décider. 

Dans le tems qui fuit les déci- 
dons j nous trouvons la ncceiïité de 
l’aOfemblée , de publier les Conci- 
les , d’en faire exccurer & obfcrver 
les Canons & les jugemens. 

Cela prefupofé , il nous relie de 
voir quel ell le droit des Rois en 
toutes ces chofes : 

Or pour peu qu’on fe Convienne 
des exemples que nous avons tou- 
ché dans la première partie de ce 
difeours , on verra d’abord qu’il 
n’y a prefque pas une de ces cere- 
monies, dont les Princes ne fe foient 

H iüj 
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mêlez : car nous avons vu les Con- 
ftantins, les Theodofes , ôc prefque 
tous nos Rois de la première &c fé- 
condé Race , convoquer les Conci- 
les *, & dans ces convocations choi- 
fir les tems , les lieux , & quelque- 
fois les perfonnes. 

Dans la tenue des Conciles , n’a- 
vons-nous pas vû que les O liciers 
des Empereurs régloient l'ordre des 
rangs , & les jours des feances ? 
que nos Rois , de la première & 
fécondé Race ont fou vent , à l'e- 
xemple des ^Empereurs , preferit les 
queftions , Sc les matières î Char- 
lemagne ne difpura- t-il pas fur l'hé- 
refie dont il s'amlfoit au Concile 
de Francfort ? Carloman & Fepin 
ne prefenterent-ils pas, ne pronon- 
cerent-ils pas , ne deciderent-ils 
pas , pour ainli dire , aux Conciles 
de Sepcines & de SoilTons ? Bien 
plus , car il eft vrai qu’en ces deux 
derniers * il ne s’agilloit pas de la 
Foi : mais nous avons vû que dans 
un Concile de Conftantinople , 
l'Empereur Conftantin condamne 
l'faerefie d'A&iits par l'avis de fou 
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Confeil , 8c de vingt Evêques $ éc 
queTheodofe décida Iuifeul , par 
la voie j pour ainfi dire ,de Pinfpi- 
ration , la difpute des Arriens & 
des Catoliques , touchant un des 
plus importans articles de nôtre Foi. 
Que Leonas fepara le Concile de 
Seleucie par l'ordre de l'Empereur? 
ôc n'avons nous pas vu que ce font 
les Princes qui les font publier» 
& qui les font exécuter dans leürs 
Etats ? 

Gonclurons-nous de là , comme 
quelques-uns ont fait, que les Prin- 
ces ont droit de fe rendre les Maî- 
tres des Conciles ? à Dieu ne plaife» 
je propofe feulement cela , pour 
faire voir combien on fe trompe,, 
quand on veut purement décider 
du droit par les exemples j mais 
aiant feparé les exemples du droit, 
& les examinant comme j'ai fait en- 
fuite , par un propos , nous alons 
voir que ces Princes ont légitime- 
ment pu toutes ces chofes , fans 
entreprendre fur l'autorité de l'E- 
glife j & en diftinguant les ocafions, 
les tems & Jes lieux , nous apren^ 

H v 
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drons qu'elle confequence on en 
peut légitimement tirer , pour l'au- 
torité des Princes feculiers. 

I. Quant à ce qui concerne la. 
convocation des Conciles , n'a-t-il 
pas été de neceflité que les Empe- 
reurs , & les Rois fiflent ainfi dans 
les premiers fiecles ( où l'autorité 
des Papes n'étoit pas encore allez 
univerfellement établie dans l'Egli- 
fe , ) pour obliger tous les Evcques 
& les Prêtres 3 de fe rendre à leurs 
comraandemens ? Car je ne doute 
pas , comme dit Baronius , que les 
Empereurs avant les convocations, 
ne communiquaient avec les Evê- 
ques, & que ce ne fut même le plus 
fouvent , à leur foliciration qu'ils 
les airembloient 5 encore que les Hif- 
toriens aient quelquefois oublié de 
le marquer. 

M'en a-t-il pas été de même dans 
tous les tems ? la négligence , 6c 
quelquefois la malice & la préva- 
rication des Prélats qui étoient 
obligez de faire la convocation , les 
ont refufez aux necefïitez de l'Egli- 
fe , N a-t-il pas alors falu , fuivant 
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nos principes , que la terreur de la 
Difcipline y fupleât ? & n'en fera- 
t-il pas toujours de même en de 
femblables ocafions ? C’eft anfli ce 
■que nous avons vû décider par l'U- 
niverfité de Paris fous Louis XII. 
dans ce Décret dont j'ai raporté les 
termes. * 

D'ailleurs , la loi politique ne vide 
■permet pas qu'il fe fa lié des alfem- 
Liées dans un Etat , fans le confen- de coi 
cernent du Souverain ; celles du {,'*£ 
Roiaume ne foufrent pas que les des lib. 
Prélats en puiffent fortir fans fon c * I? * 
congé j c'cft donc pour cela que 
le Roi en qualité de Souverain , eft 
encore maître des tems & des lieux 
pour les a (ligner ; fi ce Concile fe 
tient dans fes Etats , il peut rectifier 
ceux qui lui font , ou incommodes, 
ou raifonnablement fufpc&s, fi c’eft 
dans un Etat étranger. 

C'eft ainfi qu'il faut concilier les 
divers exemples de l’Hiftoire,quand 
on voit d'un côté Confiant. Theo- 
dofe & Charlemagne , qui étoient 
de grands Empereurs , avoir de leur 
autorité , convoqué tant de Con- 


Digitized by Google 



180 T R A I T E r D E 
ciles ; que de l'autre côté on vole 
nn Valentinien,qui fans doute étoic 
un Prince pieux , répondre à ceux 
qui le prioient d’en convoquer un , 
qu'il ne luy apartenoit pas de fe mê- 
ler de ces chofes. H 

Les Princes ne doivent point s'en 
mêler, quatid la neceflité de l'Etat , 
ni de l’Eglife ne le requièrent point; 
ainû Valentinien crût qu’ils n’en 
avoient pas befoin, lors qu’il refufa 
de s’en entremettre. 

Mais ils le doivent Faire , quand 
îe befoin de l'Eglife , ôc de l’Etat 
les en follicitent ; comme du tems 
de Conftantin , & des autres ; & ce 
que je dis icy doit fervir de déci- 
fion pour beaucoup de chofes fem- 
blables. 

Car par exemple , dans la tenue 
des, Conciles > quand les Princes 
feculiers ont réglé les jours , les 
Séances, & l’ordre des queftions > 
preferit les matières , & exercé les 
autre a&es > & jurifdi&ions que 
nous avons remarqué, ontrouvera> 

§ on y prend garde , que ce n’a été 
cpe pour le bien de la paix , pour 
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l'ordre , ôc la Difcipline de i’üglife, 
que l'ambition des prélats avoir pût 
troubler : 

Car il eft certain , que quand il 
ne s’agit que d’un point de foi , fi 
les Prélats à qui il apartient d’en 
juger , agirent avec l’efprit qu’ils 
doivent avoir , les Princes.n’auront 
dans la tenue des Conciles que le 
droit d’une fimple prcfence , pour 
être les témoins de la juftice&dc 
la fincerité avec laquelle les chofes 
fe traiteroienr. 

Mais comme il n’y a rien de (1 
faint , que l’avarice , l’ambition, 8c 
les animofitez ne corrompent, 8c 
que ces aflenablées toutes faintes 
dans leurs principes , ont été plus 
fouvent , des brigues & des cabales, 
que des Conciles > la juftice , & la 
vérité étoient étoufées par la ca- 
lomnie, &c par le menfonge , com- 
me Conftantin le reprochoit aux 
Evêques alTemblez à Tyr j ne fa- 
loit-il pas dans ces oca fions, fui vant 
nos principes , que les Princes tinf- 
fenc alors dans l’Eglife le premier 
*ang de leur Puiflance , afin de fu- 
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pléer parla rerreùr de la Difcipline, 
à rimpuilVance de la parole & c de 
la doétrine } 

De là vient que les Rois ont été 
obligez fi ion vent , d’interpreter 
leur autorité , & d’emploier le mi- 
ni fier e de leurs Oficiers » non feu- 
lement pour regler les rangs , les 
jours des feanccs , l'ordre des quef- 
tions & mille antres chofes que 
l'ambition & les cabales vouloienc 
renverfer : mais qu’ils ont même 
été quelquefois cpntrainsde fe ren- 
dre maîtres des décifions , non pas 
toutefois pour décider quelque cho- 
fe de nouveau par leur propre efprir, 
mais pour’ décider comme firent 
Confiance ôc Theodofe , fuivant 
les déterminations arretées par' les 
precedens Conciles. 

Sans doute que dans ces com- 
mencemes , la Foi auroit même 
rrouvé fans cela , de plus grande 
obftacles j qu’elle ne fit , dans l’ef- 
prit des Peuples , qui n’étant alors 
encore acoutnmez de ceder , qu’à 
l’autorité de leurs Monarques 3 re- 
cevoient avec refpeét, de la part des 
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Empereurs , ce qu'ils auroient mé- 
pri(ë,s'il leur eue été prefenté d'une 
autre main j &. c'eft pourquoi nous 
voions qu'Eufebe de Cefarée , vou- 
lant imprimer de la vénération dans 
l'efprit des Peuples de Ton Diocefe, 
par la Foi du Concile de Nicée, il 
leur mande , que la même foi qu'il 
leur envoie, eft celle-même qui a- 
voit été aprouvée de l’Empereur. Je 
m’imagine que c'eft par cette même 
raifon que. Charles Martel & Pépin, 
prefiderent aux Conciles de Septi- 
nes &c de Soilfons, parce que c'étoftr 
audldans un fiecle où les erreurs du 
Paganifme avoient infedé les ef- 
prits de la plûparr des Peuples , &C 
leur avoient laide peu de refped 
pour les Prélats del'Eglife: ajou- 
tons que dans ces Conciles , il ne 
s'agidoit pas toujours de la^oi , il 
s'agi doit fouvent de la Difcipline, 
où l'Etat pouvoit être interede : il 
s'agidoit des biens &c du temporel 
de l'Eglife ,il s'agidoit quelquefois 
des biens , de l’honneur &c de la. 
vie des perfonnes, comme aux Con- 
ciles de Carthage >& de Tyr^dans 
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les caufes de Cecilien ôc d’Anaftafe; 
Il s’agilîoic même encore , dans la 
plupart de nos Conciles François , 
des afaires des Séculiers » & des 
Laies j ce font des points dont 011 
11e peut nier que l'autorité n'apar- 
tienne au Magiftrat politique , ainfi 
ces deux Pui fiances y pouvoient pre- 
fider, & ordonner chacune pour les 
chofes de Ton refiort. 

Quant à ce qui fuit les Conciles, 
on ne peut douter que les Princes 
ne puiflent les feparer comme Pro- 
tecteurs de la difcipline Eclefiafii- 
que , ( comme fit Leonas le Con- 
cile de Seleucie de la part de l'Em- 
pereur Confiance ) quand ils voient 
des partis formez contre le bien de 
PEglife^ & même comme Magis- 
trats politiques, lors qu'il s* y fait 
des négociations contraires , ou fuG- 
peCtes à l'Etat, 

Ils le font auffi publier & pafier 
même par leurs édits , tantôt com- 
me Protecteurs, pour y donner plus 
de poids & de vénération , tantôt 
comme Monarques , pour en pur- 
ger tout ce qui peut être contraire 
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âux intérêts de leurs Couronnes 8c 
de leurs Sujets. De-là vient ce prin- 
cipe de nos iibertez, „ que les Con- 
ciles n'ont point force de loi en 
3 , France qu'ils n'aient été expref- 
fément accepté par nos Rois : 
j'entens ce qui eftde la Difcipline, 
car ce qui eft de la Foi n'a befoin 
que d'être connu pour obliger. 

Ils peuvent même cafter &c annu- 
ler tout ce qui a été fait , s'il s'eft 
palTë contre les loix civiles , 8c ca- 
noniques , parce qu’en qualité de 
Rois,& de Protefteurs 3 érans obli- 
gez de faire executer les loix 8c les 
canons , ce même devoir les enga- 
ge de révoquer tout ce qui eft con- 
traire. 

De - là vint entre - autres que 
Conftantin volut cafter ce qui s'é- 
/ toit fait au Concile de Tir contre 
Saint Athanafe ; 8c que Theodofe 
annula ce qui avoit été fait par 
quelques Evêques au Concile d'E- 
phefe en l'abfence des autres Evê- 
ques. 

Diftingitons pourtant dans ceci 
les Conciles tenus dans l'étendue de 
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leur Roiaume , dejceux qui fe font 
tenus en des lieux hors de leur do- 
mination : Ils peuvent caller tout 
ce qui s’eft fait, dans leur Roiaume, 
contre les formes &c la difpofition 
des loix , parce qu’ils y ont jurif- 
diétion fouveraine ; Mais quant à 
ce qui fe fait hors de leur Roiaume, 
i 

Petr. de j 
Marca / 

1-4 c.j. I 
N 8. & c 
concoi- f 
dia. i 

déterminé injufcement , contre les 
loix de leur Etat : Mous avons vu 
les exemples de toutes ces diferen- 
tes maniéré , dans la cinquième 
difièrtation de nôtre première par- 
tie. 

Dans les Enfin , ils peuvent en faifant pu- 
les Conciles , ajouter des pei- 
nes contre les contrevenans , pour 
munir la parole de la doctrine par 
la terreur de la difeipline : Car c’eft 
pour cela principalement, que nôtre 
Concile de Paris dit , que les Puif- 
fances font nece (Ta ires dans l J f gli— 
fe: Ils peuvent encore conferver les 


ls n’y ont point de jurifdi&ion : 
1s peuvent feulement , ou le refil- 
er, ou en apeller à un autre Con- 
fie légitimé , protefter contre , ou 
aire déclarer abufif , ce qui a éii 
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originaux des Conciles , pour em- 
pêcher qu’ils ne foient détournez , 
corrompus , ou altérez : ainfi Paf- 
quier remarque , que nos Rois les 
confervoient dans les archives de 
leur Palais , dans la première de 
fécondé Race ) &c nous avons aufïi 
vu que Dieu voulut dans l’ancien 
Teftament, que les Rois , auiïi bien 
que les Prêtres , fulîent les Depofi- 
taires de la Foi. Ils en peuvent en- 
voier des exemplaires aux Evêques, 
de aux Prélats , comme Charlemag- 
ne fit après le Concile de Franc- 
fort, Enfin ils peuvent faire dans 
l’étendue de leur pouvoir 3 ce que 
la parole de la doctrine ne peut 3 ou 
ne veut pas faire , pour maintenir 
l’execution des loix Ecclefiaftiques, 
car c’eft pour cela que Dieu les a 
fait les Prote&eurs de fon Eglife : 
D’ou s’ enfuit que c’efl: encore à 
double titre , que les Rois puniflent 
les contrevenans à la doctrine de 
l’Eglife , de qu’ils condamnent les 
Heretiques , après que l’Eglife a 
condamné l’herefie. 
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Mais il faut aufli diftinguer les 
peines , car il y en a de fpiri- 
ïuelles , & de temporelles : les 
fpirituelles font , les pénitences , 
les excommunications y & à l'é- 
gard de celles-là , comme elles 
regardent le fore intérieur , elles 
font entieremenet du relTort de la 
Pui fiance fpirituelle : Neanmoins 
le Roi en qualité de Protecteur, 
a droit de prétendre & de pour- 
voir à ce que Pun & l'autre foient 
executez & diftribuez , conformé- 
ment à i'ufage des Canons ; ôc 
comme Magiftrat politique, à ce 
qu'on ne s'en ferve point à entre- 
prendre indirectement fur le tem- 
porel de l'Etat , 8c à troubler mal à 
propos la confience des Peuples , ni 
les Oficiers dans l'exercice de leurs 
charges. 

De là viennent les loix que nous 
voions dans les Capitulaires , tou- 
chant les pénitences publiques , 
celles qui fe trouvent dans les arti- 
cles de nos Ordonnances , pour 
empêcher le mauvais ufage des ex- 
communications , & de tant d’ar- 

. * 

» > 
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rets qui ont condamné plufieurs 
excommunications abufives, ou qui 
en atendant le jugement comme 
d’abus , ordonnent qu’il fera donné 
aux Apellans des absolutions a eau- * 
tele , c'efi: à dire , des abfolutions 
provifoires. 

Quant aux peines temporelles, il 
efl certain qu'il n'apartient qu'au 
Roi de les ordonner, foit en qua- 
lité de ProieCtenr , parce que c'eft 
un point où ne peut ateindre la 
parole de la doCfcrine , & qui regar- 
de la terreur de la Difcipline , foie 
en qualité de Magiftrar politique 5 
parce que le Roi a l'autorité fur 
le corps » & fur les biens de Tes 
Sujets. 

En qualité de Protecteur , il 
punit donc les Heretiques comme 
coupables d'une mauvaife doctri- 
ne , & c'eft fur ces principes que 
font fondées les déclarations de 
Fraqçois premier , & de Henri 

fécond , touchant les hereftes de 
leur fiecle , que nous avons tou- 
chées dans la première partie , 
dif.j. 
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Mais de cette matière concernant 
la jurifdi&ion Eclefiaftique , j*en 
parlerai encore dans quelqu'une des 
Diflèrtations fuivantes , où je trai- 
terai de la jurifdi&ion de l’Eglife. 

Voila ce qui concerne l'admini- 
ftration de la Foi , venons à celle du 
Culte. 
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TROISIEME 


DISSERTATION 

DE LA SECONDE 

PARTIE. 

D E 

L* Autorité du Roy dans la ‘Difcipli- 
ne qui concerne le culte 
Eclejiajlicjue : 

L A Foy nous a prend qu'il y a 
un Dieu , d'où naît la necef- 
firé d'un culte ; car l'homme 
raifonnable ne peut pas favoir qu'il 
y a un Dieu , fans le fervir & l'a- 
dorer , & c’eft en cela que conlifte 
le culte. 

Les Teologiens le divifent en dîv; 
deux efpeces , l'un intérieur & l'au- Th,2 ‘ 
tre exteneur. a.i. 
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Le culte intérieur confifte à ado- 
rer Dieu par la foi, l’efperance & la 
charité , & ce culte fe pallant clans 
le fond de Lame , & dans le fore 
intérieur , la conduite en apartient 
toute entière à la puilTance divine. 
Pour cet éfet 3 il faut obferver, que 
de même que nous pouvons hono- 
rer Dieu extérieurement en trois 
maniérés, par nos paroles,en priant j 
par nos actions, enfaifant ce que 
nous croions lui être agréable ; & 
par nos biens , en les lui confacrant 
& les donnant pour l'amour de lui. 

La Difcipline du culte extérieur 
confifte auffi en ces trois mêmes 
chofes ; ou pour mieux dire , il y a 
trois fortes de culte 5 le culte des priè- 
res ou de la parole , le culte des 
avions , & le culte des chofes. 

Examinons-les feparément. Il y 
a plusieurs chofes à confiderer dans 
le culte de la priere : nous la regar- 
dons en elle-mcme , on par raport à 
la maniéré dont on doit prier,ou par 
raport aux perfonnes qui prient* ou 
par ra port àlafin,oupar raport enfin 
aux tems & aux lieux de la priere. 

Confi 


Digitized by Google 



L’AUTOR.DES ROIS. i$>$ 

* Confiderant la priereen elle- mê- 
we elle n’a rien que de purement 
fpirituel j c’eft pourquoy , s’il y a 
quelque confeil ou commandement - 
a nous donner touchant le choix 
des termes qui font plus propres à 
honorer Dieu , & à luy demander 
fes grâces félon nos befoins , il n’y 
a perfonne qui ne juge que cela eft 
du rellbrt de lapuillance fpirituelleî 
car àquiapartient-ilde nous inftrui- 
re de ce qui eft le plus convenable 
à Dieu, fi ce n’eft à la parolede la do- 
urine , c’eft à-dire,aux Prêtres qui 
ont le trefot des fiences divines & la- 
ctées dans leur partage ? 

Mais d'où vient donc, que parmy 
les preuves des libertcz de l’Eglife 
Gallicane, il y a un chapitre entier, 
où il paroît que 4 f|}qn nptre ufage , 
le changement dès prières , c eft à 
favoir , des bréviaires & des miflels, 
ne fe peut faire fans ordre & fans 
permifïion du Roy -, eft-ce un ufage 
abufif, eft-ce une entreprife fur la 
puilïance fpirituelle ? Nullement, 
c’eft un des droits légitimés de la 
prote&ion que nos Rois donnent à 
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l’Eglife j comment cela ? Comme 
Prote&eurs de i'Eglife Gallicane , 
ils font obligez de conferver , & de 
maintenir la Difcipline , toutes les 
fois quelle eft ataquée j or c'eft l*a- 
taquer , & en quelque façon la dé- 
truire , que d’y vouloir innover , & 
par confequent,on ne peut changer 
celle qui a été légitimement établie 
dans leurs Royaumes , fans leurs 
ordres , ou leur permiflion. 

Je fay bien qu’ils ne doivent pas 
la rcfufer fans raifon , mais enfin » 
ils en font juges pour en ufer com- 
me ils trouveront à propos , & il 
n'y a que Dieu feul qui puifle leur 
en demander compte , parce que 
comme dit le Canon du Concile de 
Paris , que nous avons choifi pour 
nôtre pr inc jn£^g^foit que la Dif- 
35 ciplinederÉgïife foit augmentée, 
„ foit qu'elle foufredu retranche- 
3, ment , Dieu en demandera raifon 
aux Rois à la garde & à la protec- 
tion defquels il l'a confiée. 

Il en eft de même , fi nous confi- 
derons la priere de la maniéré dont 
elle doit être faitç , fi à genoux , o.U 
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debout jfi tête nue ou couverte, fi 
en habit feculier , ou Eclefiaftique ; 
enfin fi à haute ou balle voix , en 
parlant, ou en chantant *, car ne s'a- 
gilfant en tout cela , que fie la ma- 
niéré dont Dieu fera le plus honoré, 
quel intérêt , ou quel droit y peut 
avoir le Monarque , finon celuy 
d'autorifer, ou de conferver les loix 
que l'Eglife aura prelcrites fur tou- 
tes ces chofes ’ 

C'eft pourquoy , quand nous capital, 
avons vu dans la fécondé Race de J^* 10 ** 
nos Rois , que Pépin , & après luy i, i 8 ” g. 
Charlemagne , envoyèrent à Rome 
quelques perfonnes pour aprendre 
le chant Romain , & l'aporter dans 
l'Eglife Gallicane, il ne faut pas 
croire qu'ils Payent fait en autre 
qualité que de fimplesJProte&eurs, 
ni qu’ils eulfent pouvoir d'ordonner 
fouveraiment de ces chofes ; c'eft 
de l'Eglife qu'ils empruntoient ce 
chant , pour donner à l'Eglife ; <$c 
ils ne faifoient en cela , conforme- 
ment à nos principes , que procurer 
l'ordre , &c l'augmentation necef- 
faires à cette forte de Difcipline, 

I U 
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Mais s’agi lîoit"il de confiderer là 
priere , par raport aux perfonnes 
qui la doivent faire ? c’eft autre 
chofe , & je crois qu’alors il faut 
diftinguer , car fi nous ne regardons 
ces perfonnes que poilr favoir par 
lefquellçs Dieu fera le plus honoré , 
s’il faudra que ce foit un laie, ou un 
Clerc , fi un Diacre , ou un Prêtre , 
alors il apartiendra encore à l'Egli- 
fe d'en décider , & le Prince n'aura » 
que le fimple droit d’y maintenir , 
êc de faire executer ce que l'Eglife 
aura déterminé , parce que cela dé- 
pend encore de la fience des chofes 
divines , & n'excede point la com- 
pétence de la doctrine. 

Mais fi nous confiderons ces per- 
fonnes par l’intérêt que l'Etat y peut 
avoir,comme par exemple, fi ce font 
des particuliers , ou un corps : fi 
perfonnes innocentes, ou fufpe&es : 
en ce cas on ne peut pas douter que 
le Magiftrat politique n'y ait fes 
droits , parce que l'Etat y peut être 
notablement interefle. 

Et de là nous tenons pour maxi- 
me en France, que l’on ne peut fana- 
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permiflion exprefi'edu Roi, faire des 
affemblées extraordinaires , ni infti- 
tuer des communautez , ni descon- 
frairies nouvelles, encore que ce ne 
foie que pour faire des prieurez , &C 
que la célébration de l'office divin, 
de des prières publiques put être in- 
terdite par les Rois , de par leurs 
rarlemens aux Prêtres fcandaleux , 
ou feditieux , de crainte que fous ce 
pretexte , ils n’excitent quelque ru- 
meur :auffi en avons-nops une in- 
finité d’exemples dans le même trai- 
té des preuves des libertez dé l'Egli- 
fe Gallicane. 

Si l’on confidere la priere par ra- 
port à la fin,il y faut diftinguer une 
fin generale, de une fin particulière. 

La fin generale eft la gloire de 
Dieu de le falut des âmes en general: 
or tout ce qui ne tend qu'à cette fin* 
concerne purement l’intérêt du corps 
miftique : on ne peut pas douter que 
l'Eglife n'ait lafouveraine direction 
de ces fortes de prières , de qu'il 
n’apartient point aux Princes fecu- 
liers , finon pour l’execution de fes 
prdres. 

I ll j 
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Mais quant à la fin particulière 9 
qui eft , par exemple , que l’on faffe 
fies prières publiques pour fie cer- 
taines neceflitez temporelles de 
l*£rat , ou pour rendre grâces à 
Dieu fie quelques avantages tempo- 
rels qu’on a reçus : ou qu’on les 
fafle pour un tel : c’eft- à-dire , pour 
celuy qui fe prétend fondateur , ou 
pour celuy qui fe prétend haut jufti- 
cier , il eft certain quefuivant nos 
principes , le Roy 8c fes Oficiers 
font en droit de connoître , 8c d’or- 
donner ces fortes de prières , loir en 
vertu de la Magistrature politique , 
à caufe des interets de l’Etat , & des 
droits honorifiques , qui font des 
droits temporels : foir en vertu de 
leur droit de prote&iompuifquetout 
• cela ne tend qu’à l'eçtretenement , 
8c à l’acroifTement du culte divin 8c 
des points où fouvent la parole de 
la dotftrine ne peut pas pourvoir. 

Car qui peut , par exemple , dans 
, une profperité publique , 911 dans 
une neceffité urgente , ordonner 
des prières publiques 8c univerfelles 
par tout le Royaume, que celui dons 
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l'autorité y eft univerfellement re- 
connue? Un Evcque le peut bien 
enjoindre dans Ton difccurs , mais 
il faut une puiflTance qui foit recon- 
nue par tout j & qui porte même , 
avec elle la terreur, pour s'atirer 
l'obéïllance plus prompte , en ira- 
t'on quérir l'ordre en cour de Ro- 
me ? C*eft une nouveauté dont les 
longueurs mêmes , ne ferviroient 
qu'à embaralTer ce point delà difei- 
pline : joint que les peuples n'y 
obéïlTant pas , il faudrait toujours - 
revenir à l'autorité feculiere. 

C’eft pourquoi, nous voyons tous 
les jours nos Rois , ordonner des 
prières publiques , à l'exemple de 
ce que nous avons obfervé être pr: - 
tiqué parmy les Juifs , & nos Rois 
envoient pour cet éfet , leurs lettres 
de cachet aux gouverneurs , & aux 
Evêques. 

Non feulement , les Princes fecu- 
liers peuvent ordonner des prières 
publiques, mais l'exemple de David, 
d^)za , & de Jofaphat nous aprend 
que nos Rois qui ont le privilège de 
l'on&ion facrée , aufïi bien qu'eux, 

1 lu J 
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les pouvoient faire eux-même pour 
leurs peuples, s'ils ne jugeoient plus 
à propos de s’en remettre au n>mif- 
tere des Prêtres deftinez particuliè- 
rement à ces fonctions. 

C’efl de là fans doute , qn'encore 
que par le Droit Canon les Laïques 
ne.puilTent polfeder aucuns bénéfi- 
ces , le Roy eft neanmoins Chanoi- 
ne de plufieurs Egiifes Cathédrales 
& Royales de fon Etat. 

Enfin , il en eft de même du tems 
& du lien de la prière , le Roy y a 
fes droits comme Magiftrac politi- 
que, & comme Prote&eur de TE- 
glife ; c’efi à elle feule fans doute , à 
déterminer quels tems, quels lieux 
font les plus decens à l'égard de 
Dieu , les plus propres & les plus 
convenables -au falut ; Mais s'agit -il 
d’en déterminer un commode , ou 
préjudiciable , aux interets des par- 
ticuliers, ou du publie, comme d'inf- 
tituer une fête nouvelle,ou de choi- 
fir un lieu qui fa (Te ceffer , ou qui 
incommode le travail des peuple^ 
cela ne fe peut faire que du confente- 
ment du Magiftrat politique^ caufè, 
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Je l'intérêt de l'Etat, ni fouvent fans 
le courds du Protecteur , donc l'au- 
torité peut être neceft'aire pour ré- 
duire les Peuples à la détermination 
de l*Eglife y 

Ainfinous avont remarqué , que i. Diff. 
ce fut l’Empereur Conftantin qui fit j^cb l * 
des loix pour Pobfervation du Di- vie de* 
manche y & de quelques fêtes des ^ on £* 
Martyrs ; nous voyons qu'au fécond 8 Coiic. 
Concile de Châlons fur Sône , les 
Evêques determinerent qu’ils de- } . 
manderoient une loy à Charlemag- 
ne pour renouveller la célébration 
des Dimanches ; & nous trouvons y 
enfin,dans nos libertez , que l’on ne 
peut bâtir des Oratoires , ou Tem- 
ples, pour prier en aucun lieu , fans* 
le confentement du Roy, dans toute, 
l'étendue de fon Royaume.. 

Au culte de la parole fuccede celui* 
des actions, & celuy-cy eft de deuxe 
fortes y l'un eft l’inftitution divine ,< 
l’autre d'inftitution humaine : d'inf— 
titution divine , comme la célébra- 
tion des facrifices , & l'adminiftra- 
tion des Sacremens:examinons pre- 
mièrement celui-ci, nous parlerons^ 
après de celui d'inftitution humaine: 
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La célébration des facrificcs efë 
un aCte d'adminiftration de Pinte* 
rieur du Sanctuaire, où nous avons 
dit qu'il n'eft pas permis au Magif- 
trat politique de pénétrer jainfi nous 
Pr Diff. avons vu dans le fait , qu’Ozie fe 
P 1 - P air * trouva mal d'avoir entrepris d'y- ; 
aller faire brûler des parfums * c’eft 
donc au Prêtre feul d'ofrirles facri- 
fîces à Dieu , & c'eft ï luy feul d’en 
prefcrireles ceremonies,parce qu'el- 
les ne dépendent que de la fience des 
chofes divines* 

■z. c. 6. Maiscependant nous voyons dans 
Can ' l1 ‘ les Capitulaires de Charlemagne * 
tant d’articles par lefquels il pres- 
crit , tantôt la maniéré de dire la* 
Meflê , & tantôt les perfonnes qui 
doivent fervir à l'Autel : luftinien». 
à l’exemple de David ,& de Salo- 
mon , ne fit-il pas encore une lqy 
pour regler le nombre des Miniftres? 
de T Autel.. 

La réponfe k eft aifée en fe fouve* 
nant de nos principes j II n'eft ja- 
mais permis aux Laïques de toucher 
à l'Arche , ni de penetrer dans le 
SanCtuaire, mais il eft du devoir da 


Digitized by Google 



L’AUTOR. DES ROIS. io 5 
Protedfceur de veiller fur l'Arche,& 
à la porte, pour ainfi dire,du Sanc- 
tuaire , pour en maintenir le culte, 
ÔC obliger ceux qui le doivent faire 
à s'en aquiter félon les loix , & les 
Canons , & pour empêcher qu'il ne 
fe glifle du defordre & de la con- 
fufions : C’eft-là juftementee qu'ont 
fait ces Rois , c'eft pour en mainte- 
nir l'ordre que David , Salomon &c 
les autres à leur exemple , fe font 
quelquefois mêlez de regler le nom- 
bre , le jour , & les fonctions alter- 
natives des Miniftres de l'Aurel j 
fans cela,la multitude & l'ambition 
auroient pû aporter du defordre 
dans leur miniftere,& ce n'eft qu'en 
renouvellant les loix de l'Eglife , & 
l’execution des facrez Canons , que 
Charlemagne touché à celle des fa- 
crinces dans fes Capitulaires , ce 
qu’il fait afin de procurer l’execu- 
tion des facrez Canons * c'eft pour- 
quoyon verra aufifique prefquetous 
les articles des Capitulaires portent 
leur garantie , pour ainfi dire , avec 
eux , par la citation des Conciles 
dont ils ont été tirez , ce qüe j'ofcN- 


Digitized by Google 



zo4- TRAITE' DE 
ferverai ici une fois pour toutes,conv 
me la decifion d’une infinité d'ob- 
je&ions femblables.. 

L'adminiftration des Sacrement 
ne fe peut expliquer fans quelque 
difiinétion y car elle comprend trois 
choies, entre-autres, à lavoir la dif- 
penfaçion des Sacremens , le droit 
d'en prefcrire lesloix , & celuy d'y: 
juger de la validité , ou de l'invali- 
dité de ces a&es.. 

Dans la difpenfation des Sacre- 
mens , il faut encore diltinguer le 
pouvoir de les difpenfer, dans l'e- 
xercice du même pouvoir. 

Le pouvoir de difpenfer des Sa-, 
cremens , ( je parle de ceux dont la. 
difpenfation requiert quelque ca- 
raéfcere au delà de celuy de Chré- 
tien ) vient de la jurifdidion au fore, 
intérieur comme difent les Pe- 
res , de la pui fiance des clefs que le; 
fils de Dieu n'a donné qu'aux. Pre-. 
très. 

Ainlî le Magifirat politique n’ÿ; 
a point de part » & qui plus eft , il 
ne. peut ni donner ni ôter ce pou- 
voir. à qui que ce. foie j c'eft. goût- 
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quoy j quand nous lifons dans Gré- 
goire de Tours , qu'un tel a été or- 
donné ou tonfuré Evêque par le 
Roy , c'éft-à dire , que le Roy l'at 
commandé aux Evêques, à qui le 
droit de conférer les Ordres & de 

Tom. tv 
despreu, 
des lib. 

ture , ChaVibes un Héraclius , Eve- c 7..M 
que de Xaintes , & que les Parle- *°‘ ôc 
mens même , inrerdifent quelque* 
fois les Prêtres , & les Peuples de 
leurs fondions les plus facrées r 
comme le Parlement fit un Evêque 
de Saintes en 1481 > il ne faut pas; 
s'imaginer qu'ils ayent prétendu 
toucher au pouvoir & au caraderé; 
Sacerdotal , ou Epifcopal , ils ont. 
feulement alors , ou ordonne que: 
les Prêtres à qui ce pouvoir apar- 
tient , dégraderaient les coupables, - 
ce qu'ils ont pu commander en 
qualité de Pg;otedeurs , parce que . 
cela ne tend qu'à l'execution des 
Canons , ou déclaré qu'il y avoit 
nullité dans la promotion , par la,. t 
contravention aux formes canonisa 


facrer les Evcques appartient. Quand 
nous lifons que Salomon dépofa 
Abiatar de la Souveraine facrifica- 
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ques , ce qui dépend encore de leur 
droit de protection , parce que c'eft 
à eux de maintenir les Canons ; 
n'ayant auflï pas quelquefois apro- 
fondi le crime , ils ont décrété 
contre les coupables , & cependant 
leur ont défendu l'exercice de leurs 
fondions. 

Mais je traiteray cette matière 
plus à fond dans la diflcrtation fui- 
vante , parce qu'elle regarde plutôt 
l’autorité du Roy fur les personnes 
Eclefiafliques , que non pas la dis- 
cipline du ciflte. 

Quant aux loix qui concernent 
cette adminiftration , elles dépen- 
dent fans doute , generalement par- 
lante la fience des chofes divines,, 
cependant on ne peut pas jetter les 
yeux fur les loix de Juftinien, ni fur 
les Capitulaires & Ordonnances de 
nos Rois , qu'on n‘y trouve une 
infinité d'articles concernans la 
difpenfation des Sacremens , fort eix 
general, pour faire qu'elle foit gra- 
tuite , commode , & toujours pre- 
fente aux befoins des peuples ; fois 
en particulier , comme touchants; 
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l’âge , la forme , & les conditions * 
ou du Mariage , ou de quelqu'un 
des Ordres facrez. 

Eft-ce une ufurpation de la pu if- 
fance feculiere fur l’autorité fpi ri-' 
ruelle ? Il s’en faut beaucoup, ce 
n’eft que pour munir la parole de \x 
Do6fcrine,par la terreur de la Difci- 
pline , que nos Ordonnances » 8C 
de Blois & d’Orléans, par exemple, 
commandent que l’adminiftration 
des Sacremcns foir gratuite , & que 
tant d’autres loix Royales ont paru* 
à ce qu’elle ne manquât point aux. 
befoin des peuples *, tous les Canons 
de PEglife ne l’ont-ils pas ainfi or- 
donné > 

Pour ce qui eft des loix particu- 
lières , touchant l’âge , la forme , ôc 
les conditions requifes à quelques 
Sacremens , il faut diftinguer. 

. Il y a des Sacremens qui ne re- 
quièrent quune (impie capacité fpi- 
rituelle , de la part de celuy qui les. 
reçoir, ceft-â- dire, une fimple dif- 
pofition intérieure ï recevoir la 
grâce , tels que font le Batême , la; 
Confirmation , la Penitence P Eu- 
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chariftie , PEtrême-QnCtion j à l*e- 
gard de ceux-là , le Prince n’en fait 
des loix que pour la confirmation 
des facrez Canons , c’eft le devoir 
du Protecteur. 

Il y a d* autres Sacremens qui ou- 
tre cette difpofition intérieure de 
Pâme , défirent encore une capa- 
cité extérieure, temporelle ,& Ci- 
vile ; c’eft- à-dire , la capacité d’un 
engagement civil , temporel j tels* 
font les Sacremens de l'Ordre , & 
du Mariage , & quant à ceux-cy, le 
Prince en fait quelquefois des loix , 
en qualité de Magiftrat politique. 

L’Ordre de Clericature , par 
exemple , n’emporte-t-il pas un 
changementde l’Etat Laïque,qui eft 
un état civil & temporel 3 en l’état 
clérical qui eft un état fpirituel , 
Eclefiaftique.Ce changement, donc, 
détachant un fujet de certaines 
obligations politiques , aux quelles 
Dieu Pavoit engagé par fa nailfan- 
ce , pour le revêtir des droits , non 
feulement fpirituels , mais tempo- 
rels , & des immunitezdc privilè- 
ges d’un autre ordre , PEglife æ 
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Voulu , comme il étoit jufte,que ce synod. 
changement , ne pût valablement Aurel - 
être fait/ans le confentement & la c,^ 5 * 
participation duMagiftrat politique, caio!. 
qui eft maître de la condition de Té- c^xL’o 
tat civil de Tes flijets. 

De-là vient,que nous avons veu 
pratiquer foils la première & fec on- 
de Race de nos Rois , & que nous 1*. 
trouvons dans le Canon d'un Con- 
cile d'Orléans , dans les Capitulai- 
res, dans nos Coutumes, & dans les* 
Décrétales mêmes , tantôt que les 
fujets ne peuvent être promûs à 
l'ordre de Cléricature , fans laper- 1 
million du Roi ; tantôt que les ef- J ra ! té 
claves doivent avoir pour cela le loûxé d* 
confentement de leurs maîtres > & ^°* fur 
tantôt que les valTaux doivent èn de** 8 * 
avoir congé de leur Seigneur de fief* vœu*i 
j'ai traité de tout ceci amplement 
ailleurs. 

L’Egiife voulant donc , elle-mê- 
me , que le changement de l'état 
Laïque en celui d’Eclefiaftique , dé- 
pendit de l'agrément du Prince , on 
ne peut douter qu'il ne puiffe faire 
des loix touchant les conditions de 
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ce changement j car comme il le 
peut empccher tout à fait » il peut 
à plus forte raifon , aporter des con- 
ditions fuivant la re'gle qui dit , 
que celuy qui peut le plus peut le 
moins , non pas toutefois , qu'il 
puifle toucher aux conditions-qui 
ne concernent que le fpirituel,mais 
bien à celles qui concernent le bien 
de fon Etat ; ou plutôt , il en peut 
impofer de l'une & l'autre efpece , 
tantôt comme Proteôleur , pour 
l'intérêt de l'tglife , tantôt comme 
Magiftrat politique , pour l'intérêt 
de fon Royaume, & nous le voyons 
par expérience. 

I" iT.F. Car quand l'Empereur Confiait* 

^cg Jur! ce » P ar exem P^ e » ordonne par une 
loy ,, qu'un comptable ne pourra 
' a , être fait Prêtre qu’il n'ait rendu 
3 , compte , autrement qu'il fera de- 
,, pofé j c'eft une loy quil fait com- 
me Magiftrat politique , pour l'ïn- 
terêt de fon Etat. Quand Juftinien , 
au contraire , dans fa nouvelle de 
l'Ordination des Clercs, & des Eve* 
ques , & que nos Rois à fon imita- - 
tien, dans les Ordonnances d'Oc- 
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leans& de Blois , & generalementLe* 05 
en tant d'autres , on prelcrit des“ a J*^ e 
loix concernant cette tnatiere , ils Epif. 
les ont faites en qualité de Protec- Clci * 
leurs , pour l'intérêt de l’Eglife. 

Mais remarquez icy la différence 
dans celle de Confiance j l'Empereur 
ordonne, de fon propre mouvement, 
une chofe nouvelle , qui n'efl point 
ordonnée par l'Eglife , parce qu'il 
le fait comme Magiftrat , pour l'in- 
térêt de fon Etar. 

Au contraire les autres loix qui 
concernent les interets de l'Eglife , 
ne font faites par ces Princes qu'en 
qualité de Prote&eurs , ce ne font 
que des renouvellemens, 5c des con- 
firmations de droits Canon iques,ou 
qnoÿ que c’en foit des loix qui ten- 
dent à l’execution des facrez Ca- 
nons , ce qui montre que tout cela 
s’acorde merveilleufement avec nos 
principes. 

A l'Egard du Sacrement de Ma- 
riage, le contrat civil étant la matiè- 
re neceffaire, comme tous les Théo- 
logiens en font d'acord , 5c ce con- 
trac étant du relfort du Magiftrat 
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politique,il s'enfuit de- là bien clai- 
rement , que le Magiftrat politique 
peut par fes loix y mettre des con- 
ditions qui avancent , ou qui retar- 
dent la capacité civile de ce con- 
trat. 

Sur cela font fondez les articles 
de l’Edit de Blois, la Déclaration de 
1659. generalement la plûpart 
des autres loix que les Rois ont fait 
touchant le Mariage , où l'on trou- 
vera encore la même diftinéfcion que 
j’ay déjà faite, c’eft à dire , qu’il y a 
des articles qui ne font que des re- 
nouvellemens de Conciles; d’autres 
qui y ajoutent quelque chofe de 
nouveau , félon qu’il s'agit du droit 
de Protection ,-ou du droit de Ma- 
giftrat politique. 

Et d’autant que le droit de faire 
des loix emporte naturellement ce- 
luy des juges de l’execution , & de 
la contravention à ces mêmes loix , 
il s’enfuit encore de là une confe- 
quence certaine , que le Roy pou- 
vant en qualité de Prote&eur & de 
Magiftrat politique , faire des loix 
touchant la capacité de ces deux 
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àacremens de l'Ordre & du Marfê- 
8 e » il peut fouvent en l'une & en 
1 autre de ces qualitez, juger des 
contentions qui naiüent en l'une &C 
en l'autre de ces matières rDiftin- 
guons pourtant ici, le fore intérieur, 
c eft-à-dire de confience, d'avec l'ex- 


terieur,c eft-à-dire, d'avec l'obliga- 
tion civile : nous avons dit plufieurs 
fois qu'il ne pénétré point au fore 
intérieur , parce que cela efl refervé 
à la pui fiance fpirituelle. 

Mais il efl juge naturel de l’exe- 
cution de fcs loix au fore extérieur : 


& comme 1 obligation de confience 
dépend fouvent en ces matières , de 
la validité de l'obligation civile, 
cela fait qu en jugeant exprelfément 
& ouvertement de celle- cy , il juge 
indirectement & tacitement de l'en- 
gagement de confience, 

• En «n mot ,1e Roy connoît de * 
1 adminiftration des Sacremens 3 tan- 
tôt en qualité de Protecteur , toutes 
les fois que l’Eglife , où les Fideles 
en particulier , ou en general , pré- 
tendent que l'on a contrevenu aux v 
S. Décrets , & qu'ils reclament foi* 
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autorité, pour en maintenir l’execu- 
tion: Il en connoît en qualité de 
Magiftrat politique toutes les fois 
qu’il s’agit de l'execution des loix 
civiles , ou de la validité du contrat 
civil. 

Ayant parlé de la célébration des 
facrifices,& de l’adminiftration des 
Sacremens , où confifte le cuire des 
actions , que j’ay dit être d’inftitu- 
tion divine, je parleray de celuy qui 
eft d’inftitution humaine. 

Celuy-cy eft de plufieurs fortes , 
parce que les hommes ont inventé 
plufieurs fortes d*a£tions,pour mar- 
quer l’honneur , &c le refpeét qu’ils 
rendent à Dieu : Mais je choifiray 
feulement les plus remarquables , 
parce qu’il fera aifé de tirer de là 
toutes les confequences pour les 
autres. 

Ce font à mon fens , le tranfport 
desreliques,les pelerinages,les croi- 
fades , les jeunes. 

On ne peut nier que les Princes 
n’ayent droit à la Difcipline qui 
concerne toutes ces chofes , tantôt 
en qualité de Protecteurs , quelque- 
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fois en qualité de Magiftrats politi- 
ques. 

Us ont droit d'ordonner , par 
exemple , du tranfport des reliques 
d’un lieu en un autre , en qualité de 
-Prote&eurs , pour en augmenter, ou 
en faciliter le culte , & en la même 
qualité , ils ont droit d’empêcher 
qu’on ne farte ce tranfport fans leur 
agrément, parce qu'ils font obligez 
de conferver les biens , 8c les droits 
de chaque Eglife en particulier, au ffi 
bien que de toutes en general. 

De plus , ce tranfport étant une 
voy e de fait, il peut quelquefois alar- 
mer des Citoyens d'une ville qu'on 
en dépoiiille,pour atirer les Peuples 
& les Etrangers dans une autre,d'où 
il importe de les éloigner , d'en dé- 
tourner une partie , où il eft impor- * 
tant d'entretenir le cômerce, donner 
enfin ateinfe à des interets fecrets 
de l'Etat.fans que l'Eglifc en reçoi- 
ve beaucoup d'utilité , d'où il s'en- 
fuit que le Prince y doit être apellé, 
en qualité de Magiftrat politique. 

( C'ett pourquoy nous avons auflî Reg. 
obfervé dans le fait, que ce fut Da- c * 
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ter , ou d'entrenir commerce en 
desRoiaumes fufpeCts ; c'eft: fur ce 
fondement que nous avons vu que 
Charles Vl.défendit les pèlerinages 
à Rome, pendant la fouftraCtion de 
l'obéïfiance. , 

Enfin , le Roi peut ordonner des 
jeûnes publics dans fon Royaume , 
à l'exemple de ce que fit Jofaphat 
parmi les Juifs , & Louis le Débon- 
| naire parmi nous;& empêcher aulli 
j quon n'en introduife de nouveaux 
êc d'exceflïfs,qui foient onéreux, &c 
contraires à l'ancienne Difciplinede 
l'Eglife , parce que l'un ne va qu'à 
perfectionner l'autre, qu'à maintenir 
cette même Difcipline,dont il eft le 
Protecteur. 

Dans les Capitulaires de Charle- 
magne , & dans ceux de Louis le 
Débonnaire, ces Empereurs en joig- 
nent à leurs Sujets trois carêmes , 

; qu'ils reconnoi fient être deftitnez de 
l'autorité des Canons; mais qu’ils 
difent pourtant avoir été reçus dans 
l'ufage ; & dans cela encore , ils ne 
font que le devoir de Protecteurs , 
en maintenant un ufage reçu dans 
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leur Eglife , qui n'a rien de contrai- 
re à la pureté de la Difcipline. 

J'ay parlé du culte des paroIes,& 
du culte des actions j il me refte de 
dire un mot du culte des chofes 3 de 
que j’ay ainfi appelle , parce que ce 
n’eft ni par nos paroles , ni propre- 
ment par nos actions ,que nous le 
rendons à Dieu , mais par les chofes 
que nous luy offrons j celuy-cy eft 
de deux efpeces. 

Car il y a des chofes que nous 
offrons directement à Dieu,pour lui 
demeurer confacrées , & pour erre 
fequeftrées de l’ufage des hommes : 
Il y en a d'autres que nous donnons 
aux hommes , en confideration de 
Dieu , mais pour l'ufage des hom- 
mes. 

Les chofes que'nous offrons direc- 
tement à Dieu pour être tirées de 
l’ufage ‘des hommes,font 3 par exern- 
ple,les temples , & les oratoires 3 les 
ftatuës , & les images que nous éle- 
vons dans les Eglifes , & fur nos 
autels j les vafes & les ornemens 
facrez > & les autres chofes fembla- 
bles dont nous enrichiflons nos 
temples. 
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Or pour voir quel droit peut 
avoir le Prince à toutes ces chofes , 

H je croy qu'il Us faut confiderer , ou 
!" devant leurconfecration,c J eft-à-dir» 

| avant qu’elles foient données à i’E- 
C^glile , ou dans leur confecration, ou 
^ apres leur confecration. 

Devant leur confecration.comme 
ce font toutes chofes encore tempo- 
I relies & profanes , on ne peut dou-' 

• ter qu’elles ne relevent entièrement 
du Magiftrat politique, d’où il s’en- 
fuit [que generalement parlant , on 
l| ne les peut confacrer fans fa partici- 
pation , & fans fon confentement 
exprès, ou tacite, félon l’importance 
de la chofe \ l’Etat n’eft-il pas le 
premier proprietaire de tous les 
[ biens temporels ? Or la loy porte l. Gco* 
qu’on ne peut rien voiier ni confa- 
Ü crer fans le confentement du pro- Kg. & c. 

Pprietaire; F°der£ 

Mais , dira-t-on , tout eft à Dieu ligiofs. 

I avant que d’être â l’Etat j oui fans 
doute , mais Dieu a fournis toutes 
les chofes temporelles aux Rois , 
pour les neceflitez de leur Etat ; de 
force qu’il n’eft au pouvoir de qui 

K ij 
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que ce foie de les fouftraire de leur 
domination , fans leur confente- 
ment , autrement ce feroit les dé- 
pouiller de ce que Dieu leur a don- 
né ; 8c le pretexte de les donner à 
Dieu feroit une mauvaife couleur , 
parce que Dieu e fl: ofenfé,& non pas 
honoré , de ce qu'on lui donne , 
quand on ne le fait quen dérobant, 
pour ainfi dire, à celui à qui il en a 
donné la difpofition. 

Tt Diff. Voilà pourquoi nous avons vu , 

Pr. part, entr'autres , que ce fut à David 8c à 
Salomon cjue Dieu s’adrdfa, & non 
pas au Souverain Sacrificateur des 
Juifs 3 lors qu'il fut queftion de lui 
bâtir un temple , 8c l'enrichir des 
dons prétieux qui y furent faits \ 8c 
Tom. t. nous en avons un chapitre entier 
Ci dans nos libertez ,où il eft juftifié • 
par quantité d'exemples , quon ne 
peut bâtir d'Eglifes dans le Roiau- 
me , fans la pernaiflion du Roi. 

Mais il fe prefente ici une autre 
queftion, de favoir à qui il apartient 
de décider s'il eft à propos de bâtir 
des temples , 8c les enrichir d’ima- 
ges , 8c de ftatucs , 8c d'y mettre 
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tous ces omemensjcar il femble que 
ce fut Salomonqui ordonna fouve- 
raineraent de toutes ces chofes. 

Neanmoins , il faut avouer que 
tout cela concerne purement ^inté- 
rêt du corps miftique,& dépend de 
la fience des chofes divines , à la- 
quelle feule il apartient,comme nous 
avons déjà dit , de décider ce qui eft 
propre & neceftaire au cultedeDieu; 
le Prince ne doit fuivre en cela que 
la détermination de PEglife, comme 
Salomon ne fit auffi que fatisfaire 
aux ordres qu*il avoir reçus de Dieu. 

Seulement il eft vrai , que quant 
au choix des lieux où fe doivent 
bâtir les Eglifes » & en ce qui ton- 
che le reglement de leur norabre>& 
de leur dépenfe,commece (ont tou- 
tes chofes qui ne concernent pas 
moins la commodité &: Pinterêt par- 
ticulier des Peuples > que leur falutj 
cela doit dépendre de la fouveraine- 
té du Magiflrat politique 3 il y en a 
encore diverfes preuves dans nos li- 
bertez. 

Quant â la dédicace des temples 
& des chofes ofertes ï Dieu , nous 

K iij 
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avons vû dans la première partie que 
Salomon luy dédiale temple,6c Aza 
l’autel qu’il fit élever , mais parmy 
les Chrétiens il entre parmi ces for- 
tes d’aCtes a des ceremonies qui dé- 
pendent de la jurifdiCtion du fore 
intérieur , dont les Laïques ne font 
pas capables j ainfi nos Rois ne s’en 
mêlent que pour tenir la main à ce 
que les Canons ordonnent , dans ce 
point de Difcipline. 

Après la dédicace des temples la 
confecration des chofes fai n tes en 
apartient fans doute à la puilîânce 
fpirituelle , &c nos Rois ne s’en mê- 
lent plus qu’en qualité de Protec- 
teurs } mais comme le droit de pro- 
tection les oblige d’y maintenir 
l’ordre dans toutes les ocafions ou 
il eft neceifaire de fupîéer , comme 
dit nôtre Canon , par la terreur de 
la Difcipline , à ce que ne peut la 
parole de la doCtrine, de là vient que 
nos Rois & nos Parlemens font tous 
les jours obligez de faire des réglé- 
mens touchant l’adminiftration des 
Eglifes , foit pour regler les rangs 
& les fonctions de leurs Miniftres. a 
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a l'exepmle de Salomon & de Jufti- 
nien , Toit pour veiller aux répara- 
tions des édifices, comme firent Joa$ 

8c Jolie : foie enfin pour établir tou- 
tes les loixnecefiaires afin d'y main- 
tenir la décence * le refpeét 8c le 
culte , 8c d'empêcher que les Egli* 
fes ne foientprophanéespar desufa- 
ges indignes. 

Un célébré Concile de Cartage conc. 
reconnut fi bien que ce droit apar- caith.t. 
tenoit aux Princes feculiers , qu'il 
députa après vers Honorius pour 
lui demander permiflion d'afranchir 
les Efclaves dans les temples , d'en 
faire un lieu de franchife pour les 
aeufez : & nous voyons aufii par nos 
Ordonnances, que c&droit defran- 
chife n'a duré dans nos Eglifes, 
qu'autant quil a plu à nos Rois de 
le permettre. 

Audi dépendoit-il d'eux , non 
feulement en qualité de prote&eurs, 
mais en qualité de Magiftrats poli- 
tiques : car n’étoit-ce pas une poli- 
ce où l’Etat étoit encore plus inte- 
retfe que l'Eglife ? 

Relient les chofes que nous don» 
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nous aux hommes par raport a Dieu, 
mais pour l'ufage des hommes, com- 
me font les dîmes 5 les premices s les - 


oblations,& les aumônes:mais com- 


me ces chofes font en partie Ecle- 
fiaftiques 3 je m* refervod'en parler 
dans la derniere di (Te nation que j'ai 
deftinée à cette matière. 


Je dirai feulement touchant les - 
aumônes ( parce que ceci me femble 
concerner plus particulièrement le 
dcsMîb. cu ‘ te Eclefiaftique que les biensjque 
tcm. 2. perfonne ne peut donner des quêtes 
ih i s. en pranceen vertudes Bulles de par- 
dons ou indulgences , ni fous quel- 
que pretexteque ce foit 3 qu'avec la 
permiflion du Roi : Se que cette ma- 
xime fait undes points de nos libér- 
iez gallicane. 





QJU A T R I £ M E 

DISSERTATION 

DE LA SECONDE 

PARTIE. 

D E 

JJ Autorité du Roy touchant les 
perfonnes Eclejiajlicjues . 

N Ous apellons perfonnes Ecle- 
fiaftiques, celles qui font con- 
facrées au Miniftere de i'E- 
glife par l'impolîtion des mains. 

C'eft: ce qu'à décidé le Concile 
de Nicée , où il eft dit, „ que les Ca». 
j, Diaconilfes font cenfe'es perfon- finaï * 
nés. Laïques parce qu'elles ne 
)3 reçoivent point l’impofition des 
5> mains 3 encore qu'elles foient 
,, deftinéesau Miniftere de l'Fglife. 

K S 
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Il y a deux fortes d'Eclefiaftî- 
ques , des Séculiers & des Régu- 
liers : commençons par les Secu- 
liers 3 qui font aufli les plus anciens:: 
nous verrons après cela, ce qu'il yf 
a de particulier dans la Difciple des> 
Réguliers, 

Comme nous avons dit ci -de- 
vant , que l’Eglife peut être consi- 
dérée en deux maniérés , en qualité 
de corps politique , & en qualité 
de corps miftique , les Eclefiaftiques, 
Séculiers doivent aufli être confide- 
rez en deux maniérés, en qualité de- 
Citoiens,& en qualité des Clercs, 
©u Eclefiaftiques. 

Les Eclefiafliques , comme Ci* 
toiens, font fournis au Roi , c'eft à- 
dire , au Magiftrat politique , de 
même que tous les autres Sujets du; 
Roi. 

Car nous lifons dans l'Ecriture- 
fainte , que quand Dieu afliijettit les 
douze tribus à Saiil > il y comprit 
aufli celle des Prêtres : & quand S. 
Paul dit que toute ameeftfu jette aux 
Puiflances , il eft. certain qu'il n'ex^- 
cepte perfonne». 
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Il eft vrai qu'il y a de cerrains de- 
voirs , à l'égard defquelsles Ecle- 
fiaftiques fontprivilégiez;mais c'eft 
du Magiftrat politique même, qu’ils 
tiennent ces privilèges, car ils naif- 
fent Citoyens avant que d'être faits 
Eclefiaftiques ; ils nailîent donc en- 
tièrement fournis à l'obéiftancesdes 
Rois , or le Fils de Dieu a remarqué 
qu'il n'eft point venu pour délier Matth. 
les Sujets de l'obéiftance des Rois , ZI * zU 
au contraire , cette obéïfTance des 5 ‘ 
Rois fait un des préceptes de Ton 
Evangile , & par conquent , fi les 
Eclefiaftiques ont quelques privilè- 
ges qui les afranchiftent en general 
du devoir des Citoiens envers leurs: 

Rois , ils ne les peuvent tenir que 
des Rois mêmes. 

Et de vrai , qu'il cherchent bien 
l’origine de leurs privilèges , ils ne 
la trouveront que dans les loix de 
Conftantin , & des autres Empe- 
reurs Chrétiens ; & c'eft pour cela 
que S. Louis, & à fon exemple fes 
fucceficurs , confirmant les privilè- 
ges des Eclefiaftiques , ne difent pas- 
qu'ils confirment leurs privilèges- 

R vj. - 
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en general , mais feulement les pri- 
vilèges qui leur ont été donnez par 
nous j ou par nos predecefleurs. 

Mais outre cette première auto- 
rité que le Roi a fur les Ecleliafti- 
ques de fon Roiaume , confiderez 
comme Citoiens,il a fur eux, confi- 
derez comme Ecle{iaftiques,le droit 
d'une fécondé conduite ; de forte 
que ce feroitune étrange abfurdité, 
de prétendre que le Roi eût moins 
d'autorité fur les Eclefiaftiques de 
fon Royaume , que fur les Laïques» 
veu qu'au contrairedls lui font fou- 
rnis en deux maniérés & qualitez » 

& atachez, pour ainli dire, par deux 
devoirs, par ‘celui de Citoiens, com- 
me à leur Roi » par celui d'Eclefiaf- 
tiques comme à leur Gardien & à 
leur Protecteur. 

Examinons fommairement l'un 
& l'autre de ces deux points. 

Pour voir le droit que le Roi a 
fur eux en qualité de Citoiens , il 
faut denecefllté regarder leurs pri- 
vilèges » puifque nous avons dit que 
hors le cas de leurs privilèges , ils 
font fujets au droit commun des 
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Laïques, en ce qui concerne leurs 
devoirs , &c leurs obligations envers 
l'Etat. 

Or comme les droits que IesRoîs 
ont fur les perfonnes aboutifTenc 
principalement à trois , g leur don- 
ner des loix , à impofer des tributs 
& d'autres charges publiques ; & à 
les juger louverainement. 

Les privilèges des Eclefiaftiques 
fc peuvent auffi réduire à quelqu'un 
de ces trois points j nous pouvons 
dire qu'ils s’étendent ou à les dif- 
penfer des loix , ou à les afranehir 
des charges publiques , ou à les 
exempter de la jurifdidtion Royale 
& féculiere. 

De privilèges qui les difpenfent 
des loix en general , & qui empê- 
chent qu'ils ne (oient foûmis tout 
ainfi que le refte des Citoiens , je 
n'en fâche point ; il y a bien quel- 
ques loix que nos Princes peuvent 
avoir faites , pour difpenfer les Ec- 
clefiaftiques de telle, ou de telle loi 
en particulier , mais il n'y en a nul- 
le qui les afranchilfe des loix du 
Roiaume en general j de forte qu'il 
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Traîtc faut tenir pour principe , que les 

de l’abus rirn.’ r r • x •* 

]. , c j, Ecleliaitiqties lont lujets a toutes 
»• les loix , & à toutes les Ordonnan- 
ces politiques de l’Etat , fi ce n’eft 
qu’ils en foient nommément difpen- 
fez par nos Rois mêmes. 

Audi quand l’Ordonnance de 
Moulins eut établi la contrainte 
par corps contre les débiteurs , 
Charles IX. en fit une exprès , pour 
en difpenfer les Eclefiaftiques, & il 
falut encore que celle de Blois les 
exemptât de pouvoir être executes 
en leurs meubles neceftaires , & en 
leurs livres , autrement on en peut 
pas douter qu’ils n’euflent été fu- 
jets comme tous les autres , au droit 
commun qui concerne les faifies & 
executions. 

Enfin cette fujettion des Ecle- 
fiaftiques ï toutes les Ordonnances 
de nos Rois , eft fi indubitable , que 
pour fonder un apel comme d’abus* 
il ne faut qu’alleguer une contra- 
vention de leurs loix â nos Ordon- 
nances. 

Quant aux impofitions & autres 
charges publiques de l’Etat, il eft 
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encore certain que naturellement 
ils n'v font pas moins fujets que les 
Laïques. 

Je ne pretens pas ici traiter cette 
queftion à fond , il faudroit trop 
cxceder les bornes que je me fuis, 
propofées 3. je me contenterai d'en 
toucher les principes 1 pour cela, il 
faut confiderer qu'il y a deux fortes 
de charges publiques, les unes réel- 
les , & les autres perfonnelles^ 

Je ne parle pas ici des réelles * 
cela concerne les biens Eclefiafti- 
ques qui doivent faire lefujetde 
ma cinquième dilïertation. Je par- 
lerai feulement des charges perfon- 
nelles,xomme des tailles , fubfides 5 , 
tutellesjfervice a la guerre & autres 
femblables. 

Or ce qu'on peut dire à l'égard 
de ces obligations perfonnelles en 
general , eft qu'il eft vrai que nos 
Rois , à l'imitation ‘des premiers 
Empereurs Chrétiens ont là-delTus,. 
acordé aux Eclefiaftiques diverfes 
immunitez que meritoit fans doute 9 - 
l'excellence & la noblelfe de leurs 
fondions 5, eût* il été convenable k 
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des Prince Chrétiens de lai fie r le$ 
Prctres être aflujettis à toutes les 
obligations ferviles des Roturiers? 
De ne marquer Teftime , &: la véné- 
ration qui eft due à leur caradtere 
par aucuns privilèges ? & de per- 
mettre qu’ils ne fuüent point diftin- 
guez des Séculiers & des Profanes ? 

Mais tant- y- a, je reviens toujours 
à dire que ce qui leur eft acordé^en 
ce point principalement 3 touchant 
les impofitions des tributs & les tu- 
telles, eft une grâce dont ils ne fau- 
roient trouver la fource hors des loix 
civiles. 

Et verirablement ce n’eft pas dans 
l’Evangile que l’on trouvera que 
les Eclefiaftiques font exemps de 
payer le tribut à Cefar. 

Le Fils de Dieu s’eft déclaré ou- 
vertement contre cette propofition 
en deux endroits de fon Evangile. 

Un Pape parlant du tribut que 
le Fils de Dieu paia pour’foi , &C 
pour Paint Pierre dit , „ que ce Tri- 
,, but fut pris dans la bouche du 
„ poifton , pour montrer que les 

Ecleftaftiques ne doivent de tri- 
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V, but aux Princes , que pour les 
,, biens extérieurs & étrangers 

qu'ils aquierenc. 

Mais je dirai, avec le refped que 
je dois à ce Pape,qu’il ne s'agifloit 
point dans PEvangile d'un tribut 
rcel dû pour raifon des biens patri- 
moniaux , ouaquis du Fils de Dieu, 
puifqu'il n'en pofledoit point ; il ne 
s'agilfoit que d'un tribut per formel, 
& il nous a été enfeigné par-là, que 
tous les Sujets indiftin&ement le 
doivent à leur Roi , en reconnoif- 
fance de leur fujettion. 

Dans faint Paul nous voions la 
même obligation de paier le tribut, 
,, vous devez être obéïlïant à vos 
, , Rois,dit-il , à toute l'Eglife des 
,, Romains , non feulement par 
,, crainte , mais par confience , car 
„ quand ils nous gouvernent , c'eft 
,, comme des Maîtres que Dieu a 
,, députez pour cet éfet , & c'ell 
,, pour cela que vous leur paiez des 
,, tributs. 

Ces tributs ne font pas dûs aux 
Rois , feulement pour la pofleflion 
de nos biens , mais c'eft aufli pour 
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gouvernement qu'ils ont de nos 
perfonnes , dont ils font refponfa- 
bles envers Dieu * de forte que ce 


droit de gouvernement concernant 
les Prêtres, aufli bien que les Laï- 
ques j où eft la raifon par laquelle 
ils fe puilfent dire exempts de la re- 
connoiflance perfonnelle qu'ils leur- 
en doivent. 


Le Fils de Dieu ni les Apôtres ne 
les difpenfent point, qui peut donc 
les avoir difpenfé finon les Rois ? 
M’alleguera-t-on les Gonftitutions 
des Papes ? Les Papes ne peuvent 
rien fur le droit temporel des Rois , 
c'eft un principe inconteftable. 

Audi nous avons dans les preuves 
de nos libertez un chapitre entier , 
où il y a divers exemples de la pof- 
feiïîon qu'ont nos Rois de faire d'au- 
torité civile & politique, des levées 
fur le Clergé dans les neceflitez de 
leur Etat , fanS la participation de 
la Cour de Rome* & l’on y voit des 
procedures faites contre quelques 
Eclefiaftiques , dés le tems de Phi- 
lippe le Bel, pour avoir ofé révoquer 
en doute cette autorité. 
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Quant aux tutelles & aux cura- 
telles , je fai bien que faint Paul dit 
quelque part 3 , 3 qu'il eft indécent . 
s, à celuy qui s'efl: enrôlé dans la im ‘ 

„ milice de Dieu de s'embaralTer 
,, d'ocupations féculieres 3 mais il 
n'a pas prétendu par là diTpenfer 
lin bon Eclefiaftique des devoirs 
d’un bon Citoicn envers l’Etat j il 
lui défend , à la vérité , de s’en mê- 
ler par un efprit du monde & d'in- 
térêt , mais non pas quand il s'agit 
de le faire par un efprit de foumif- 
fion à la loi. 

C'eft ce que décide nettement le Can. a. 
Concile de Calcédoine , 33 Perfon- 
9) ne , dit-iljfoic Clerc , foit Evê- 
33 queue fe pourra mêler desadmi- 
5 > miftrations feculieres , fi ce n'eft 
3 , qu'il foit appelle par la loi à la 
„ tutelle des impubères , donc les 
Evêques font en cela fujets à la 
loi civile. 

Enfin il ne faut pas croire non 
plus , que les Eclefiaftiques foient 
entièrement dégagez par leur pro- 
feffion, de fervir le Roi de leur per- 
sonne dans les guerres , je fai que 
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leurs armes naturelles font la priè- 
re , 3c qu'ils ne doivent combatre 
ordinairement , qu'en levant les 
mains vers le Ciel * comme Mo'ife 
faifoit fur la Montagne j il y a pour- 
tant de certaines neceflitez où la 
défenfe naturelle & le devoir envers 
le Prince, les engagent à le fuivre 
dans les armées, 8c quelquefois mê- 
me d'y combatre. 

La loi des \^ r ifigots obliges in- 
diftin&cmcnt , foit Laïques , foit 
Eclefiaftiques,defecourir l'Htat con- 
tre l'irruption des ennemis. 

Il eft vrai que nos Ordonnances 
ont eu plus d'égard aux Canons qui 
défendent aux Clercs de tremper 
leurs mains dans le fang j C'eft pour 
quoi les Capitulaires de Charlemag- 
ne portent ,, qu'il n'y en ira qu'au- 
,, tant qu’il fera necelïaire pour 
„ l’adminiftration des Sacremens 
,, & pour la célébration, du fer vice 
,, divin. 

Mais cependant s nous avons vu 
que dans un Concile , les Evêques 
de France ont reconnu être obligez 
d'affifterle Roi dans les guerres, 8c 
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n'en être difpenfez que par grâce , 

& qu'un Evêque d’Orléans , & un 
Evêque d'Auxerre , 'entre- autres , 
furent condamnez à 1'arpende pour 
avoir remarqué à ce devoir , 8 c nous 
trouvons divers commandemens 
faits par Philippe le Bel à tous les 
Eclefiaftiques de Ion Roiaume , de Con.i*. 
l'aflifter de leurs perfonnes 8 c de fe cauf. j s- 

1 O fl* 

trouver en armes dans la guerre qu’il J 
eut en Flandres en 1304. 

Non feulement les Eclefiaftiques 
font fujets de droit commun aux Lib.c. 
loix civiles , &: autres charges per- 39 «»** 6 * 
fonnelles de l’Etat en qualité de 
Citoiens, mais ils font aufli fujets à 
la jurifdiétion Roiale,& toutes leurs 
caufes, foit civiles foit criminelles; 
j'en traiterai feparément, mais nous 
ne trouvons point que leur puiflan- E U fcb. 1. 
ce 8 c leur jurifdi&ion aient éte 4 «. z 7 » 
acrucs , ni reconnues meme par le conft. 
temporel , jufques à la loi de Conf- 
tantin , que j’ai remarqué dans fon 
lieu. 

Nous voions aufli dans une nou- 
velle de Juftinien, que le Patriarche 
de Conftantinople demande comme 
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• une grâce , 8c un privilège à l'Em- 
pereur j que les caufes civiles des 
Eclefiaftiques foient renvoiées aux 
Archevêques , avant que de les tra- 
duire devant le Magiftrat , 8c que 
celui-ci n'en puilfe connoître,qu'au 
cas que l’Archevêque ne le pût dé- 
cider. 

Puifqu’il demande cela comme 
un privilège , il reconuoît donc 
qu'il en droit autrement du droit 
commun. 

Je remarque encore comme une 
chofe aflèz confiderable , que bien 
que par la difpoiition Canonique 
tous les Clercs indiftinéfcement doi- 
vent plaider devant les Juges de 
l’Eglife, dans leurs caufes purement 
perfonnelles, nos Ordonnances ont 
d’abord retranché ce privilège aux 
Clercs mariez , & non vivans cleri- 
calement,&: enfuite à tous les Clercs, 
s'ils n'ont pour le moins l'ordre de 
Soûdiacre j ce qui montre que le Roi 
eft maître du privilège, puifqu'il l'é- 
tend 8c le reftraint, comme il lui 
plaît, auffi lapellons-nous le privi- 
lège clérical. 
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Quant aux caufes criminelles des 
Ecleliaftiques , apres cjue le Fils de 
Dieu s'eft rendu lui-même, entant 
qu'homme, juridiciable des puifian- 
ces féculieres , aufquelles il dit que 
Dieu a donné pouvoir fur lui , il fe- 
roic étrange que les Eclefiafliques 
ofaffent prétendent que leur caractè- 
re les eût fouftrait à la cenfure des 
Rois , & leur ait donné pins de pri- 
vilège qu'au Fils de Dieu. 

De fait ,fans rien repcter de la %, niff. 
maniéré que nous avons vu que Sa- P re ™- 
lomon avoit traité le Sacrificateur paiUc * 
Abiatar , qui fait afiez voir le droit 
de vie , & le droit de mort qu'il pre- 
tendoit avoir fur lui. 

J'ai remarqué que dans les pre- 
miers fiecles du Chriftianifme , 8c 
dans le Concile même de Nicée , 
Conftantin avoit été reconnu Juge 
naturel des Prêtres <k des Evêques , 
puifquils lui reprefentoient les 
plaintes qu'ils faifoient refpeCtive- 
ment les uns contre les autres. 

Peut-être , dira-t-on , qu'il ne 
paroît pas quil y fût queftion de 
crimes : mais n avons-nous pas vu 
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dans les caufes de Cecilien } de Félix, 
& d'Athanafe , qui conftamment 
étoient tontes criminelles, où il s’a- 
giflbit. du moins en celle d’Athana- 
fe , d’une acufation capitale,que cet 
Empereur connut de toutes ces afai- 
res en toutes maniérés ? 

Tantôt il leur donnoit des Juges 
Eclefiaftiques , comme il fit dans la 
caufe de Cecilien : tantôt il com- 
mettoic Tes propres oficiers pour en 
connoître , comme dans la caufe de 
Félix : tantôt il faifoit d’autorité 
abfoluë venir les Juges lui rendre 
compte de ce qu’ils avoient jugé: 
ainfi manda-t-il ceux qui avoient 
condamné faint Athanafe au Con- 
cile de Tir : Enfin , tantôt il rece- 
voir les apellations interjettées des 
Juges Eclefiaftiques &des Conciles, 
ce fut ainfi qu’il connut de l’apel 
des Donatiftesdansla caufe de ces 


deux mêmes Evêques , Félix & Ce- 
cilien. 

A la vérité nos Rois ne font pas 
allez fi loin : nous voions dans la 


première & fecondeRace 5 qu’ils fe 
contentoient de deleguer pour l’or- 
dinaire , 
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binaire , la connoilfance des crimes 
des Clercs , à des Juges Eclefiafti- 
ques , & que quand les coupables 
croient conflituez dans le premier 
Ordre , ils leurs faifoient faire leur 
procez dans les Conciles Provin- 
ciaux , comme il arriva dans Pafaire 
des Evêques de Gap & d J Embrun , 
de Prétextât , & de Giles Evêques 
de Rouen & de Rheims, & de quel- 
ques au très.- 

Charibert ufa pourtant de fou 
droit, à l'égard d'Heraclius Evê- 
que de Xaintes ; & j'ai obfervé que 
dans ce même procez ce Fretextat, 
Grégoire de Tours qui favoit tous 
' lès privilèges des Ordres , reconnut 
le droit de cenfure , & de corre&ion 
que le Roi avoir fur les Evêques 
par ces termes : „ Sire , fi quelqu'un 
,, de nous pâlie les bornes de la juf- 
„ tice , vous avez le pouvoir de le 
j) corriger , &c . 1 

' Quoi qu'il en foit , pour revenir MUet.du 
«t nos principes , nous diftinguerons* dell£k ’ 
la nature des crimes. / , /"•;.& cas 

Ou tes Pfêtres & les Evêques ont P cml - 
failli contre leur devoir de Prêtres 

L 
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ôc d'Evêques , feulement, ou ils ont 
prevariqué contre leur devoir de 
Citoiens ; ou pour mieux dire , le 
déliCt eft , ou purement Eclefiafti- 
que , ou purement politique , ou, 
tous les deux enfemble j s J il eft pu- 
rement Eclefiaftique , comme eft le 
crime de fimonie & celui d'herefie , 
lors qu-'il n'y a poinr de fcandale 
public mêlé , la connoiftance , & la 
punition enapartient à l'Eglife feu- 
le , parce que cette connoiftance 
dépend de la fcience des chofes di- 
vines , & que la peine n'excede 
point la compétance du fore inté- 
rieur. 

De forte que fi nous avons veu 
que les Rois s'en foient mêlez quel- 
quefois, ce n'a été qu'en qualité de 
Protecteurs , lors que la puiflance 
fpirituelle fe trouvant dans l'itn- 
puiftance d'y pouvoir , elle a été 
obligée d'implorer l'aide , &: la 
protection des Rois comme nous a- 
vons obfervé que Grégoire le Grand 
implora celle de la Reine Brune- 
haut , & des Rois fes enfanspcrar. 
bannir la fimonie de leur Roiaume.< 
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Mais s'il s'agit d'an crime pure- 
ment politique , la connoiftance 8c 
la punition en apartiennent au Ma- 
gilirat politique , parce que fa con- 
damnation 5 c fa punition dépendent 
des Loixpolitiques , ou de la îurif- 
diétion au fore extérieur , qui apar- 
tient aux Princes feculiers j de ma- 
niéré qu'en ce cas, la puiftance fpi- 
rituelle n'eft neceftaire que pour la 
dégradation des coupables , comme 
l'a décidé l'Empereur 'fufiinien dans 
une de fes Nouvelles. 

S'il s’agit d'un crime mixte , c’eft 
à dire Eclefiaftique 8c politique tout 
enfemble,alors l'Eglifeen doit con- 
noître pour fon interet, 8c le Mag if- 
trat politique pour le lien , 8c c'eft 
ce que portent nos Ordonnances , 

,,que l'Official jugera le déliétcom- 
,, rann , 8c le Juge Royal le déliét 
„ privilégié. 

Surquoi je ne puis pourtant, 
m’emphêcher de dire , que c’eft une 
efpece d’incongruité d'apeller dé- 
Ü6fc commun , celui dont les Prctres 
prennent connoiftance dans la plu- > 
part des crimes Eclefiaftiques , 8c 

L ij 
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dél'ct privilégie , celui qui eft ren- 
voie devant les Officiers Roiaux » 
comme U la connoiftance qu’ont 
les Bclefiaftiques de l'un, leur apar- 
tenoic de droit commun , 6c que les 
Officiers du Roi n'eu lient celle 
dont ils joiifTent , que par privilè- 
ge , veu quil en eft tout au contrai- 
re , & que ce n'eft que par la per- 
miffion du Roi que les Officiaux 
connoiftent de la plupart de ces cri- 
mes j car le fore extérieur aparte- 
nant au Magiftrat politique , Sc 
l'exercice de la Jurifdidion crimi- 
nelle des Officialitez defirant un 
fore &c un Tribunal extérieur, parce 
que nous appelions fore extérieur 
tout ce qui eft hors le Tribunal des 
Confiences , il s'enfuit de là, que le 
délid qui eft porté au Tribunal des 
Eclefiaftiques , devrait être apellé 
privilégié , puifqu’ils n'en exercent 
la Jurifdidion que par privilège , 6c 
que le délid dont connoiftent les 
Officiers du Roi devroit être apellé 
le délid commun. 

Mais cette matière eft ample > 6c 
fi importante , qu'elle meriteroic 
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fans doute , une diftin&ion plus 
exa&e , & un Traité fepa ré , de fa- 
çon que je -ne propofe ceci que com- 
me des notions generales , capables 
feulement de donner quelque ouver- 
ture à ceux qui voudroient y faire 
une ferieufe reflexion. 

Quoi qu’il en foit voilà donc mon 
principal principe, que les Eclefiaf- 
tiques en qualité de Citoiens font 
fujets à l'autorité du Roi , tout 'de 
même que les Laïques, en ce qui con- 
cerne les Loix politiques de l'Etat , 
foit en ce qui touche les charges per- 
fonnelles &: publiques , foit en ce 
qui regarde la jurifdidion Roiale ; 
& s'ils ont en cela quelque privilège, 
ils le tiennent de la libéralité du 
Magiftrat politique. 

Mais outre cette dépendance qu'ils 
ont du Roi, comme Citoiens, il y en 
a une autre que leur produit leur 
qualité d’Eclefiaftiques. 

Cette dépendance confifte en ge- 
neral ,en ce que comme cette qua- 
lité d'Eclefiaftique les engages en- 
vers Dieu , & envers l'Eglife , à des 
droits aufquels les Laïques ne font 
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pas reftraints,le Rç>i a droit en qua- 
lité de Protecteur de veiller à ce 
qu'ils s'en aquitènt conformément 
aux facrez Canons : s'ils ne le font 
pas , Ôc que la parole de la ‘Dotlrine 
Toit impuiflante , ou négligée , la 
terreur de la Difctpline vient au fe- 
cours , & le Roi y oblige , tantôt 
par faifie de leur temporel , tantôt 
par des peines pécuniaires a tantôt 
par fufpenfion , ou privation même 
de leur Miniftere, Mais il eft necef- 
faire d’expliquer ceci encore plus à 
fond , parce qu'out te les droits de 
ProteCteur , nous en trouverons de 
plus quelques uns pour le Magiftrat 
politique. 

J’ai dit que nous confiderions les 
Miniftres de l’Eglife comme Cito- 
yens ; ou comme Ecleiîaftiques j nous 
eioffi pouvons encore les envifagercom- 
Gap. u t. me promus Amplement aux Ordres 

6S. f r . r 1 J. . / r 

lacrez *ou à quelque djgmre.once* 
ou adminiftration dans l'tglife. 

Anciennement ces deux cliofes 
ne fe diftinguoient point ; car l'E- 
glife ( primitive ne permettoic pas 
qu'un Séculier fût ordonné a qu’il 
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ne le fut à même tems à une certai- 
ne Eglife j & qu'il n'y fût chargé 
de quelque admiriîftration. 

Mais depuis que les richefles font 
entrées en l'Eglife, & que les admi- 
niftrations ont été conjointes à de 
grands revenus , fous le titre de Bé- 
néfices , 011 a pour lors feparé l'or- 
dination de fon titre légitime & 
canonique , au lieu duquel on en a 
fubrogé un autre étranger , & pour 
ainû dire bâtard, que nous apellons 
Sacerdotal dans nos Ordonnances. 

Le véritable titre de Prctre étant 
donc aujourd'hui feparé du Sacerdo- 
ce , cela fait que nous considérons 
comme j’ai dit, les Miniftres de l'E* 
glife , ou comme promus feulement 
aux Ordres facrez , ou comme des 
perfonnes revêtues de bénéfices ÔC 
de dignitez Eclefiaftiques. 

Si nous les confiderons feulement 
comme des perfonnes promues aux 
Ord res facrez, j'ai déjà touché tous 
les droits que le Roi a fur eux , il 
doit veiller à ce qu'ils s'aquitent 
de leur devoir , conformément aux 
Canons ; de fi l'on demande en quel- 

L iiij 
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le maniéré il y peur veiller , je ré-, 
pons , qu'il le peut en toutes les 
maniérés par lefquelles Ton autorité 
peut fecourir & fortifier celle de 
l'Eglife ; c'eft-à-dire, tantôt confir- 
mant les conflitutions des Conciles 
8c des Papes , tantôt en y ajoutant 
des peines civiles > tantôt en con- 
traignant les coupables de fubir cel- 
les qu'ils ont encourues, en un mot, 
toujours en prenant le fecours de fes 
loix & de fa puilfance 8c de fes Qfi- 
ciers a l'entretenement & à l'execu- 
tion des loix de l'Eglife , ce qui 
comprend bien des chofes. 

Si nous conllderons les Minières 
de l'Eglife , comme perfonne revê- 
tues de dignitez 8c de Bénéfices 
dans l'Eglife * il y a quelque chofe 
de plus ; car comme les Bénéfices 
font mêlez de fpirituel 8c de tem- 
porel qui y font annexez , le Ma- 
giftrat politique y partage l’autori- 
té avec le Protecteur ; celle de pro- 
tecteur eft de veiller que les Ecle- 
fiaftiques foient élus 8c nommez 
canoniquement aux Bénéfices-, qu'ils 
Ils adminiftrent de même , 8c qu’ils 
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n’en fortent que par les voies légi- 
timés. 

De-là viennent toutes les Or- 
donnances que nos Rois ont faites 
touchant les prétentions , refigna- 
tions , permutations , collations , 5c 
prifes de porté {lion des Bénéfices: 
De-là les reglemens touchant la re- 
fidence , 5c les autres devoirs des 
Beneficiers j De-là les Loix qui con- 
cernent les dévolus, & la priviva- 
tion des Bénéfices j De-là , enfin, 
toutes les fameufes Ordonnances 
par lefquelles Charles VI. pourvus 
à i’adminiftration generale de fon 
Roiauroe , pendant la fouftraétion 
de fon obeittance. 

Quant au droit du Magiftrat po- 
litique dans ces matières , je diftin- 
gue les Bénéfices des Prelatures ; à' 
l*égard des Bénéfices de l’Etat y 
aiant , fans doute , moins d’intérêt ,, 
il y en a neanmoins quelqu’un ; car 
comme il n’y a point de Bénéfice 
qui n’ait quelque temporel annexé,-, 
6c que le Roi eft interelfé à ce que 
le temporel de ion Roiaume ne foie 
point ôté des fujets naturels , pour- 

L v. 
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rom 2 . être donné à des Etrangers il s’en- 
JJ*'- fuit de-là qu'il peut empêcher que 
eiüicr., les, Bénéfices de Ton Roiaume ne 
loient conférez qu’à fes Sujets ce 
qu’il fait aufli par les Ordonnances». 

Mais quand outre le temporel il 
y a une jurifdiétion, 5c une autorité 
importante atachée aux Bénéfices* 
^ relie qu’eft celle de Prélatine * 5c 
que par ce moicn un. Eclefiaftique 
devient Directeur 5c comme Sei- 
gneur fpiritueh 5c quelquefois tem- 
porel d’une partie des fujets du Roia, 
qui doute qu’alors l’Etat n’ait l’in- 
teret; le plus confiderable d’empê- 
cher que cette adminiftration ne loit 
commife , non feulement à des per-. 
lionnes étrangères, ,. mais encore; 
moins à des faéfieuxjà des ennemis, 
du Roi , <Sc de fa Couronne ? 

Et de là vient le droit que le Roi 
a dé nommer aux. Evêchez , aux. 
Abaies ,. 5c aux Prélatures de fom 
Roiaume y 5c celui, du ferment de-, 
fidelité que lui doivent les Prélats.. 

Car quant au droit de nomina- 
tion j c’eft: faire tort à nos Rois d’en. 
za-gorc.ee l’établi flément. au. Conçois 
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dat j j'ai remarqué que l'Empereur 
7 'heodofe que je nomme entre plu- 
fieurs comme un grand & faint Em- 
pereur , choifit d’autorité abfolue 
Neétarius pour 1 Evêché de Conf- 
tantinople ; Et fi l'on examine hif- 
toriquement cette matière dans la 
première race de nos Rois, on trou- 
vera qu’ils joiiilfoier.t de la meme 
autorité , dont ils joiiiflcnt à pre- 
fent , & qu'il n’y avoic que la îim- 
ple formalité à redire. 

Je demeure d’acord que le Cler- 
gé 6c le Peuple a voient leurs fufra- 
ges aux élections des Evêques , les 
Moines à celle des Abez , mais ce 
n'étoit qu'un fufrage fubordonné 
( comme nous avons vu ) à la vo- 
lonté du Roi ; il leur mandoit d’é- 
lire , 6c le plus Couvent il nommoit 
la perfonne qu'il vouloir être élue, 

6c leur commandoit de la choillr,. 
témoin l'exemple de l’Archidiacre- 
Caulw j que nous avons raporté , 6c 
fi Clotaire 1. leur lai llbit quelque- 
fois la liberté entière de l'éleétion, r< pa ‘ l * 
toujours avoir- il droit de donner 
- ou de refufer fon fufjage à. celui 
qti'ikaYoient élû* 
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Ainfi le Roi ne nommoit pas feuî 
directement, mais il nommoit indi- 
rectement , en ce qu’on ne pouvoir 
l’obliger d’agréer une performe fuf- 
peéte>, qu’il ne lui donnoit pas l’in- 
veftiture s’il ne vouloir , qu’il la dé- 
pofoit meme fi elle étoit élue contre, 
fan gré , de forte qu’il en faloit tou- 
jours venir à celui qu’il plaifoit au 
Roi de nommer. 

De la même fource vint au (fi le 
ferment de fidelité que les Prélats 
doivent au Roi , c’eft une erreur de 
te raporter aux Fiefs qui en relevent 
ils ne feraient pas moins obligez , 
quand il n’en relèverait aucun Fief*, 
mais c’eft que les. Evêques entrant 
en polTeflion d’une partie des fujets. 
du. Roi , il eft jufte qu’à l’exemple 
des Officiers qui ont quelque admi- 
nifhation publique ,. ils prêtent le 
ferment de fidelité au Chef de l’E- 
tat , & d’autant plus jufte que leur 
adminiftration eft plus importante.. 

Au relte ce ferment de fidelité 
les aftreint tellement au Roi , que 
nous tenons dans nos liberrez , que 
les, Prélats de France ne pou- 
voient fortir duRoiaume, ni prêr 
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ter fecours au Pape , fans la permif- 
fîon du Roi , &c que dans le fécond 
Concile d'Aix la Chapelle renu en 
5}é. Il eft die ,, fi un Evêque ou 
,, quelqu'un du fécond ordre viole 
,, le ferment de fidelité qu'il a fait 
y} au Roi , il doit être dépofé. 

De ce Concile il efl aifé de juger 
que fi le Roi a droit au choix des 
Bénéficiées de fou Roiaume , eu 
qualité de Magiftrat politique , il 
n'en a pas moins de leurs dépoli- 
tionv 

Mais pour expliquer cette matiè- 
re fi importante que j'ai touchée 
ci-devant , & que j‘ai refervée ici- 
comme à fon lieu naturel , il faut 
©b fer ver qu encore que le terme de 
dégradation pris en general, fignifie 
la dégradation enfemble avec la dc- 
pofition des Eclefialliques , n'ean- 
moins ces deux termes pris dans leur 

1 

fignification propre , défignent des 
chofes entièrement diferentes. 

La dégradation eft une peine qui 
dépouille le Clerc de l'honneur 
du caraétere clérical , non pas de ce 
oara&ere que l’impofuion des mains» 


\ 
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imprime jufques dans Dame de celui 
qui ie reçoit, (car celui là ne fe 
peut jamais éfacer)mais dTin carac- 
tère d'honneur 8c de dignité ataché 
au facerdoce , &c elle le chalfe du 
rang & du degré qu'il tenoit dans 
la Hiérarchie de la milice de l'Egli- 
fe j comme la dégradation d'un loi- 
dat , on d'un Oficier , le chatte du 
rang qu'il tenoit dans la milice fe- 
culiere. 

La déposition ne va pas SI loin 
elle ne prive pas l'EcIefiaftique de 
l’honneur de fon caradere , mais le 
prive de la fondion du Miniftere 
dont il eft depofé j h cette privation 
eft feulement pour un tems , on 
lappelîe fufpenfion , fi c'eft pour 
toujours, on l'apelle dépofition. 

Cela préfiipofé , deux dificultez. 
fe préfentent fur cette matière. 

La première efl: de favoir fi les 
Rois peuvent faire des Ordonnan- 
ces qui portent de dégradation , de 
depofition , 8c de fufpenfîon. 

La fécondé s'il peuvent a duel- 
îenrent dépofer , dégrader ,, 8c fuf- 
pendre* 
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Quant à la première , il faut à 
mon avis, diftinguer dans les Rois 
leur qualité de Protecteurs , d'avec: 
celle de Magiftrats politiques. 

Les confidcrant en qualité de- 
Protecteurs de PEglifeJl elt certain 
qu’ils peuvent faire toutes fortes de 
Loixj mais feulement en exécutant* 
ou en confirmant les facrez Canons* 
c’efl à dire , qu’ils peuvent pat leurs; 

Loix impofer des peines de dégra=* * 
dation , de dépofition 5c de fufpen- 
fion, dans tous les cas auxquels l’E- 
glife a voulu quelles enflent lieu , Sc 
e’eft dans ce lens qu’il faut inter- 
préter la loi d* Honorius * touchant 
leleCtion du Pape , qui porte nullité 
en cas de contravention ; car non 
feulement l’Empereur ne fait cette* 

Loi qu’ à la fufeiration du Chef de- 
L’Eglife , mais qui plus elt , il ne la 
fait que conformément aux anciens. 

Conciles * qui déclarent nulles les. 
promotions, ambitieufes &c fimo* 
iliaques. 

La Nouvelle de fuflinien , tou- Noa *« 
chant L’Ordination des Prêtres , & J 

des Ev.cques y doit aulB être raporw 
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tce ; on y verra ce Prince qui dit 
expreflemcnt en plufîenrs endroits, 
», que tout ce qu'il ordonne n’eft 
,, que fur le modèle des S. Decrets , 
& l'Edit de Charlemagne pareille- 
ment , ,, où il enjoint aux Evêques 
îi. y àit". 3 > de fon Roiàume de prêcher dans 
,, un certain tems , à peine d'être 
dépofez i Ils ne font là qu’executer 
les lacrez Canons qui les obligent 
d'inftruirc les Peuples, & qui punif- 
fent leur négligence de la i^me 
peine dont ils les menacent. 

Confidcrant nos Rois en qualité 
de Magiftrats politiques , ou il s'a- 
git de faire une Loi qui mette feule- 
ment un obftaele irritant , comme- 
parlent les Jurifconfultes , à- une 
promotion qui n’eft pas encore fai- 
te i ou il s’agit de faire une Loi qui 
calfe & annule une promotion qui 
eft déjà faite. 

S'il ne s'agit que de mettre un ob*- 
ftacle irritant à une promotion qui 
n'eft pas encore faite , le Magiftiat 
politique peut faire cette Loi , parce 
que tout Bénéfice étant raclé d’ad- 
miuiftration temporelle ,, de toute 
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adminiftration temporelle concer- 
nant l'intérêt du Corps politique , 
& relevant des Rois , on ne peut 
commettre cette adminiftration à 
qui que ce foit , contre l'interet de 
leur Etat. 

C’eft fur ce fondement que nos 
Rois ont pû par leurs Edits, preferi- 
re les formalitez des infinuations du 
Controlle , & tant d'autres en ma- 
tière de provifions de bénéfices , & 
qu’ils ont ajouté des peines contre 
les contrevenans. 

Mais s’il s'agit de faire une Loi 
qui porte calfation d'une promotion 
qui a déjà été faite , cela paffe le 
pouvoir du Magiftrat politique > car 
par la même raifon que nous avons 
dit qu’une promotion qui n’eft pas 
encore faite ne peut être valable , 
fans le confentement du Magiftrat 
politique > à caufe du mélange de 
Tadminiftration temporelle , quon 
ne peut donner fans le confente- 
ment du Prince temporel, par cette 
même raifon > dis-je , quand la 
promotion eft faite , le Magiftrat 
politique ne peut plus l’annuller» 
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fans l’autorité de l'Eglife , à caufe 
du mélange d’adminiftration fpi- 
rituelle , qui ne peut être donnée, 
ni ôtée , que par la puiflance fpiri- 
tuelle. 

Voilà brièvement ce qui concer- 
ne la première de nos queftions , 
pour (avoir en quel cas, Sc en quel- 
le qualité , le Roi peut faire des 
loix qui portent peine de dégrada- 
tion , de depofition & de fufpenfion j 
venons prclentement à la fecbndc, 
qui eft de favoir fi le Roi peut ac- 
tuellement dégrader, depofer &c fuf- 
pendre. 

Cette queftion tire en partie fa 
décifion de la première , parce que 
s’il eft certain que le Roi conftderé 
comme Magiftrat politique, ne peut 
pas faire des loix pour carter & an- 
nuller une promotion qui eft déjà 
faite , il s'enfuit de-la qu'il ne peut 
donc , non plus , dépofer actuelle- 
ment un Bénéficier qui aura été 
promû, 5c qu'il peut encore moins 
le dégrader , la dégradation étant 
un a<àe de jurifdiétion au fore inté- 
rieur. 
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Mais d'ou* vient donc , que 
Charibert depofa actuellement l'E- 
vêque de Xaintes, dont nous avons 
plufieurs fois parlé ? Diftinguons 
un Bénéficier qui a été légitime- 
ment & Canoniquement promu fé- 
lon les formes , de celui qui a été 
promu illégitimement 3 & contre 
les formes. 

Quand un Bénéficier a été légi- 
timement pourvu ,1e Roi ne peut 
jamais le dépofer de fon autorité 
propre , ni en qualité de Protec- 
teur , ni en qualfié de Magiftrat po- \ 
litique. 

Il peut feulement en qualité de Nouvel. 
P rote deur j prêter fa puifiancea PE- ^dcpoJ 
glife, pour faire que le Prêtre foit i*t.:uitu 
fufpendu , depofé ou même de gra- wnu 
dé dans le cas où les Canons décla- 
rent qu'il le doit être. 

C'tfl dans ce fens que les Rois Sc 
leurs Parlemens , ont fouvent en- 
voient aux Evêques de dégrader les 
PrêtreSj& les autres Clercs condam- 
nez 3 & qu'ils ont déclaré des Béné- 
ficiera fufpendu s> ou privez de leurs 
bénéfices. ' - 
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Mais lors qu'un Bénéficier a été 
pourvu d'un Bénéfice contre les 
formes , & qu’il y a nullité dans les 
provifions , fuivant les loix Cano- 
niques ou civiles , alors le Roi 
peut le dêpofer de fon autorité pro- 
pre, Toit comme Magiftrat politi- 
que , parce que l'execution des loix 
lui apartient , foit comme Protec- 
teur de l’Eglife , pour l’execution 
des loix Canoniques , car ce n’eft 
pas là depoft’eder un Bénéficier* c’eft 
empêcher l'injufte pofTeflion d’un 
ufurpateur. 

Lib. 15. C’eft fur ce fondement que le 
Parlement connoîc tous les jours 

67. &ic. par apel comme d’abus, de la vali- 
dité , ou invalidité des provifions 
obtenues en Cour de Rome , foit de 
Bénéfices (impies , ou d’£vêchez,ou 
d’Archcvêchez. 

Je ferois trop long fi je m’arrê- 
toîs davantage là-delTus,je crois 
avoir touché les principaux poin:s 
de l’autorité du Rai lur les perfon- 
nes Eclefiaftiqucs feculieres,& avoir 
fait voir qu’elles dépendent de fon- 
autorité 3 premièrement en qualité 
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deCitoîens & fecondement en qua- 
lité d’EclefialBqiies,&: même en une' 
3 . qualité , qui èft celle de Benefi- 
ciers ; il eft rems d'en venir à l'auto- 
rité du Roi fur les Eclefiaftiques ré- 
guliers. 

Nous ne pouvons pas confiderer 
les Reculiers comme Citoiens, par- 
ce que comme particuliers ils font 
morts au monde , ils ne polfedent 
rien dans l'Etat , ils ne joiii lient 
d'aucuns droits civils , ils ne font 
point de tête dans la République. 

Nous n'aurions pas pû autrefois 
non plus les regarder comme parti- 
culiers , parce que jufques au terris 
des Papes Sirice 3 & Zozime , ils 
n'étoient pointadmis aux Ordres,ni 
compris dans la Hiérarchie de l'E- 
glife; mais comme leurs familles 
fons incorporées dans l'Etat , nous 
envifageons,non pas les particuliers, 
mais leurs Communautez , comme 
des membres politiques , & les par- 
j ticuliers étant aujourd’hui admis aux 
Ordres facrez,& fou vent même aux 
Bénéfices 3 nou s les confidcrons com- 
me autant d'Eclefiaftiques* 
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Or en les regardant en l'une & en 
l’autre de ces qualitez * nous pou- 
vons dire qu’il y a quatre chofes 
principales , dans le (quelles ils font 
Sujets à l’autorité du Roi, tant com- 
me Magiftrat politique, x qu*en qua- 
lité de Protecteur de l’Eglife. 

D 

Tom. %. L a p r emiere eft leur établiftement: 
ch ji.celtune maxime en France que 
entier. 3J nu tl e Communauté Religieufe 
,, ne peut s’établir , ni construire 
,, des Monafteres dans le Roiaume 
a, fans la permiffion expreffe du 
,, Roi : Il y en a deux raifons, i .que 
félon les loix politiques il ne fe peut 
former de Corps, Communauté , ni 
College , dans un Etat fans la per- 
miflion du Magiftrat politique , à 
caufe de l’intérêt fenfible,que l’Etat 
y peut avoir par mille raifons j aufïi 
ne feroit-il pas raifonnable qu’un 
nouveau Corps vint s’aftocier à ce- 
lui de l’Etat pour en être un mem- 
bre, fans l’agrément & la participa- 
tion du Chef , cela répugné aux; 
Loix , mêmes naturelles. 

La fécondé raifon eft , que tout 
nouvel é^blifl'ement de Religieux 

t 
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eft une nouveauté dans la DifcipliT- 
ne deTEglife. 

Or il eft du devoir du Protecteur 
d'empccher les innovations dans 
l’Eglife, fi non celles qu'il croit être 
utiles & avantageufes à la çloire de 

_ o O 

Dieu , & au falut des âmes, & pour 
cela il faut qu J il en prenne connoif- 
fance ; car n vous penfez dire que 
ce n'eft pas au Protecteur d'exami- 
ner fi cela elt utile ou préjudiciable 
à l’Eglife, quand la Puillance fpiri- 
tuelleenadonné fon fentiment vous 
détruifez le devoir du Protecteur , 
& en même tenus toute la Difcipline 
des Canons. 

Le Canon du Concile de Paris 
que nous avons choifi pour nôtre 
principe, ne dit-il pas, ,, que fi ceux 
„ qui font dans l'Eglife que Dieu 
„a confiée à la P ni flan ce du Roi , 
,, agiflcnt contre la Difcipline , foit 
,, augmentée , foit qu'elle foufre du 
,, relâchement , il en rendra comp- 
» te à Dieu ? Il eft donc de necef- 
fité qu'il en prenne connoi fiance , 
car il feroi; , injufte qu'il -rendit 
'compte à Dieu d’une chofe qui ne 
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dépendroit nullement deluijaufli 
nos Rois font ils dans cette polfef- 
fion immemoriale , les exemples en 
font infinis , il y en a placeurs inv 
8 - primez au fécond Tome des Preu- 
ves des Libertez de l’Eglife Galli- 
cane. 

Le fécond point dans lequel les 
Religieux font fujets à l'autorité 
du Prince , eft la Difcipline des 
mœurs ; mais il y a de deux fortes 
de mœurs , d’Eclefiaftiques & de, 
politiques ; les mœurs Eclefiafti- 
ques font celles qui ne concernent 
que le falutde l’arae & la gloire de 
Dieu * les mœurs politiques font 
celles qui concernent le corps & la 
tranquilité de l’Etat : à l’égard des 
mœurs Eclefiaftiques , il n’en peut 
connoître qu’en qualité de Protec- 
teur , c’eft-à-dire , que la première 
jurifdi&ion en a'partient aux Supé- 
rieurs des Monafieresjfoit Evoques, 
foit Abez , ou autres , félon qu’ils 
font fujets , ou exempts des Ordi- 
naires^*,' le Roi n’a le droit d’y met- 
tre la fnain que pour faire en forte’ 
qufe les Supérieurs foient obéis l & 

quils 
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qu'ils s’aquitent , eux - mêmes de 
leur devoir j car il répondroit du 
relâchement. 

A l’égard des mœurs politiques , 
c’eft.à-dire , qui peuvent produire 
du fcandale au dehors , & qui ten- 
dent à troubler le repos public , on 
ne peut nier qu’ils ne foient du ref- 
fort du Magiftrat politique, & qu’il 
n'ait droit, ou de le punir lui-même, 
ou d’en remettre le foin aux Supé- 
rieurs , félon la nature de la peine 
que méritent les coupables , & qu’il 
le juge nectifTaire au bien de l’Etat. 

Nous avons au 33. Chapitre des 
preuves des libertezuneinfinité d’e- 
xemples de l’un & de l’autre : J’ai 
remarqué dans la première race de 
nos Rois j que les Evêques ne con- 
nurent que par l’autorité du Prince, 
du fcandale arrivé dans le Monafte- 


re de Poitiers , & cela pourroit être 
apuyé de mille autoritez, Ci la maxi- 


me n’en etoit trop confiante. 

Le troifiéme concerne les privilè- 
ges des Religieux , qu’il faut diftin- 
guer en trois efpeces. 

Il y en a qui ne concernent que 
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l’EglifejIl y en a qui ne concernent 
que l'Etat i il y en a qui concernent 
l'un &c l'autre. 

Il y en a , dis-je , qui ne concer- 
nent que l'Eglife a comme leurs 
exemptions de dixmes , & de la ju- 
rifdidion Epifcopale , & qu'en cel- 
les-là , elles ne dépendent du Roi , 
qu’en qualité de Protedeur , c'eft 
pourquoi , il ne les peut pas donner , 
mais il peut feulement maintenir 
celles que l’Eglife leur a Canonique- 
ment acordées , ou empêcher que 
les Papes par un relâchement de la 
Difcipline , ne leur en acordent de 
contraires aux Canons , & prejudi- 
ciables à fon Eglife. 

Il y en a qui ne concernent que 
l’Etat , telles que font leurs iramu- 
nitez des fubfides, & autres charges 
publiques , dont le Roi difpenfe les 
Communautez Religieufes , de ceU 
les- là dépendent purement du Roi* 
Jedisjles Communautez Religieu- 
FeSjcar pour ce qui eft des Religieux 
en particulier , ce n’eft pins par pri- 
vilèges qu'ils font exempts , c'eft le 
4roit commun 3 parce qu'étant 
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morts au monde par leur profeflion, 
ils ne font plus confidcrez comme 
Citoiens , on ne les confidere plus 
qu’entant qu'ils font partie d’une 
Communauté politique. 

Il y en a qui concernent l’Eglife, 
ôc l’Etat tout enfemble, comme les 
permiflions qui leur font données de 
tenir des Collèges pour inftruire la 
jeunefte , &c autres femblables, d’ou 
on juge aifément que le Roi prend 
connoiiïance,tant en qualité de Ma- 
giftrat politique, que de Prote&eur, 
l’Etat & i’Eglife y étant enfemble 
intereftéz. 

Le 4. point dans lequel les Ré- 
guliers dépendent de l’autorité du 
Roi , concerne l'établi ifement 8 c 
l’execution de leurs ftatuts. 

Dans l'établiflement de ces fta- 
tuts, le Magiftrat politique a intérêt 
de veiller à ce qu’il ne fe glifte rien 
de contraire aux interets de fonEtar, 
& le Proteéteur à ce qu’il ne s'y mê- 
le rien de contraire à la Difcipline 
Eclefiaftiq ue. 

Pour ce qui eft de l’execution, le 
Roi n'en peut avoir laconnoiflance^ 

M iî 
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qu’en qualité de protedteur deladit- 
cipline Eclefiaftique , parce que le 
Magiftrat politique aiant une. fois été 
deftnterelle dans fes ftatuts par le..., 
& s’il eft permis d’ufer de ce terme, 
de tout ce qui pouvoir préjudicier à 
l’Etat , il n’y a plus que l’Eglife à 
qui il importe qu’il foit fidèlement 
executé^C’eft pourquoi ce n’eft qu’en 
qualité de Prote&eur que le Roi 
prend connoi fiance de la Reforma- 
tion des Monafteres , qu’il délégué 
des Commilfaires, qu’il fait des Re- 
gicmens pour cet éfet, qu’il juge dans 
les Parlemens des apellations comme 
d’abus, de l’execution des difpenfes, 
des vœux ^désinflations d’un ordre 
dans un autre, des permi fiions que le 
Pape donne à des Religieux, de fuc- 
ceder,de tefter,& generalement tout 
ce qui eft contraire à leurs vœux. 
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C I N Q^U I E M E 


DISSERTATION 

DE LA SECONDE 

P A R T I E. 

D E 

JJ Autorité du Roi touchant l'Ad~ 
mirùjiratioti des biens de 
l’Eglife. 

J Ufques ici nous avons raporté 
aux deux qualitez de Maçiftrat 
politique , Sc de Protecteur de 
l'Eglife Gallicane , tous les droits 
qui peuvent apartienir au Roi dans 
la Di fcipline qui concerne la 
Foi , le Culte & les perfonnes Ecle- 
fiaftiques. 

M iij 
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Il y faut maintenant ajouter deux 
nouveaux titres, fi nous voulons 
trouver l'origine de l'autorité qui 
lui aparfient fur les biens de l’Egli- 
fe ; car quoi qu'ils fournis à la puif- 
fance du Roi, en l’une & en l’autre 
de ces deux qualitez , neanmoins il 
faut avouer qu'il y en a qui relevent 
de lui par une dépendance plus 
étroite 8c plus immédiate que les 
autres , 8c il feroit très dificile de 
trouver la raifon de ces droitSjfil’on 
ne demeuroit d'acord , qu'outre les 
droits de fouveraineté 8c de protec- 
tion qui font les deux fources ge- 
nerales des droits du Roi, il y en a 
deux autres particulières qui leur 
font fubordonnées , 8c qui pour 
n'être pas fi étendues que celles-là , 
ne laillent pas de former des liens 
de l’obligation d'une dépendance 
plus étroite. 

Ces deux nouvelles fources font 
les droits de féodalité 8c de fonda- 
tion, dont le premier eft fubordonné 
à la qualité de Magiftrat politique , 
8c le fécond à la qualité de Protec- 
teur j Je dis que le premier eft futv- 
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ordonné à la qualité de Magiftrat 
politique , parce que cette qualité 
comprend éminemment cette Seig- 
neurie direéte & fouveraine de tou- 


tesles terres du Royaume ; mais ce 
n’eft pourtant pas la même chofe , 
car au lieu que le Roi en qualité de 
Magiftrat politique, ne peut rapor- 
ter l’autorité fur les biens de l’Egli- 
fe qu’au befoin de Ton Etat , il peut 
en qualité de Seigneur de fief, la 
raporter , comme nous verrons , à 
Ton utilité particulière. 

Je dis que le fécond eft fubordon- 
né à la qualité de Protecteur, parce 
que le droit de protection contient 
encore, éminemment tous les droits 
ordinaires des fondateurs j mais le 
droit de fondation concourant dans 


la perfonne du Roi ajoute pourtant 
quelque chofe à la qualité de Pro- 
tecteur , & lui donne comme nous 


verrons encore, un droit plus parti- 
culier fur les biens des Eglifes qu’il 
a fondées : c’eft ce que je pretens 
expliquer fommai rement dans cette 
.cinquième Dilfertation, la plus im- 
portante fans doute & la piusdifrci- 
le de toutes. M iü^ 
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Pour cet éfet il faut obferver 
d'abord qu’il y a grande diference 
entre les biens Eclefiaftiques , & 
les biens des Eclefiaftiques ; com- 
me nous avons diftingué dans les 
Minières de l’Eglife , la qualité 
d’Eclefiaftiques d’avec celle de Ci- 
toiens , il faut aufli diftinguer ces 
deux qualitez dans la pofleflion de 
leurs biens. 

Car il 'y a des biens qu’ils poffe- 
dent comme Citoiens , il y en a 
qu’ils poffedent comme Eclefiafti- 
ques , & Beneficiers. 

Ceux qu’ils podedent comme 
Citoiens , font les biens qui leur 
apartiennent en particulier , à titre 
de fucceflîon , ou d’aquèt : à la vé- 
rité ceux-là fontdes biens des Ecle- 
fiaftiques , mais ce ne font pas des 
biens Eclefiaftiques ; au contraire ce 
font des biens purement Laïques, 
& quijgeneralement parlant, ne di- 
ferent en rien des autres Citoiens. 

Les biens Eclefiaftiques font donc» 
ceux qui leur apartiennent en qua- 
lité d’Eclefiaftiques ou Beneficiers » 
ou plûtôt a font ceux qui ne leur 
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âpartiennent point , mais qui apar- 
riennent à l'Eglife , dont ils n'ont 
que la fimple joüiflancc , &c c’eft 
feulement de ceux- ci que nous avons 
à parler. 

Or toute cette partie de la Difci- 
pline qui regarde la conduite & le 
gouvernement des biens Eclefiafti- 
ques , fepeut réduire, ce me femble, 
à trois points j ou elle regarde leur 
aquifition , ou elle triche leur ad- 
miniftration , & confervation , ou 
elle concerne leur alienation. 

Je renfermerai donc cette Diflerta- 
tiondans ces trois points, ôc je com- 
mencerai par l'aquifition des biens 
Eclefiaftiques } parce que c'cft la pre- 
mière dans l'ordre naturel. 

Il y a diverfes chofes à confide- 
rer dans l'aquifition des biens en 
general } car on regarde première- 
ment la qualité de la chofe que l'on 
aquiert, fecondement la maniéré de 
l'aquerir , &c enfin la capacité de 
celui qui en fait l'aquifition. Ce 
qu'on aquiert confiée en droits- 
corporels ,foit meubles & immeu- 
bles , ou en droits incorporels* 

M v 
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La maniéré de laquerir eft civil ou 
naturelle. 

Civile , quand elle confifte en 
contrats , ou en quelque aune afte 
légitimé , qui produit une a&ion 
felqp les loix. 

Naturelle , quand elle ne çonftftë 
qu’en voie de fait, comme à prendre, 
à recevoir naturellement 3c corpo- 
rellement ce qu’on nous donne. 

La capacité d’a!querir eft de mê- 
me > civile , ou naturelle. 

La civile eftcelle qui eft neceftai- 
ie pour aquerir par les voies civiles, 
comme par fuceffion,par teftament, 
ou par d’autres aétes femblables/ S: 
tout le monde n’a pas cette capacité, 
les Efclaves , par exemple , ne l’a- 
voient pas 3 par le droit romain , un 
Religieux ne l’a pas non plus parmi 
nous. 

La capacité naturelle, eft celle 
d’aquerir par les voies naturelles > 
celle-ci eft connue à tous les hom- 
mes. 

Cela prefupofé, il eft certain que 
jftvk. pendant les trois premiers ftecles > 
VEglifene poftédoit aucuns kexita- 


f '■ 
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ges j les premiers Chrétiens ven- 
doient leurs fonds , & en aportoient 
le prix aux pieds des Apôtres j les 
deniers' en étoient mis entre les 
mains 1 des Diacres qui en avoient la 
difpenfation , ainfi l’Eglife ne pof- 
fedoit pas librement des fonds , elle 
n’avoit guéres que des deniers , ÔC 
des meubles. 

Le Pape Melchiade dit pourtant 
quelque part , que la raifon par la- 
quelle les premiers Chrétiens redi- 
geoient leur patrimoine en deniers , 
étoit qu’ils prevoioient que l’Eglife 
feroit transférée des Juifs aux Gen- 
tils. Il y a plus d’aparence que ce 
fût à caufe du peu de liberté qu’elle 
avoit dans les podeffions. 

En éfet l’Eglife ne pouvoir même 
pour lors , aquerir par les voies na- 
turelles ; car les Empereurs la met- 
tant au nombre des Colleges & des 
Communautez , ( à qui il étoit dé- 
fendu d’aquevir ) ne foufroient pas 
qu’on fit des donations , ni des in- 
ftitution d’heritiers en fa faveur. 

Confiant in fut le premier Empe- 
reur qui rendit les Eglifes capable 

M vj 
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d’aquerir par toutes fortes de voies 
civiles y & cette permiffion fut, tan- 
tôt reftrainte, tantôt étendue par les 
Empereurs qui fuivirent » félon les 
neceflitez de l’Eglife & de l’Etat* 
comme nous voions par diverfes. 
lob.. 

D’où refaite un principe impor- 
tant dans nôtre matière , c’eft à fa- 
voir , que la capacité d’aquerir &de 
polfeder des biens temporels , lui 
vient toute entière de la conceflion 
de de la liberté des Empereurs de 
des Rois.. 

Saint Auguftin le reconnoît par 
£ i? i. ce s Paroles. », Otez le droit des 
)°an. & M Princes temporelsjqui ofera dire > 
Gxatc,- yy cette maifou,ce fonds, cetefclave 
«eJux.^ eft à moi.. Prenez donc garde* 
(ajoute-t-il au même lieu ) de ne 
,, point dire qu’ai-je afaire , qu’ai- 
je de. commun avec les Rois ? 
„ car c’eft par le droit des Rois que: 
,, vous tenez vos polfeiïions.. 
iib.7-. En éfet depuis Conftantin me- 
me REglife n’a pas toujours été ca- 
pable d’aquerir des biens en Frence*, 
par toutes fortes., de voies civiles,. 
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Grégoire de Tours obferve que de 
fou rems Chilperic fit une loi par 
laquelle il défendit de faire l'Eglife 
fon heritier. 

Les formules que nous voions 
dans Marculphe touchant la con- 
firmation qu'il faîoit avoir du Roi, 

, , * . . , , S* Difl. 

pour les donations qui auraient ete pi. Pwr» 
faites aux Egiifes , montrent encore 
qu’elles reconnoîfient ne les pou- 
voir pofl’eder que fous l’aveu de la 
puiflance feculiere. 

Nous avons remarqué fous la. 
troifiéme race, une permiflion qu’il 
faloit que le Chapitre d’Evreux ob- 
tint du Roi , pour avoir la liberté 
d’aquerir feulement pour 60. livres: 
d’heritages. 

Et il nous refte enfin, le plus au- 
tentique monument que nous puif- 
fions délirer de cette maxime dans 
le droit d’amorcilfement que l'E- 
glife- paie encore prefentement au 
Roi, pour les aquifitions qu’elle fait 
dans l’étendue de fa Domination* 

Après cela , peut-on douter que l’E- 
gdife ne releve entièrement de l’aut- 
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torité du Roi , en ce qui concerne 
laquifition de fes biens temporels , 
foit qu'on côfidere lacapacité qu'el- 
le a d'aquerir, Toit que l'on regarde 
les maniérés dont elle le fait } 

Mais ce n’eft pas allez , il faut 
voir comme cette dépendance fe 
raporte aux quatre four ce s que j'ai 
remarqué. 

Importe-t-il à l'Etat que l'Eglife 
ne polfede pas trop de biens dans le 
Roiaume , ou qu'elle n’en polïede 
que d’une certaine nature, ou qu'el- 
le n'en aquiere que par de certaines 
voies } Perfonne de bon feus ne 
doit douter que le Roi y peut don- 
ner ordre en qualité de Magiftrac 
politique , parce que c'eft au Magi- 
ftrat politique de pourvoir aux ne- 
ceflitez de l’Etat. 

C'eft donc à cette autorité qu'il 
faut rapprter , entre autres, cette loi 
de Conftantiir, qui permet' les do- 
nations en faveur de l'Eglife , celle 
de Chilperic qui défendoit au con- 
traire , de l'inftituer heritiere 5 & 
generalement toutes celles qui par 
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des confiderations politiques, ajoû- ^ eg c 0 ^ 
tent, changent, ou diminuent quel- 
que chofe , aux droits de l'Eglife 
touchant cette matière. 

Il eft important à la mouvance 
des feodalitez.du Roi , que les fiefs Maine 
ne tombent à des per Tonnes de main 
morte , & le Roi doit comme Seig- J7 & 3 s. 
neur féodal , leur en joindre de les * 
mettre hors de leurs mains j pou- 418.41». 
voir que nos coutumes ont acordéJ^ UIS 
aux particuliers Seigneurs des Fiefs, Blois 4 . 
en quoi le Roi peut quelque chofe ^ n ^- 
de plus , que ce qu'il pourroit en 
qualité de Souverain , où il ne peut nc j s a * 
faire fes injonctions qu en cas que 141> 
l’Etat y ait interet , mais en qualité 
de Seigneur de Fief, il fufit que les 
droits feodeaux y foient blelfez, en- 
core qu'il n'y aille point autrement 
de l'intérêt de l’Etat. 

L'Eglife court elle-même rifque 
de tomber dans le defordre , par 
l'immunité de fes biens , & de fes 
ïichelTes , il en peut arrêter le cours 
en qualité de Protecteur , & en 
cette même qualité a il peut encore 
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s'opofer aux acquifitions , qui pâr 
les charges dont elles font fuivies > 
pourroient être ruïneufes l'Eglife , 
parce qu'il eft du devoir de fa pro- 
tection de s’opofer à tout ce qui lui 
eft defavantageux. 

«t'aiio* donc en cette qualité de 

cod. de Protecteur que l'Empereur Juftinier* 

Sac. Ecc. p ar exemple, fait cette Nouvelle par 
laquelle il défend aux Eglifes d'ac- 
cepter des donations des chofes onè- 
reufe & fteriles. 

Et parce que le Prince a encore 
un interet plus particulier , à ce qui 
concerne les engagemens des Egli- 
fes de fa fondation , on ne peut pas 
douter qu'il ne puifTe , à plus forte 
raifon, ordonner toutes les mêmes 
chofes , Si quelque chofe de plus en 
qualité de fondateur. 

Car comme Protecteur , il ne 


peut rien ordonner touchant les ac- 
quifitions de l'Eglife , en general , 
qu'autant que l'utilité de l'Eglife le 
requiert ; mais à l’égard des Eglifes 
dont il eft fondateur. Il n'eft pas 
tellement aflujetti au bien de l'Er 
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glife , en general , qu’il ne lui foie 
permis deraporter ce quil ordonne 
à la fureté , 6c àl’entreténement des 
loix de fa fondation , il eft aifé d’en 
imaginer des exemples. 

Or non feulement l’Eglife dé- 
pend du Roi , en ce qui ccncerne fa 
capacité civile d’aquerir des biçnsj 
mais les Eclefiaftiques meme en dé- , 
pendent tellement, que nous tenons ; 
pour un principe de nos libertez : 
que le Pape ne peut dpnner aux Ec- 
clefiaftiques étrangers , lettres de 
naturalité , pour tenir des bénéfices i 
en France, ni aux Eclefiaftiques bâ- 
tards , lettres de légitimation pour 
fuccéder, ni aux Communautez Ec- 
clefiaftiques féculieres & regulieres, 
lettres d’habilitation , pour pouvoir 
aquerir , non plus qu’aux Religieux 
pour tefter. , 

Mon premier principe eft donc , 
que l’Eglife ne peut aquerir en Fran- 
ce civilement aucuns biens que du 
confentement du Roi. 

On m’objeétera qu’il y a pourtant 
des biens que l’Eglife tient > 6c qui 
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, ne reîevent point des Rois;tels font 
les dixmes & les prémices des ofran- 
des ; & on me dira que toutes ces 
chofes étant dues à l’Eglife de droit 
divin, c’eft un patrimoine naturel 
qu'elle ri’a point aquis par la con- 
ceflion des Rois. 

Je n’entre point.dans la difîculré 
de (avoir , fi le droit des dixmes eft 
d’inftitution divine ou humaine , 
quoi que cette queftion foit fort dif- 
putée, &: divgtfement décidée par 
les Docteurs. 

Je fupofe les dixmes de droit di- 
vin, mais je répons avec tous les 
Canoniftes , qu’il faut diftinguer le 
droit des dixmes , d’avec la chofe 
fnjette à la dixme. 

Car s’il s’agit , par exemple , de 
prononcer au petitoire fur la de- 
mande d’un Curé 3 à ce qu’un droit 
de dixme lui foit adjugé , il eft des 
réglés que cette demande foit por- 
tée devant le Juge Eclefiaftique : 
mais s’il s’agit feulement du droit 
de dixmes , le Roi n’en connoîtra 
jamais, fi ce n’eft en qualité de Pro- 
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te&eur , c’eft à favoir dans le cas 
' où le Juge d’Eglife aiant prononcé 
contre les Canons ; le Roileferoic 
reclamer par un apel comme d’a- 
bus , ou feroit obligé par d’autres 
raifons d’interpofer Ton autorité 5 
pour maintenir les droits de l’E- 
glife. 

Sagit-il au contraire de favoir Ci l0 ft et 
le dixime eft due fur telle ou telle cnfon 
efpece de fruits, s’il la faut paiera Leu™g. 
raifon de telle ou telle qualité , s’il n. 19. 
en eft dû tant ou tant d’années d’ar- 
rerages , alors comme il ne s’agit 
plus du droit , mais de la chofe , la 
connoiftance en apartient au Ma- 
giftrat politique. 

Ainu cela ne contredit point le > 
principe que j’ai établi , que l’Egli- 
fe dépend du Magiftrats politique , 
en tout ce qui concerne l’aquifition 
de fes biens temporels. 

Le point qui concerne l’admi- 
niftration , & la confervation des 
biens de l’Eglife > eft d’une matière 
plus étendue *, car il envelope , à 
l’égard du Roi , deux chofes très- 
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importantes , l'une de l'obligation 
de choifirdebons& fidelesadminif- ' 
trateurs, l'autre l'obligation de veil- 
ler à ce qu'ils en faffent une bonne 
& folide adminiftration. 

Quant au choix des admini Ora- 
teurs Eclefiaftiques , il faut diftin- 
guer de deux fortes d'adminiftra- 
teurs. 

Il y a des adminiftrateurs en ti- 
tre , il y en a qui ne le font que par 
commiffion. 

Les adminiftrateurs en titre font 
les titulaires des Bénéfices, & le Roi 
pourvois au choix de ces adminif- 
trateurs en deux maniérés , tantôt 
par la fimple nomination des Béné- 
ficiers , l'inftitution apartenant aux 
perfonnes Eclefiaftiques , & tantôt 
en conférant les Bénéfices de plein 
droit, comme il fait les Canonicats 
de la Sainte Chapelle de Paris & 
plufieurs autres. Les adminiftrateurs 
par commiffion font ceux > que le 
Roi nomme par lettres patentes im- 
médiatement après le decez des 
Prélats pour toucher les revenus 
jufques à ce que le Bénéfice foit 
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. rempli de fait & de droit a & font 
apellez Economes. 

Et cela me conduit à traiter ici vîd. i 
de la collation libre & abfoluë des Ioan * 
Bénéfices , d'autant que celle-ci denture 
dépend de l'autorité du Roi fur les ac P liv * 
biens de l’Eglife, dont les Eenefi- J* c's. 
ces font la meilleure partie , ce que &c * 
je ferai voir fuccintementà mon or- 
dinaire. 

Quoique le droit de conférer des 
Bénéfices foit fpirituel ,&c nepuiffe 
de droit commun apartenir aux 
Laïques * neanmoins il effc certain 
que le Roi en jouit , tantôt à titre 
de regale , tantôt à titre de joieux 
avenement,tantôt à titre de ferment 
de fidelité. 

A titre de fondation 3 il conféré 
tous les Bénéfices de fondation Ro- 
iale 3 où il n’y a pas charge d’ame 
annexée. 

A titre de regale , il conféré tous 
les Bénéfices qui n’ont point non 
plus de charge d’ame , 8c qui va- 
quent de droit ou de fait pendant 
la vacance des Evêchezou Archevê- 
chez dont ils dépendent. 
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L’ord.dc a titre de joienx avenement , il 
enï.fnv. conféré les bénéfices, ou la premie- 
1 63g* re prebende vacante, après Ton ave- 
' neroent à la Couronne , dans les 
Eglifes Cathédrales* 

Et à caufe du ferment de fideli- 
té , il conféré la première prebende 
vacante dans l'Evêché ou l'Arche- 
vêché nouvellement rempli. 

Ce feroit une longue entreprife 
de chercher à fonds l'origine de tous 
ces droits j je dirai feulement pour 
raporter ceci à nos principes , pre- 
mièrement : 

Qu'a l'égard des bénéfices de fon- 
dation Roiale , ce n'eft à propre- 
ment parler , ni en qualité de Pro- 
teéleur , ni en qualité de Magiftrat 
politique , que le Roi en a la colla- 
tion, mais c'eften qualité de fonda- 
teur de ces bénéfices. 

Ce n'eft pas en qualité de Magif- 
trar politique , parce que fi la qua- 
lité de Magiftrat politique donnoit 
ce droit , le Roi confereroitfeul,&: 
toujours , tous les bénéfices de fon 
Roiaume , parce qu’il en eft toû- 
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jours le Magiftiat politique : ce- 
pendant ce droit de conférer feul , 
& toujours , fe reftraint aux béné- 
fices de fondation roiale , cela 
vient , donc , d’un antre titre que 
de celui de Magiftrat politique. 

Ce n’eft pas non pins en qualité 
de Prote&eur , parce que le droit 
de protection n’eft produit que 
pour fupléer aux befoins de l’Egli- 
fe 5 dans le cas où la puiilance fpi- 
rituclle n’y peut pourvoir *, or la 
collation des bénéfices n’eft point 
une chofe à laquelle la pu i (Tance 
fpirituelle ne puilTe pourvoir , fi elle 
n’avoit les mains liées par quelque 
confideration plus particulière , il 
faut donc , que les Rois les confè- 
rent en une autre qualité , 8c ce 
ne peut être qu’en qualité de fon- 
dateurs j non pas que ce droit de 
conférer foit naturellement ataché 
aux fondations , mais parce qu’il 
a été , fans doute , annexé par les 
caufes de la fondation , 8c que c’cft 
une ftipulation qui n’eft pas fans 
exemple. 
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C'eft pourquoi Moniteur Charles 
du Moulin, 5c aprc's lui l'Auteur du 
Traité de l'abus obfe»*vent qu’il y a 
d'autres Seigneurs dans le Roiaume 
qui joui fient du même privilège , 
tels font les Seigneurs de Luferche 
auprès de Pontoife , les fuccefleurs 
de Chancelier Ronin, les Seigneurs 
de Chaugni en Bretagne, & quel- 
ques autres. 

Du Moulin ajoute aufïi , que ces 
bénéfices ne font pas tant des bene-' 
fices fpi rituels , comme des bénéfi- 
ces fcculiers 5c prophanes, de forte, 
dis* je j que quand ils feraient ven- 
dus , ce ne feroit pas une fimonie de 
droit divin , parce que ce ne feroit 
pas une vente d'une chofe facrée 5c 
fpiriruelle,ce feroit feulement fimo- 
nie de droit pofitif, à caufe de la 
prohibition du droit canonique de 
vendre les bénéfices. 

Quoi qu’il en foit , le Roi peut 
non feulement les conférer , mais il 
les peut charger de telles pen fions 
que bon lui femble , fans qu’il foit 
necedaire de les faire homologuer 
en Cour de Rome. 

Quant 
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C^uant à la collation des bénéfices 
en Regale , je ne rneftonne pas que 
Pafquier dife dans fes Recherches, 
qu’il n'a jamais veu perfonne qui 
lui en ait pu dire l'origine. On ne la 
trouvera jamais , tandis qu'on la 
cherchera dans les feuls droits du 
Magiftrat politique , & du Protec- 
teur -, mais joignant à ces deux titres 
celui de Seigneur de Fief,& de Fon- 
dateur de toutes les Cathédrales de 
fon Royaume, &a(Temblant enfuite 
tous les droits qui refultent de ces 
quatre qualitez , nous trouverons. 

Premièrement, par la jurifpru- 
dence du Royaume , que le droit 
de garde & de protection emporte 
afiez ordinairement la joüifiance des 
fruits au profit du Gardien , tant ÔC 
fi longuement que les biens font dé- * 
pourveus de légitimes Adminiftra- 
teurs,& que les Collations des béné- 
fices font comptées par les Canoniû 
tes entre les fruit. 

De .forte que ces deux droits ve- 
nant à fe rencontrer dans la perfonne 
du Fondateur,il s'en fait une exten- 
sion fayorabla, parce que les mêmes 

N 
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lieux font originairement partis de 
la libéralité ; &: toutes les trois çon- 
• courantes enfemble danslaperfonne 
du Magiftrat politique , il s*en for- 
me un droit de Regale , aulli fou- 
verain , & aufli indépendant que 
Peft la Royauté meme , parce , que 
comme difent les Philofophes , 
Tout ce qui efi receu , l'ejl à la manie - 
re de celui qui le reçoit , c* eft-à-dire, 
participe de la dignité & de la puif- 
fance de la perfonne qui l*a re- 
ccu. 

Moulin ^ Semble que ç*a été la penféedc 
in Con- du Moulin , lors qu'il a parlé en ces 
” termes : ce Droit , dit-il , apar- 
4*. ’ tient au Roi , 6e à la Couronne , 

con'uct 33 tant ^ cau ^ e Domaine direél ; 
Giofla 4 ! jj ou du droit de patronage féodal 
N.p«nu). )3 qu'il adans le temporel defesEgli- 
fes qui relèvent en Fief immedia- 
„ tement de la Couronne, qu'àcau- 
j, fe de fon droit de Patronage tc- 
,, clefiaftique dans ces mêmes Egli- 
„ fes j dont il eft Fondateur, 6e Pâ- 
>. tron à double titre Maisc’eftaflfez 
parlé du droit de Regale. 

Quant au droit de Collation dont 
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îe Roi joli i t à titre de joieux avene- 
ment, & à titre de ferment de fideli- 
té , il feroit difficile d'en trouver la 
raifon hors de la longue pofteffion, 

& des Edits extraordinaires de nos 
Rois : auffi peu de Parlemens les re- 
connoüfent, & ils ne font gueres re- 
connus qu'au Grand Confeil. 

Le Roi pourvoit donc au choix des 
Adminiftrateurs du bien del’Eglifc 
qui font Adminiftrateurs en titre , 
tantôt par la nomination des perfon- 
nes, tantôt par la Collation libre 2 c 
abfoluë des Bénéfices. Voyons fom- 
mairement comment il pourvoit au 
choix des Adminiftrateurs qui ne le 
font que par Commiflion. 

Les Adminiftrateurs par Commif- 
fion font les Dire&eurs des Hôpi- 
taux ; je parle des Hôpitaux qu i ne 
font point érigez en titre de Bénéfi- 
ces , les Oeconomes , ou fequeftres 
des bénéfices vacans. 

L'adminiftration des Hôpitaux Le Code 
concerne , fans doute , l'intérêt du 
corps miftique , 2 c du premier pour 
le foulagement des fidèles, du corps 
politique, pour la déchargé de l'Etat 

N ij 
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C’eft pourquoi ou ne peut nier 
que le Roi n'ait droit de veiller ail 
choix des Adminifliateurs de ces 
b ens, tant en qualité de Protecteur 
q ic de Magiftrats politique. 

Mais il faut diftincmer trois fortes 

O 

d’ Hôpitaux , il y en a de fondation 
Royale , il y en a de fondation pu- 
blique , il y en a de fondation par- 
ticulière. 

Le Roi feul cornet des Adminiftra- 
teurs aux Hôpitaux de fa fondation; 
aux autres ce font ceux qui en ont le. 
droit parles titres defondation,mais 
c*eft toujours fubordinemét àl*auto- 
rité du Roi , qui en qualité de Pro- 
tecteur , a droit de veiller à ce que 
l*intention des Fondateurs foit exé- 
cutée^ en qualité de Magi ftrat poli. 
tique,à ce que rien nes*y paflé con- 
tre les interets publics de fon Etat. 

En ces deux mêmes qualitez , le 
Roi a droit de pourvoir à Fcecono- 
mir,& au lequeftredes fruits dépen- 
dans des Beneficesjce qu*il fait, tan- 
tôt immédiatement par lui-même, 
comme lors qu*il nomme des Qeco- 
nomes aux fruits des Evêchez ôc des 
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Abba {es vacantes ; tantôt mediate- 
ment par lesOfficiers,comme quand 
les juges nomment des fequeftres 
aux fruits des bénéfices litigieux ou 
qu en s'agiftant de po{fefloire,ils ad- 
jugent la recreance au plus aparent 
pofie (Te ur. 

Mais ce n'eft pas affez d'avoir 
donné de bons Adminiftrateurs aux 
biens de PEglife , il faut veiller à ce 
qu 3 ils en fartent une bonne & légi- 
timé adminiftrâtion. 

Pour cet effet, il faut diftinguer de 
deux fortes d'adminiftration de biens 
Eclefiartiquesjl’une eft purement té- 
porellc, l'autre eft mixte, ceft-à-dire 
téporelle& fpirituelletout enfemble. 

L'adminiftration purement tem- 
porelle eft celle qui concerne pure- 
ment le temporel des bénéfices , &: 
quant à celle h, le Roi a des droits 
dilferens félon la differente qualité 
• des Adminiftrateurs. 

Par exemple, fi ce font des Admi- 
niftrateursen titre, comme ilsontune 
pleine Sc entière difpofition des reve- 
nus, & que les fruits des bénéfices fôt 
à eux,le Roi n'a droit à leur égatd , 

N j 
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que d’empêcher qu’ils ne dégradent 
les bâtimensjou les fonds, & de 
les obliger à faire les reparations,& 
de fatisfaires aux aumônes > & aux 
autres charges canoniques , ce qui 
apartient proprement à l’Ofice de 
Protecteur. 

S’ils n’y fatisfaifoient pas , il ne 
faut pas douter que le Roi peut en 
cette qualité , faire des failles , 8 c 
commettre^même en ce cas 3 d'autres 
perfonnes pour recevoir ce qui y effc 
deftiné , & le faire employer con- 
formément à l’adminiftration. 

Ainfi nous avons veu que foas par- 
mi les Juifs.ôra le pouvoir aux Prê- 
tres de recevoir les offrandes delti- 
nées aux réparations du Temples , 
& les commit à un de fes Oficiers > 
pour y veiller conjointement avec le 
grand Prêtre : Et parmi nous les 
Oficiers peuvent faire faifir les reve- 
nus des Bénéfices, & des Beneficiers, 
pour la feureté des reparations,mais 
fi ce font des Adminiftrateurs par 
comtnijllion , non feulement le Roi 
peut veiller fur leur adminiftration 
par les mêmes voies * il peut même 
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deftiner l’emploi des deniers aux né- 
ceflitez les plus urgentes,& s’en fai- 
re rendre compte par les Officiers : 
Et de.là viennent tous les reglemens 
de nos Rois fur ie fait des Hôpitaux, 
& tous les Jugemens que leurs Ju- 
ges donnent en execution Jugemens 
qui fe raportent, tantôt à leur droit 
de protection , comme lors qu’il ne 
s’agit que l’intérêt de l’Eg ife j tan- 
tôt à la Magiftrature politique,com- 
me lors qu'il s’agit des intérêts par- 
ticuliers ou publics de leurs fujets, 
L’adminiftration mixte eft celle 
qui outre l’adminiftration du tempo- 
rel, emporte une adminiftration fp.i- 
rituelle,par exemple , l’union, ou îa 
divifion des bénéfices , qui fe fait , 
• ou par la fupreffion , ou par la mul- 
tiplication du titre Bénéficiai. 

Or quant à cette adminiftration, 
comme le titre du Bénéfice eftfpiri- 
tuel, on ne peut pas douter qu’elle 
ne dépende beaucoup de la puiftan- 
ce fpirituelle,& plus en un len$,que 
de l’autorité du Roi ; parce qu’il y a 
des Bénéfices que le Roi ne peut unir 
oudivifer,fans la participation de la 

N iiij 
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puiiTance jTpiritaelle -, au lieu que la 
puiiTance lpirituelle le peut faire 
dans le Royaume,fans la participa- 
tion du Roi. 

Pour l'explication de ceci, il faut 
diftinguer les Bénéfices qui font de 
fondation Royale , d'avec ceux qui 
n’en font pas, & divifer ceux qui en 
font 3 en Bénéfices qui ont charge 
d'ames , & en Bénéfices qui n’ont 
point charges d'ames. 

Tiîjté Si les Bénéfices font de fondation 
jui C 4 Roi a lej& n'ont point charge d'ames 
». 40. le Roi peut les unir ou les diverfer 
d'autorité abfolue, fans le miniftere 
de la puiiTance fpirituelle,felonqu'il 
le juge utile & necefiaireaux befoins 
de i'Eglife,oudefon Etat,parce que, 
comme dit du Molin, ces Bénéfices 
font à proprement parler , Bénéfices 
feculiers & prophanes , que le Roy 
od Reg n a enge qu a condition d en avoir 
«le infir. toujours l'aurorité & l'adminiftra- 

Kcling. . } r 

„, 4 , 7 . tion louverame. 

C’efi: pourquoi nous avons auÆi 
remarqué dans i'Hiftoire de la troi- 
fiéme race de nos Rois, que Philipe 
de Valois unit de fon autotité a b- 
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fol uc une Prebendcde Notre-Dame 
de Poifii , à i'Abaie de Joyeufe, & 
il y en a quantité d'autres exemples 
dans nos librtez. 

Si les Bénéfices ont charge d'ames 
alors le Roi ne peut pas les unir ni 
les divifer d'autorité abfoluë, parce 
que le titre des Bénéfices qui ont 
charge d'atnes,emporte une Jurifdi- 
dion au for intérieur , &c un droit 
d adminiftration dans l'intérieur du 
fanduaire. 


Or les droits ne peuvent être don- 
nez ni ôtez, multipliez ni fu primez, 
que parla puifiance fpirituelle:c6me 
nous la vos motrédasnos principes. 

Mais ce qui eftaufii decertain,eft 
que la puifsace fpirituellenepeutnô- 
plus faire de ces unions, ni de ces di- 
vifions de Bénéfices en France, fans 
la permi (lion du Roi de quelque 
fondation que les Bénéfices foicnr. 

Car s'ils font de fondation Roia- 
le,ou en patronage Laie Ja puilfan- 
ce fpi rituelle ne peut rien faire au 
préjudice du droit des La'ics,dont le 
Magiftrat politique eft côfervateur. 
S'ils font le fondation ou patronage 

N v 
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Eclefîaftique,le Roi étant Prote&eur 
des droits & delà difcipline Gallica- 
ne, eft obligé d’empêcher toutes les 
innovations qui y (ont préjudicia- 
bles , 6c pour cet effet il faut de ne- 
ceflité qu’il en prenne ctonnoi fiance, 
6c qu’il y porte fon confentement. 
Outre ce , il y a plufîeurs raifons 
par lcfquelles le Magiftrat politique 
peut être interelTé dans ces fortes de 
changemens félon la naturel l’im- 
portance des Beneficesjpar exemple, 
s’il s agiffoit de multiplier,ou, de fu- 
primer les Evêchez,ou les Métropo- 
les, ces changemens fe doivent faire 
par le concours desdeux puiflances» 
Voilà pourquoi nousavonsveudans- 
l’Hiftoire fous les Empereurs,que le 
Concile de Calcédoine avoir cafle 
quelques divifionsde Métropoles, 
qui avoient été faites par la feule au- 
torité Impériale > 6c que dans l’Hi- 
ftoire de la troifîéme race de nos 
Rois, le Pape Luce ///. ayant voulu 
ériger l’fvêché de Dol en Archevê- 
ché , Philippe Augufte s’y opofa, 6c 
mâdaau Pape que c’étoit entrepren- 
dre fur le^ droits de fon. Roiaume». 


Di 
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En éfet , c’étoit innover dans la 
Hiérarchie del'Eglife Gallicane, & 
dans l'ordre de la jurifdiétion Ecle- 
faftique temporelle & fpirituelle , 
dont on ne peut pas nier que le Roi 
ne foit le confervateur,tant en qua- 
lité de Prote&eur, qrçe de Magiftrat 
politique^c'etoit changer l'ordre du 
gouvernement des Diocefcs , & des 
peuples , ce qui ne fe peut fans que 
l'Etat & i'Eglifen'y foient extrême- 
ment interelfez. 

Après avoir parlé de l’autorité du 
Roi en ce qui concerne l’acquifition 
des biens Eclefiaftiques , il me refte 
de parcourir brièvement les droits 
qui lui peuvent apartenir touchant 
l'alienation des mêmes biens. 

Il y a trois chofes a confiderer dans vide, 
toutes fortes d'aliénations, le pou- l*™ 4 ’ 
voir d'aliener , les caufes , 6c les fo- apud s. 
lemnitez des aliénations. dom"" 

Quant au pouvoir d'aliener,il eft succeff. 
cretain, & c'eft un point déterminé 
parles Concile$,quel'Eglifenepeut an . 8 1 
aliéner fes biens, que par la permif- 
lion du Prince,pour ordonnerRtlie- 
nation des biens de l'Eglife de fou 
autorité abfolue. 
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L'Eglife ne peut aliéner Tes biens 
que par la permiffion du Prince, par- 
ce que l'Eglife eft fous la protection 
du Roi , comme un Mineur fous la» 
protection & la garde de fon Tuteur,, 
de forte que de même qu'un Mineur 
ne peut aliéner fans l'autorité de fon. 
Tuteur , TEglife ne peut aliéner en 
Fiance, fans L'autorité & la permif- 
fi 6 du Roi,& il a ce droit en qualité 
de Protecteur de l'Eglife Gallicane* 

Au contraire , il y a des cas ou le 
Roi peut ordonner l'alienation des 
biens de l'Eglife, de fon autorité ab- 
foluë , tantôt en qualité de Protec- 
teur, tantôt en qualité de Magiftrac 
politique. 

En qualité de Protecteur, quand: 
il s'agit d’une alienation utile à l’E- 
glife, comme fi l’Eglife polfedoitdes 
fonds qui lui foient à charge-Je Rot 
pourroit l'obliger à les aliéner. 
Ainfi l’Empereur Juftinien ordonné 
par une de fes Novelles, que s'il y a 
des mai fon s ruinées, que l'Eglife ne 
paille rétablir fans une trop grande 
dépende, elle les baillera en Emphi- 
tcofe , & qu’elle vendra les terres 
qui fe trouveront chargées de rea- 


ai 
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tes ou de tributs txceffifs. 

En qualité de Magiftrat politique, 
s'il s'agit d'une alienation necefla ire 
au bien public j auffi l’on a jugé par 
les Arrêts» que l'Eglife pouvoir être 
contrainte de changer les héritages 
avec le Prince, à des conditions juf- 
tes & favorables, 5c il y a une loi de 
Juftinien qui le porte ainfi. 

Quant aux caufes de l'alienation 
il eft bien certain que le patrimoine 
de l'Eglife étant de foi inaliénable, 
il ne peut être aliéné , fans une cau- 
fe jufte 5c légitimé. 

Mais à qui apartient-il de déter- 
miner les caufes juftes 5 c légitimés ? 
c’eft ce qui peut recevoir de la diffi- 
culté *, il femble d'abord que ce foie 
ht l'Eglife, puis qu'il s'agit principa- 
lement de fon interêt,& que fi on ne 
laille le jugement au Magiftrat, c'eftr 
proprement abandonner les biens de 
l'Eglife à la diferetion des feculiers. 

Pour décider en peu de paroles 
cette queftion , je crois que nous 
avons dit que le Roi a quatre fortes 
de droits à l'égard des biens Eccle- 
liaftiques i il faut donc aufîl con&«- 
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dererles biens de PEglife par raport 
à ces quatre droits. Le Roi a droit 
aux biens de PEglife , en qualité de 
Magiftrat politique , ou en qualité 
de Seigneur féodal, ou en qualité de 
Protecteur de PEglife, ou en qualité 
de Fondateur -, en qualité de Magis- 
trat politique , parce qu’il eft Souve- 
rain de tous lesbiens temporels de 
Son Royaume -, en qualité de Seig- 
neur de Fief, parce qu’il eft Seigneur 
dircCt de tous les Fiefs j en qualité de 
ProteCteur, parce que tout le tempo- 
rel eft en Sa garde ; en qualité de 
Fondateur , parce que tous les biens 
de PEglife de fa fondation partent 
de Sa libéralité. 

Difons donc, qu’il faut confiderer 
les biens de PEglife , ou par raport 
aux droits du Magiftrat politique» 
ou par raport aux droits du Seigneur 

de Fief, ou par raport au droit de 
fondation de PEglife. 

Nous confiderons les biens de PE- 
glife par raport au Magiftrat politi- 
que , quand il s’agit de les apliquer 
aux neceflitez de PEtatjpar raport au 
Seigneur de t Fief quand il s’agit de 


Digitized by Google 


L’AUTOR. DES ROIS. 305 
les aftujetir a des charges féodales 3 
par raport au Protecteur de l’Eglife» 
quand il s’agit d’enufer pour le bien 
de l’Eglifejpar raport au Fondateur, 
quand il s’agit de les emploier con- 
formément aux obligations de la 
fondation. • 

Cela prefupofejje dis, que quand 
il s’agit dedeterminer les canfes juf- 
tes de l’alienation du bien de l’Egli- 
fe,fi cescaufes concernent le bien de 
l’Eglife, par raport au droit dix Ma- 
giftrat politique , c’eft-à- dire , s’il 
" s’agit de s'en fervir,afîn de pourvoir 
au befoins & aux neceffitez de l’E- 
tat,c’eft pour lors au Magiftrat poli- 
tique dé déterminer , s’ît a une caufe 
jufte légitimé d’ordonner cette 
alienation. 

La raifbn en eft,qu’onnepeut nier 
que les biens de l’Eglife ne foient te- 
nusde contribuer à la k defenfe de l’E- 
tat,non feulement parce que l’Egli- 
fe eft un des membres de l’Etat , 8 c 
qu’elle eft obligée de droit naturel à 
contribuer de fes biens à fa propre 
confervation,rnais encore parce que 
les fonds Eclefiaftiques n’apartienâs 
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à l’Eglife qu’à raifon de fatisfaire aux 
charges réelles, il n’y a pas de charge 
plus réelle que celle de contribuer à 
la deffenfe de l'Etat , puis que cette 
deffenfe n’eft autre chofe que la con- 
feivation de fes fonds memes •, les 
biens de l’Eglife étant donc tenus de 
contribuer à la deffenfe de l'Etalon 
ne peut pas nier non plus que cette 
obligation en foi ne foit une obliga- 
tion civile & temporelle , 8c que le 
droit de proportionnerjTette obliga- 
tion au tems 8c au befoin,ne foie une 
dépendance neceflaire du Gouverne - 
ment politique,en toutes les obliga- 
tions civiles 8c temporelles j 8c tout 
ce qui eft du gouvernement politi- 
que eft fournis à lafouveraineté du 
Magiftrat politique. 

Apartiendra-t-il à la Cour de Ro- 
me, par exemple de juger fi le Prince 
a befoin d’un fecours extraordinaire 
fur les biens de l’Eglife Gallicane , 
lors que la Cour de Rome ignorera, 
ou feindra d’ignorer, peut être pour 
fon interet particulier, la qualité de 
fes befoins ? 

Le Magiftrat politique eft Couve* 
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rain en ce qui concerne le gouver- 
nement politique , ou il ne l'eftpas. 

S'il eft fouverain , il ne peut pas 
être dépendant d’une puilfance 
étrangere,en ce qui regarde le droit 
d'ufer pour le bien public,de tout ce 
qui eft temporel dans Ton Etat j car 
s'il y a incompatibilité entre la fou- 
veraineté <3 c la dépendance , fi vous 
dites qu'il n'eft pas fouverain ,• vous 
détruifez le Magiftrat politique. 

C'eftdoncau Magiftrat politique, 
de regler le befoin & la proportion 
meme du fecours qui lui eft deu par 
les biens Eclefiaftiques, dans les ne- 
celïitez defon Etat,ceft- à-dire, d'en 
déterminer lescaufes,les ocafions,&: 
la qualité. 

]e dis plus, on ne peut pas même 
douter que ce ne foit à lui d'exiger 
de.plein droit : autrement ne feroit- 
ce pas lui donner une autorité tron- 
quée', ou imparfaite, ou pour mieux 
dire, imaginaire ? c'eft une fouverab* 
neté ridicule de fe figurer un Magi- 
ftrat politique, impuifi’ant pour juger 
de fes neceflitez éc de fesbefoins , 
mais fur tout impuiftant pour y fu- 
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plécr. Voilà donc, ce que je crois de 
certain en general } touchant le droit 
de déterminer les caufes de ^aliéna- 
tion du bien de l'Eglife 3 quand il en 
eft queftion dans le fait,pour l'inté- 
rêt du Magi ftrat politique. Mais pour 
quoi avons- nous donc veu qu'en de 
pareilles ocafions nos Rois ont eu 
recours , tantôt à des afl’emblées de 
leur Clergé, tantôt à des aftêmblées 
d’Etat , & quelquefois à la Cour de 
Rome- même jquand il a été queftion 
de tirer un fecour temporel des biens 
de l'Eglife ? 

Pourquoi avons nous veu que Clo- 
taire fe voulant apliquer le droit du 
revenu de l’Eglife 3 un faint Evêque 
lui repartit genereufemcnt , que s'il 
fe voulait emparer des biés qui apar- 
tenoient à DieUjDieu lui ôteroit Ton 
Roiaume? Tout cela eft facile d’ex- 
pliquer avec quelques diftin&ions. 

Premièrement , il faut pofer pour 
principe , que quand nous difons 
que le Magi ftrat peut quelque chofe, 
cela ne s'entend que d'une puiftance 
fubordonnée à la Juftice & à la Loi, 
c’eft- à-dire , qu'il ne la peut quen 
cas qu'elle Toit jufte & neceftaire j je 
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dis necellaire j car dans la matière 
dont nous partons > il n'y a que la 
neceflité qui puiftc fonder la juflice. 

Mais ce n'eft pas allez qu’il foit 
neceflaire : car ou cette neceflité efl 
urgente \ ou c’eft une neceflité qui 
n'eft pas urgente. 

Si la neceflité eft urgente,par exem- 
ple , qu'il s'agifle d'une fubite irru- 
ption des ennemis , on ne peut pas 
nier que le Roi ne puifle, d'autorité 
abfolué , ufer des biens de l'Eglife , 
comme des autres , pour la deffenfe 
de fon Etatjainfi David ne fait point 
de difficulté de manger les pains de 
propofition dans une necefïiré pref- 
fante,& cet exemple qui eft canoni- 
zé dans l'Evangile par la propre bou- 
che du Fils de Dieu , nous aprend 
qu'il n’y a point de loix , point de 
privilèges /^qui ôtent l'ufage des 
biens temporels au Roi , dans une 
prenante neceflité. 

Hors cette inftante neceflité jil faut 
diftinguer les Edits qui vont à l’alie- 
nation des fonds de l'Eglife , d'avec 
ceux qui ne touchent que le revenu. 

Les Edits qui vont à l’alienation 
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des fonds de l’Eglife,ne peuvent être 
faits fans là puifl'ance fpirituelle, par- 
ce que l’Eglife étant proprietaire in- 
commutable de fes biens, il ne feroit 
pas jufte qu’elle fût de pire condi- 
tion que iesautresproprietaires, dont 
on ne peut aliéner le bien, que de 
leur propre confentement ; 6c de là 
vint que quand il fût queftion d’a- 
liener les biens de l’Eglife fous le 
Prince Caroloman,cela ne fe fit que 
par un Concile , où le Légat du Pa- 
pe ctoit preient. 

Que s il ne s'agît que du revenu , 
de deux chofes l’une,ou l’impofition 
ne fe fait que par maniéré de quoti- 
té, comme fi le Roi ordonnoit quil 
prendroitdorefnavapt le quart dure- 
venu des biens de l’Eglife ; ou elle 
fe fait ( s’il eft permis d’ufer de ce 
terme ) par maniereCn quantité , 
comme s il ordonnoit que le Clergé 
lui donnât une certaine fomme. 

Si l’impofition fe fait par maniéré 
de quotité, c’eft une charge qui affe- 
cte le fonds de l’Eglife, Sc par con- 
fequent une efpece d’alienation : il 
eft donc jufte encore, que l’Eglife y 
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donne Ton confentement ; ainfi la Pre,rîe '“ 
dixme faladine fat accordée au Roi du'-** 
du confentemenc de tous les Etats, & 
de l’ordre Eclefiaftique,& ce n’étoit 
pourtant qu’une impofition paffage- 
re, 8 c pour une année feulement, ce 
qu’il faut excepter ; car alors elle 
affrète plutôt la joüiiffance que le 
fond-,ainfi voyons nous qu’en 1 503. Preuves 
Philipe le Bel ordonna , defonauto- 29^ 
rite , une contribution par arpent de **• 14. 
terre , pour lui aider dans la guerre 
qu’il eut en Flandres. 

Mais s’il ne s’agit que de l’impofî- 
tion d’une certaine fomme de de- 
niers, c’eft plûtôtun tribut perfon- 
nel , que réel ; or nous avons mon- 
tré dans la Differtation precedente 
que le Magiftrat politique peut faire 
nesimpofitions perfonnelles fur tous 
fes fujets, 6 c que ce ne peut être que 
par conceflion des Rois,s’ilsont des 
privilèges qui les en exemtent. 

Voilà donc , quant au droit que 
le Roi a de déterminer les caufes juf- 
tes 8 c légitimés de l’alienation du ^ 
bien de l’Eglife , en qualité de Ma- 
giftrat politique jvoions. maintenant 
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ce qui concerne Tes droits de feodali- 

tez,de prote&ion , & de fondation. 

En qualité de Seigneur de Fiefje 
Roi a une qualité plus étendue en 
un Cens, &c plus reftraintc auffidans 
une autre. 

Il a une qualité plus étendue' dans 
un fens , parce que le Roicôme Seig- 
neur de Fief j eft fans difficulté Juge 
fouverain & abfolu de toutes les cau- 
fes pour lesquelles DEglife peut alié- 
ner & perdre fon fonds , iuivanc la 
loi & la condition des Fiefs ; par- 
exemple , il efl: Juge descommifes , 
& des confîfcations qui arrivent/oic 
à défaut du paiement du Canon Em- 
phiteotique , foit par la contumace 
des Vaflaux,en ce qui concerne leur 
devoir j foit à caufe des crimes de 
trahi fon, de félonie des Ecclefiafti- 
ques,mais cette autorité efl reftrain- 
te à la feule efpece des biens fujets 
aux feodalitez , ou Emphiteofes \ 
c’eft pour cela que j'ai dit que ce 
pouvoir efl: auffi plus borné , en un 
autre fens , parce qu'il ne s'eftend 
point furies biens que l'Eglife tient, 
lors que ce n'eft ni à titre d'Emphi- 
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teofe ni a titre de féodalité. 

En qualité de Protecteur, le Roi Amb.de 
a droit d'aprouver ou de reprouver niTac* 
toutes les caufes des aliénations des Novel.i. 
biens Ecciefiaftiques, félon qu'il les 
trouve utiles 8 c necefTaires au bien 
de 1 Eglife ; ainfi Juftinien permet 
d aliéner les vafes facrez, pour lare- * 
demptiondes captifs, & l'on ne péut 
pas douter que dans un -rems de fa- l Sanci. 
n jine,il ne put,en cette même quali- raus * 
te, ordonner l'alienation des fonds sacr. 
pour la nourriture des pauvres. Ecd. 

Mais il efl: encore plus abfolu en 
qualité de Fondateur, à l'égard des 
biens aparfcnant à l’Eglife de fonda- 
tion Royale , parce que comme j'ai 
dit , ces biens , quoi qu’apartenant 
à l Eglife , demeurent toujours en 
quelque forte feculiers,& fnjets im- 
médiatement à l'autorité Roïale. 

Le Roi pouvant donc ordonner 
l'alienation des biens de l'Eglife, 
pour des caufes juftes.&^lererminer 
mcmeda juftice dçs caufes , on peut 
encore moins douter , qu'il ne lui 
apartienne des prefcrire les formali- 
té/ des aliénations, & d'autant moins 
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que ces folemnitez itérant introdui- 
tes que pour empêcher la diflipation 
des biens de l'Eglifê, elles regardent 
naturellement le devoir de la fonc- 
tion du Protedeur. 

C J eft donc au droit de Protedeur 
qu'il faut raporter ces loix de l'Em- 
• pereur Leonjôe ces Novelles de Juf* 
tinien touchant les formalitez des 
aliénations du bien de 1 EgÜfe > de- 
généralement toutes celles de nos 
Rois touchant la même matière. 

Mais il eft tems de mettre fin à % 
cette diflertation , & tout enfemble 
à ce Traité , dans lequel je déclare 
que je ne prétends point donner mes 
penfées pour des decifions , je les 
foûmets avec toute forte de refped 
à la Dodrine & à la Cenfure des 
Savans aufquels je communiquerai 
mon travail. 
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EXTRAIT 

DES 

REGISTRES 

D E 

PARLEMENT 

Ejour, les grande Cham- 
bre 6c Tournelle afieir- 
blées , les Gens du Roi 
font entrez , qui ont dit , 
Mr. Denis Talon Avocat dudit Sei- 
gneur portant la parole ; qu’entre les 
entreprifes que 1a Cour de Rome 
a faites en diverfes occafions , pour 
donner atteinte aux Libertezde i’E- 
glife Gallicane , aux droits 6c aux 
prééminences de la Couronne j on ne 
remarque rien dans l’hiftoire des fié- 

a z 





clez partez de femblable à ce qui s’efl 
fait à la fin du mois de Décembre der- 
nier , & qui femble n ’êcre qu’une fui* 
te du deflein que le Pape a conçû de- 
puis plufieurs années , de fe déclares 
ennemi de la France. 

Tout le monde fç ait les foins que 
le Roi a pris de s’opofer au progrès 
dune héréfie naiflante , & défaire 
exécuter les décrets d’innocent X. & 
d'Altxandre VII. La refolution de 
réunir tout le Royaume dans une mê- 
me creance, paroiflbjt non feulement 
aux Politiques, mais aux perfcnnesles 
plus pieu r es 6c les plus zélées, un pro* 
jet également chimérique & dange- 
reux. Cependant notre aiigufte Mo- 
narque , à qui r'en n’efl impofifible , 
fur tout lors qu’il travaille pour les 
interets du Ciel , s'eft apliqué à ce 
grand ouvrage avec tant de fuccés, 6c 
a joint fi heureufement fes grâces Sc 
As bienfaits à la juftice équitable de 
Ls Edits, que cette éntreprife fe trou- 
ve entièrement confommée par la réu- 
nion de prés de 1 , millions de perfon- 
res , qui font rentrées dans le fein dç 
l’Egîife , Sc qui reconnoirtfent aujpur- 
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d’hui la puiflance légitime du Siège 
de Rome , dont ils ayoient aupara- 
vant fecoiié le joug. 

Que de témoignages de reconnoif- 
fance, non feulement en paroles, mais 
en effet 3 que d ’accroiffemens de gra* 
ces 6c de faveurs , le Roi ne devoit-ii 
pas attendre du Pape ! quelles mar- 
ques derefpeft ôc quelle déference l’£- 
giife 6c tous fes Minières ne font-ils 
pas obligez de rendre à un Prince , de 
qui ils reçoivent une protection il 
puiflante 6c fi efficace ? 


Cependant le Pape prévenu par des 
Efprks faCtiëüXjâ voulu prendre con- 
noiifance des Déclarations que le Roi 
a faites fur le fujet de la Régale, fans 
confiderer que ce droit , l’un des plus 
éminens de la Couronne , a été recon- 
nu par un très grand nombre de fes 
predeceffeurs , qui n’ont jamais pré- 
tendu ni en connoître , ni y mettre 
des bornes. 

Et bien que le Roi parfaitement in- 
firuit des droits de fa Couronne , ne 
dût avoir aucun fcrupule de fuivrs 
dans l’ufage de la Régale , l’exemple 
§C les traces de faine Louis 6c de tant 
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d’autres Princes recommandables par 
leur fageffe & par leurpieté j & enco- 
re qu’il ait approuvé & confirmé la 
remife faite par le Roi Ton pere de glo- 
rieufe mémoire , de la Regale tempo- 
relle en faveur des Evêques, & que 
cette remife marque allez, qu’il nelaif- 
fe échaper aucune occafion de donnera 
l’Eglife des marques de fa pieté , mê- 
me au préjudice de Tes interets ; Ce- 
pendant ce Prince incomparable , qui 
veut que la juftice foit la réglé de rou- 
ies fes actions, s’eft refolu d’aflembler 
fc Clergé de France , d’écouter les re- 

jnon t rances oc ics yi »v w* wo *_• » 

& de leur accorder la meilleure partie 
de ce qu’ils lui ont demandée en fa- 
veur de la Difcipline, il a bien voulu 
diminuer quelque chofe de fon auto- 
rité, &: accroître celle des Prélats. 

Dans Paffemblée tenue à l’occafiori 
des affaires de la Rega'e, les Evêques 
avertis que les Do&eurs ultramontains 
ik les Emilfaires de la Cour de Rome 
n oublioient aucun foin , pour répan- 
dre dans le Royaume les opinions nou- 
velles de l’infaillibilité du Pape , &C 
de la puilfance indirecte que Rom$ 
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s’efforce du fur per furie temporel des 
Rois. Cette affemblée , difons-nous , 
n’a pas prétendu former une décifion 
d une controverfe douteufe, mais ren- 
dre un témoignage public de autenti- 
que d’une vérité confiante, enfeignée 
par tous les Peres de l’Hglife , & dé- 
terminée par tous les Conciles, de no- 
tamment par ceux de Confiance de de 
Bafle. Et perfonne n’ignore que le 
Cardinal de Lorraine attirant au Con- 
cile de Trente, déclara publiquement 
que la Faculté de Théologie de Paris, 
les univerfitez du Royaume, de en un 
fliot toute la France étoit perfuadée , 
que le Pape bien loin d’être înfaiÜibîe, 
devoit être foûmis aux décifions des 
Conciles , & il ne paroît pas > que cec 
aveu lui ait attiré aucun reproche de 
la part de la Cour de Rome. 

L’on a veu pourtant avec étonne- 
ment, que le Pape a regardé cette dé- 
claration comme une injure faite à fon 
autorité : en telle forte que le Roi 
aiant nommé à l’Epifcopat quelques- 
uns de ceux qui affiftoienc à cette af- 
femblée , de qui font autant recom- 
mandables par leur pieté de par leur 
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vertu , que par la fcience & 1 crndi- 
tion , dont ils ont donné des preuves 
en diverfes occurrences 5 on leur a 
refufé des Bulles fous pretexte qu’ils 
ne font pas profeflion d’une fainte 
Do&rine. 

Si ce fondement efl folide , nous 
fommes en état de ne plus avoir à Ta- 
venir d'Evêques 5 puifque tous les 
Ecclefiaftiques du Royaume,, Sc parti- 
culièrement ceux qui prennent dans 
les Univerfitez les degrez néceflaires 
pour parvenir aux Prélatures, foûtien- 
nent avec une fermeté invincible les 
propofitions dont le Pape Ce plaint. 

Ce refus qui n ; à pas la moindre 
aparence de raifon, ne laide pas d’ex- 
citer un très-grand fcandale. & de 
produire des defordres qui ne Ce peu- 
vent exprimer. En effet , l’opiniâ- 
treté du Pape eft caufeque trente-cinq 
Eglifes Cathédrales demeurent defti- 
tuées de Pafteurs, & cela dans un 
tems où un grand nombre de per Connes 
nouvellement converties ont befoin 
d’inftruftion pour être fortifiées 
confirmées dans la creance orthodoxe, 
ôc où la préfçncs des Evêques' eft 
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trés*necefTaire dans leurs Diocefes. 

Qui pourroit jamais s’imaginer que 
le Pape , quon nous propofe comme 
une image de fainteté ÔC de vertu , 
demeure tellement attaché à Tes opi- 
nions , &fi jaloux de l’ombre d’une 
autorité imaginaire , qu’il laide le 
tiers des Egliles de France vacantes > 
parce que ! nous ne voulons pas reçon- 
noître qu’il foit infaillible ? 

Ceux qui infpirent ces penfées au 
Pape , peuvent ils s’imaginer qu’ils 
nous feront changer de fentiment ? Ec 
font - ils fi aveugles qu’ils ne con- 
noiflent pas que nous ne- fournies plus 
dans ces tems malheureux , où uns 
ignorance grofïiere , jointe à la foi- 
blerte du gouvernement , &; à de 

faulfes préventions , rendoic les de- 
crets des Papes fi redoutables , quel- 
qu’injuftes qu’ils pûlfent être \ & que 
ces difputes & ces querelles , bien 
loin d’augmenter leur pouvoir, ne 
fervent qu’à faire rechercher l'origine 
de leurs usurpations , &: diminuent 1 i 
vénération des peuples plutôt que de 
faccroître ? 

i-es chofcs n’en font pas demeurées 
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dans ces termes. Le Pape jaloux dé 
fignaler fan Pontificat par quelque 
nouveauté faftueufe , a conçeu le 
defTein de détruire les Franchifes 
des Ambaffadenrs des Têtes courons 
nées. 

Quand ces Franchifes feroient des 
concédions gracieufes des Papes , el- 
les n’auroient pas pû être révoquées 
fans des caufes légitimes. Jules III. 
Pie I V. Grégoire XIII. & Sixte 
V. fe font plaints à la vérité de l’abus 
que commettoient quelques-uns des 
Minières des Princes en donnant azi- 
le en leurs quartiers à des perfonnes 
prévenues de crimes énormes : ils ont 
cherché des expédiens pour faire cef- 
fer ce défordre ou pour le diminuer : 
& s’ils ont fait quelque tentative pour 
abolir les Franchifes , elle eft demeu- 
rée inutile & fans effet ; & ils ont 
reconnu par leurs Bulles , que les Mi- 
niftres des Princes écoienten cela fon- 
dez dan une ancienne poffellion , qui* 
nonobftant ces vains efforts , a toû- 
jours depuis continué. 

Mais les prééminences de la Cou- 
ronne de France font apuïées ' fu$ 
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des Titres autentiques , que les Papes 
ne fçauroient defavoüer fans une ex- 
trême ingratitude. 

Peuvent-ils ne fe pas fouvenir , 
qu’aïant été long-tems perfecutez , 
retenus prifonniers , envoïez en exil, 
tantôt par les Empereurs de Conf- 
tantinople > ou par les Exarques de 
Ravenne , &C tantôt par les Rois des 
Lombards : Pépin & Charlemagne 
les ont non feulement affranchis de 
cette fervitudey mais ils leur ont don- 
né par pure libéralité > ce qu’on 
apelle aujourd’hui le Patrimoine de 
Saint Pierre ? Plufieurs d’entr’eux 
n ont-ils pas avoiié , que l’Eglife , Ôc 
particulièrement le Siégé de Rome 
a reçeu de nos Rois dans tous les 
tems , toute forte de fecours & de 
protection ? Et n’eft-ce pas ce qui 
leur a fait mériter le Titre glorieux 
de Fils aîné de l’Eglife. Et Rome 
étant aujourd’hui comme le centre de 
l'Unité de l’Eglife, n’eft-il pas juffe 
que celui qui auroic droit de s'y 
faire reconnoître en qualité de Sou- 
verain » reçoive dans la perfonnede 

£es< Minières , ces marques du "xe£ 
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pc<ft 6c de la deference que l'on doit l 
6c à I 3 dignité de fa Couronne, 8c à 
fa Perfonne facrée ? 

Audi les Ambafladeurs de nos Rois, 
fe font toujours maintenus en poflfef- 
fion des Franchifes : 6c le Roi aïanc 
témoigné fon reflentiment de l’infulte 
faite dans le quartier 6c à la Famille 
de Moniteur le Duc de Crequi fon Am, 
balfadeur, cette injure a été reparée: 
Le Neveu du Pape eft venu en qua- 
lité de Légat faire des excufes au Roi ! 
le Regimenc des Corfes qui a voient 
commis la violence , a été cafle ; ceux 
dont ils avoient exécuté les ordres , 
ont été punis ; Ton a érigé à Rome 
une Piramide pour fervir de monu- 
ment à la fatisfattion du Roi : Et ce 
qui regarde plus particuliérement 
nôtre fujet, le Traité de Pife porte , 
qu’on rendra aux Ambafladeurs du 
Roi le refpeft 6c la deferencc qui lepc 
eft diie : 6c pour peu qu’on exami- 
ne quelle étoit l’origine de la que- 
relle , il eft ai fé de connoître , que 
par cet Article la Franchife de nos; 
-Ambafladeurs fç trouve aprouvéç 8c 
confirmée» 
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Apres cela peut- on concevoir, que 
le Pape ait pafle jufques à cette ex- 
trémité , de déclarer par une Bulle , 
qu’il révoqué abfolument les Franchi- 
fes des quartiers à l’égard de tous les 
Ambalfadeurs , 8c d’ajouter à cette 
Bulle de vaines menaces d’excommu» 
nication , qui ne font pas capables de 
donner la moindre terreur aux âmes 
les plus timides , 8c aux confciences 
les plus délicates. 

Nous ne prétendons pas, Meilleurs, 
nous engager dans un long difeours , 
pour prouver par un nombre de cita- 
tions énnuyeufes, que ni nos Rois, 
ni leurs Officiers ne peuvent être fu- 
jets a aucune excommunication pour 
tout ce qui regarde l’exercice de leurs 
charges : Ce font des maximes cercai- 
nés, qui ne peuvent être révoquées 
en doute , 8c qui n’ont pas befoin de 
confirmation j ô£ nous ofons dire har- 
diment qu’il n’y a perfonne , même 
dans Rome qui croie ferieufemenc , 
qu’un Ambalfadeur qui execute les 
ordres de fon Maître , qui ne font pas 
agréables au Pape s’engage par - 14 
dans des Cenfures Eccléfiaftiques*. 
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Prefupofé quil fe Toit formé quel- 
que different entre le Roi & le Pape 
concernant les Franchifes du quartier 
de rAmbalfadeur de France * c’eft une 
affaire toute temporelle , du nombre 
de celles que les Souverains traitent 
entr’eux à l’amiable par l’entremife de 
leurs Miniftres : & Ton ne fauroit rien 
remarquer dans cette conteftation , 
qui regarde ni la foi ni la doctrine de 
l’Eglife, ni même la Difciplinc, ni 
l’obfervation des Canons. 

C’eft donc un abu 5 intolérable* que* 
dans une matière purement profane r 
le Pape fe fervedes armes fpirituelles,, 
&C de la puiffance de lier Sc de déliée 
que Jefus-Chrift a confiée à fês Apô- 
tres, qui ne doit être emploïée r que: 
dans une neceffité preffante , pour des* 
cho fes graves & importantes , qui re- 
gardent le faim des âmes y ÔC jamais- 
par un- efpric de domination , par un 
motif de vengeance , ou par un defir 
immodéré d’étendre fa puiffance. 

En effet , la Bulle de Jules 1 1 1. qui 
condamne la Franchife des quartiers > 
tant à l’égard des Miniftres des Princes, 
que des Cardinaux, exhorte les Qffê 
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ciers de Juftice de faire leurs charges 
dans toute l étenduë de la Ville, & de 
rechercher les coupables , non feule- 
ment dans les ruës & dans les Places 
publiques , mais dans toutes les Mai- 
fons fans diftin&ion j Elle déclare 
ceux qui leur refifleront, criminels de 
Jeze-Majefté , & elle ordonne que le 
General des Troupes Ecclefiaftiques 
prête main-force aux Mag : ftrats,& les 
afTifte en cas de rébellion. Cette Bul- 
le eft donc un réglement de Police 
fait par le Pape en qualité de Pflnce 
temporel , dont l’éxécution eft corn- 
mife aux Juges féculiers , & où fort 
ne trouve aucun veftige d’excommuü- 
nication&de cenfure. 

Les decrets de Pie I V. de Gregoi*> 
re X 1 1 1. & de Sixte V- font fembla- 
bles , & n’ont pas eu dans la fuite uno 
plus heureufe deftinée : quoy qu’ils, 
impofent des peines temporelles 
très redoutables, & aux Juges qui au- 
ront l’indulgence de tolérer la Fran- 
chife des quartiers , & aux fujets du 
Pape qui fe ferviront de ces azyles a 
pour éviter le châtiment de leurs 
aimes r & le payement de leurs deu 
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' tes. En effet toutes ces Bulîes n'ont 
pas empêché que nos Ambaffadeurs 
n’ayent confervé la Franchife de leur 
quartier ; ÔC.fans remonter plus haut » 
feu Monfieur le Duc d'Eftrées en a 
joui paifiblement fk fans aucun trou- 
ble jufqu’à fa mort. 

Le Pape devoit donc regarder le 
deffein d’en priver fon Succeffeur , 
comme un projet impoffible. Mais 
non content de renouveller ces an- 
ciens décrets , dont la mémoire étoit 
prefijue abolie , & de prétendre par- 
la fignaler fon zélé , il a inféré dans 
fa Bulle des claufes d’excommuni- 
cation , qui marquent fon aigreur 
& fon efprit de domination j plu- 
tôt que l'exercice d’une puiflance lé- 
gitime. 

- Et pour donner quelque couleur à 
une nouveauté fi fcandaleufe , il ra- 
pelle la difpofltion de cette fameu- 
Je Bulle , qu’on appelle In Cœna Do- 
mini , parce qu’elle fe lit à Rome 
tous les Jeudis de la Semaine faille 
te. Il eft vrai que fi ce decret , par 
où les Papes fe déclarent Souverains 
Monarques du monde ^ eft légitime* 
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la Majefté Royale iera dans la dépen- 
dance de leur Thiare , toutes nos li- 
bertés feront abolies , les Juges Sé- 
culiers n’auront plus le pouvoir de 
juger le polfelfoire des Bénéfices , ni 
les caufes civiles & criminelles des 
perfonnes Ecclefiaftiques : Sc nous 
nous verrons bien-tôt fournis au joug 
de Tlnquifition. 

Ainfi quelque injufte & abufif 
que foit ce nouveau decret , il efl: 
bien moins dangereux par les mena- 
ces frivoles quil contient , que parce 
qu’il fe fonde fur un titre entièrement 
nul & vicieux > & quil fembie que 
dans cette conjoncture , Rome 
veiiille aujourd’hui fuivre les traces 
de Jules 1 1. renouveiler fon animo- 
fité &C fes emportemens contre la 
France , fans faire réflexion combien 
fa mémoire eft odieufe dans la Répu- 
blique Chrétienne. 

Quand le Pape Grégoire I V. vou- 
lant fe rendre Arbitre du differenc 
furvenu entre Louis le Débonnaire 
& fes enfans , menaça les Evêques 
de France de les excommunier s'ils 
jûnuoient dans fes fentimens j ces 
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Prélats furpris dun procédé fî con- 
traire aux Canons , répondirent avec 
courage , qu’ils n’obeiroient point 
à la volonté du Pape, & que s’il ve- 
noit dans le deflein de les excom- 
munier, il s’en retourneroit lui-mê- 
me excommunié : fi excommunïcaturus: 
veniret , excommunicatiis abiret : com- 
me s'ils vouloient dire , que celufi 
qui fans caufe légitime & par des mo- 
tifs humains , entreprend de retran- 
cher l’un des membres de Jefus-Chrifl • 
de la Communion de I’Eglife , il s en 
fepare lui-même par cet injufte at- 

liçiicar# - 

Difons plus > le mauvais ufâge que 
les Papes ont fait en tant de rencon- 
tres , de l’autorité dont ils font dé- 
pofitaires » en n’y donnant point 
d’autres bornes que celles de leur 
volonté y a été la fource des maux 
prefque incurables dont l’Eglife eft 
affligée, &: le prétexte Le plus fpe- 
cieux des Herefies & des Schifmes , - 
qui fe font élevez dans le dernier 
Siècle , ainfi que les Théologiens af- 
femblez par l’ordre de Paul III. 
l’ont reconnu de bonne foi ; & eu*' 
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core à prefent la feule idée de l'In- 
faillibilité , & de la puiflfance indi- 
refle que la complaifance des Do- 
fleurs Italiens atribuë au Siège de 
Rome fur le temporel des Princes , 
eft un des plus grands obftacles qui 
s'opofent à la converfion , non feu- 
lement des particuliers } mais des 
Provinces entières : Et Pon ne fçau- 
roit trop infinuer dans les efprits que 
ces opinions nouvelles ne font point 
partie de la doflrine de l’Eglife Uni- 
verfelle. 

L’on pourroit remarquer , qu’en- 

— - * - ûnll* «ni rôirnnn» î m ^ 

COrC CjUv m i^UUW VjU* AW * V/wjUV 

Franchifes des Ambaffadeurs , foie 
foufcrite d’un aller grand nombre de 
Cardinaux , prefque tous ceux qui 
compofent le facre' College , ont fait 
tous leurs efforts pour détourner le 
Pape de la publier , & qu’ils ne l’ont 
fignée que par une obéïlfance aveu- 
gle à fes ordres. Et pour peu qu’il 
eût voulu écouter la voix delà rai- 
(on, plutôt que les confeils fufpefls 
V. fie interelTez des Auteurs qui l’envL 
ronnent : l avis que jMonfieur le Car- 
dinal d’Eftrées lui a donné par écrit 9 

ï 

i 
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Fauroit détourné d’une entreprife fi in- 
jufte , & qui peut produire des éve- 
nemens trés*fâcheux. 

Cependant , quoi que cette Bulle 
prétendüe n’ait point été publiée en 
France , qu elle n’ait jamais été ligni- 
fiée au Sieur Marquis de Lavardin , 
que le Roi avoit deftiné pour Ton 
ÂmbalTadeur à Rome $ que les me- 
naces quelle contient ne s’adreflenc 
qu a ceux qui prétendront foûtenir les 
Franchifes des Quartiers des Ambaf- 
fadeurs 5 & qu’il fût encore incertain 
quels ordres ce Miniftre avoit reçeus 
du Roi Ton maître : dés ie moment 
qu’il entre fur les Terres foûmifes à 
la domination du Pape , le Légat de 
Boulogne & les autres Gouverneurs 
de l’Eftat Ecclefialfique, reçoivent des 
defenfes de lui rendre en aucun lieu 
les honneurs & les civilitez dues à 
fon caraétere : Il arrive à Rome , Sc 
l’on défend aux Cardinaux de le vifi- 
ter 8c d’avoir aucun commerce avec 
lui. 

Si c’étoit un Envoyé de l’Empe- 
reur des Turcs , du Roy de Perfe , 
pu d’un autre Prince infidèle , on 
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lie le traîteroit pas avec cette ri- 
gueur. Eft-ce que le Pape ne veut plus 
de commerce avec la France ? EfU 
il perfuadé que Ton pouvoir ne s’é- 
tend que dans le Diocéfe de Rome, 
Ton Patriarchat dans les Provin- 
ces voifines qu’on apelîe fuburbi- 
caires ? Veut-il renoncer à la qua- 
I. té de Chef de l’Egiife & de Pere 
commun de tous les fidèles ? Et ne 
peut oa pas juftement concevoir ce 
foupçon , quand on voit qu’on refu- 
fe à Rome l’Audience à l’Ambaffia- 
deur du plus grand Roi du Monde, 
& au Miniftred’un Prince infiniment 
plus recommandable par fa pieté &: 
par les foins qu’il prend de rétablir 
dans fes Eftats le véritable culte de 
Dieu , que par toutes les autres vertus 
héroïques qu’il pofiede dans un fupre- 
rue degré ? 

Et en cela le' procédé du Pape & 
de fes Officiers , a paru fi irrégulier à 
toute la Terre , que les Ambaffiadeurs 
& les autres Minières des Princes 
Chrétiens qui réfident à Rome j Sc 
qui avoient entendu publier dans le 
Champ de Flore , tk vû afficher la 
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Bulle qui condamne les Franchifes l 
n'ont pas laiflfé de reconnoîrre le 
Sieur de Lavardin comme Ambaffa- 
deur du Roi, de lui rendre vifire > 
& d’entretenir commerce avec lui : 
& ils ont confideré avec raifon les me- 
naces d’excommunication inférées 
dans cette Bulle , comme le mouve- 
ment impétueux d’une chaleur immo- 
dérée , qui ne pouvoit produire d’ef- 
fet J ni avoir de durée. 

Et ce qui paroîtra de plus étran- 
ge eft , que le Roi trés*Chrêtien , 
Fils aîné & Protetteur de l’Eglife , 
envoyant à Rome un Miniftredepaix, 
le Pape ne veut ni l'écouter ni ap- 
prendre quelles font les inftruftions : 
& non feulement , quelque femon- 
ce qu’on lui faffe, il perfevere dans 
ce refus ; mais l’Ambafladeur du Roi 
ayant affilié au Service divin la veil- 
le de Noël à la Me lie de minuit , 
& ayant fatisfait à tous les devoirs 1 
d’un Chrétien avec beaucoup de pie- ' 
té & d’édification , le Pape oblsdé 
par les Ennemis de la France 3 en- 
vifage cette aétion toute fainte , com- } 
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me une profanation de nos plus au» 
guftes Myftéres : & l’on affiche à Ro- 
me un Placard qui contient, que l’on 
dénoncé l’Eglife Paroiffiale de faine 
Loüis être interdite , parce que le 
Curé & les Miniftres de cette Egl:« 
fs 9 ont eu la hardiefle de recevoir à 
l’Office divin & à la participation des 
Sacremens Henry de Beaumanoir , 
Marquis de Lavardin notoirement 
excommunié. 

Peut- on concevoir rien de plus dé- 
raifonnable 8c de plus injufte , pour 
ne pas dire de plus monftrueux que 
cette affiche ? A-t-on fait quelques ci-> 

* tâtions juridiques au Sieur Marquis 
de Lavardin? A- 1 - on prononcé contre 
lui quelque Sentence d’excommuni- 
cation qui ait été affichée & publiée 
dans Rome , oti lignifiée au Curé 
delà Paroiflfe faint Loüis ? Cette Pa- 
rodie , par une Bulle de Sixte V. eft 
déclarée l’Eglife Nationale des Fran- 
çois, avec cette circonftance* qu’en’ 

* quelque quartier de Rome qu’ils 1 

* faflfent leur demeure , ils font répu- 

1 tez paroi (Tiens de S. Loüis , & obli-.; 
gez d’y affifter au Service divin , 


& d’y recevoir les Sacremens. 

Il feroit aifé de montrer, com- 
bien ces fortes d’interdits font 
odieux, contraires à i’cfprit de 1E- 
glife & aux decrets des Conciles > 
combien même , il faut de pré- 
cautions & de procedures , luivant 
les fentimens des Canoniftes , pour 
les rendre valables ; Et le mauvais 
fuccés de l’interdit de Venife devoir , 
pour jamais , empêcher les Papes de 
fulminer des Cenfures 5 ^ de pu- j 
blier des interdits , pour maintenir 
leur autorité. Audi tout le monde 
eft convaincu, que ce neft pas le 
zélé de la Maifon de Dieu , mais le 
dépit 8c le. reflentiment , qui ont 
excité la publication de ce placard > 
qui n’a produit à Rome que de 
l'indignation contre ceux qui in- 
fpirent au Pape des confeils fi per- 
nicieux. 

L’on fçait que depuis quelques an- 
nées , le Pape aïant prétendu que Jes 
Officiers du Roi d’Efpagne à Naples » 
avoient fait des entreprises fur la J un “ 
dittion Ecclefiaftique , il les a atta “ 
quées par des Cenfures , qui ont ete 

* publiquement 

> 
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publiquement fulminées : Cependant 
ces Officiers ont mépnfé avec raifon 
ces excommunications frivoles , ils 
affift^nt au Service divin , on leur 
adminiftre les Sacremens : Et le Pape 
n'a pas penfé d’interdi e aucune des 
Eglifes de Naples : ce qui marque que 
cet Interdit prétendu n’a autre fin , 
que de faire infuite à lAmbafladeuc 
du Roi. 

Et l’on découvre dans toute la con- 
duite du Pape tant de partialité en fa, 
veurde ceux oui font ennemis ou ja- 
loux des profp. rirez de cette Cou- 
ronne j tant d’affe&ations de donner 
du dégoûc à la France dans les cho- 
fes indifférentes , & dans celles mê- 
mes qui feroient très avantagea fes au 
bien de la Religion j quM efl: malaifé 
de concevoir , que Sa Majefté ait dif» 
'Annulé fi long tems , & foit demeurée 
dans les bornes d’une modération A 
exa&e. 

Mais l’éclat 8c le fcandale , que 
ce Placard affiché à Rome ne man- 
quera pas de produire dans tout 
l’Empire Chrétien , ne nous permet 
plus de garder le ûleuce ; & nous ne 
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fçaurïons fans une honttfüTe prévari- 
cation , fouffrir les atteintes que ia 
Cour de Rome s'efforce fans ceffc de 
donner à 1 autorité du Roy , aux 
droits de fa Couronne , 8c aux liber- 
tés de l’Eglife Gallicane. , v 

Le Pape ne peut' ni diminuer les 
prééminences 8c les prérogatives , 
qui apartiennent au plus grand Roy 
du monde, ni ôter à Tes Ambaffa- 
deurs les franchifes , dont Meilleurs 
les Ducs de Crequi , de Chaulne 8c 
d’Eftrées ont joiii à la veuë 8c de la- 
veu de Tes Frédecefleurs j 8c qui font 
fondées fur des Titres authenti- 
ques, 8c fur unepoffefiion deplufieurs 
fiécles. 

Si dans l’ufàge de ces franchifes 
il fe commet quelque abus j la pie- 
té du Roy , qui ne fouhaite rien 
avec tant d’ardeur , que de voir ré- 
gner la Juftice , ne nous laiffe au- 
cun lieu de douter , que Sa Maje- 
fté n’entre avec plaifir en tous les 
expediens raifonnables qui lui fe- 
ront propofez , pour empêcher que 
les crimes énormes demeurent inj- 
punis. , : 
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Mais que ïe Pape fe fafle un point 
d’honneur d’ôter les Franchifes aux 
Minières de tous lesPrinces j 8c qu'il 
y veiiiile comprendre l’Ambafladeur 
du Roi , qui doit avoir des pré roga- 
tives au-deffus de tous les autres ; 
c’eft ce qu’un Roi , que la Vi&oire 
fuit par tout , & qu i par fa feule 
modération a mis des bornes à fes 
Conquêtes , ne fouffrira jamais 5 8c 
nous fommes aflfeurez qu’il n’eft 
point de réfolution vigoureufe qu’il 
reprenne , pour empêcher qüe pen- 
dant fon Régné glorieux , la France 
ne foufre cette flétrifTure. 

Et comme nous avons déjà remar- 
qué , qu'il s’agit dans cette affaire 
d’une difpute purement politique , 8c 
où la Religion n'a point de part \ la 
Bulle du Pape , qui menace d'excom- 
munication ceux qui voudront main- 
tenir les Franchifes , eft nulle de plein 
droit : & en cette occafion 3 les fou» 
dres du Vatican n’ont rien de redou- 
table y ce font des feux paffagers qui 
s’exhalent en, fumée, 8c qui ne font 
de mal ni de préjudice* qu’à ceux qui 
lot ont lancez* 
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Ht bien que cette Bulle ne foît nï 
publiée , ni exccutée dans le Royau* 
me , elle n’en eft pas moins abufive* 
Nous ne doutons pas qu’un Pape 
plus modéré réfléchiflant fur les de- 
fordres qu’une femblable nouveauté 
eft capable de produire , n imite l’ç* 
xemple de Clemenc V. qui par un 
Decret folemnel abolit pour jamais 
la mémoire , de ce que fon fréde- 
ceileur Boniface VIII. avoir inju- 
ftement entrepris contre le Roi Phili- • 
pe le Bel : & cette rétractation qui 
prouve que les Papes ne font pas in- 
faillibles , puifque l’un détruit cç 
que l’autre a édifié , révoque en- 
tr’autres la Bulle, mm fatiiïam , où 
Boniface , dont la conduite or- 
güeilleufe a été blâmée de toute. 
l’Eglife , déclare que l’épée des Sou* 
verains eft foûmife au glaive fpirituel 
du Pape. 

Nous efpjsrons même , que le Pape 
reconnoîtra enfin les égaremens Sc ' 
les précipices , où ceux qui abufenç 
*de fa confiance tâchent de l’engager: 
mais en attendant que Dieu lui tou- 
che le cœur , & que Rome même , ' 


% 
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à vous Ton erreur par une confeflfion 
folemnelle , la meilleure protefta- 
tion que nous puififions faire contre 
cette Bulle, qui fe détruit aflfez d’el- 
le-même , & dont toutes les perfon- 
nes éclairées connoiflent la nullité > 
eft d’en interjetter apel fimple tte. com- 
me d’abus.' 

L’abus en eft vifible, puis qu’uni 
Miniftre du Roi , qu’un Ambaf- 
fadeur dont la perfonne eft fa« 
crée , même parmy les Nations bar- 
bares , ne peut jamais encourir les 
Cenfures Ecclefiaftiques pour ce 
qui regarde les fonctions de fa 
charge. » •- 

Et bien que ce remède étant en- 
tre nos mains > ©n n’ait pas befoiri 
d’en chercher un autre , ni de fe 
fervir de la voye de l’apei {im- 
pie ; nous femmes pourtant per- 
fuadez , que la licence que les Pa- 
pes fe donnent d’employer la puif- 
fance des Clefs , tk le pouvoir qui 
leur eft commis pour édifier & non 
pas pour détruire , que cette liber- 
té , difons-nous , devroit être répri- 
mée par l’autorité d’un Concile , ôc 


Digitized by Google 



qu a l’exemple de nos Anceftres nous 
pouvons y avoir recours , avec eette 
précaution pourtant, que nous ne 
prétendons point que les Franchises , 
qui apartiennent à l’AmbafTadeur du 
Roi , puilfent jamais être la ma- 
tière d’une Oontroverfe fu jette au 
Tribunal & à la Jurifdi&ion Ecclefia- 
fHque. Le Roy ne tient fon Sceptre 
& tous les privilèges qui y font atta- 
chez , que de la main de Dieu feul $ 
& il n’eft point de Puiiïance fur la ter- 
1 e qui puiife donner des bornes à fon 
autorité. - 


Si donc nous înterjettons apeî au 
Concile futur , «les Cenfures conte* 
hues azZÎ !• 5”Ü2 5 & de l’interdit 


qui en eft une fuite 5 c un acceiToi- 
ré , c’eft parce que , non feulement 
les décidons des Papes , mais leur 
perfonne même , quand ils manquent 
à leur devoir dans le gouvernement 
de l’Eglifc , eft foûmife à la correc- 
tion & à la réformation du Conci- 
le General , en ce qui regarde tant la 
foy que la dïfcipline. Vérité incotv 
teftable dont nous ne nous départi 
ïons jamais, quelque effort que puife 
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fent faire les Partifans de la Cour de 
Rome. 

Le refus que fait le Pape d’ac- 
corder des Bulles à tous les Evêques 
nommez par le Roi, caufe un dé- 
fordre qui augmente tous les jours , 
8c qui defire un remede prompt 8c 
efficace. Les Conciles de Confiance 
& de Bafle,ayant travaillé pour apor- 
ter quelque modération aux ufivrpa. 
tiens dt ia Cour de Rome , 8c à la 
confufion qui seroit introduite 
dans la diflribution des Bénéfices i 
la Pragmatique Sanction fut en fui- 
te compofés des Decrets de ces Con- 
ciles. Mais les Papes voyant par-là 
diminuer leur autorité » fe font fer-, 
•vis de . toutes : fortes d’artifices pour 
fabolir : 8c par le Concordat fait 
entre le Roi François I. 8c le Pape 
Leon X. l’on -a réglé la manière de 
pourvoir aux Evêchez 8c aux Ab- 
bayes } l’on a accordé au Pape , 
non feulement la dévolution , mais 
auffi la prévention 8c le pouvoir 
d’admettre les réfignations en fa- 
veur > 8c beaucoup d’autres articles 
qui font très - honéreux aux Col- 

b 4 
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lateurs ordinaires , & tout - a - 

fait contraires aux anciens Ca- 
nons. 

Auffi nos Peres ont • ils réclamé 
long - temps contre le, Concordat : 
l’Ordonnance d’Orléans avoit réta- 
bli les Elevions j 6 c il feroit tres- 
avantageux , que toutes les affaires 
Eccf fiaftiques fuflent traitées dans 
le Royaume , fans que l’on fût obli- 
gé d’avoir recours à Rome, Dans la 
fuite , pourtant , le Concordat a été 
exécuté de bonne foi de nôtre part , 

6 c on ne peut pas concevoir que le 
Pape, par une opiniâtreté invincible, 
veuille aujonrd hut nous réduire à lui - 
ôter le profit que la Cour de Rome 
tire d’un traité qui lui eft fi avanta- 
geux. 

Le Roi eft trés-religieux à nom- 
mer aux Prélatures des Ecclefiafti- 
ques d’une probité exemplaire^ d’un 
mérité diffingué : 6 c parce que ces 
Ecclefiaftiques ne croyent pas que 
le Pape foit infaillible , qu’ils ne lui 
attribuent pas , comme les Dotteurs 
Ultramontains , le titre de Monar- 
que Univeïfel 5 qu’ils font perfuadw 
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qu’iî n’a aucune puiiTance directe y ni 
indirefte, fur le temporel des Rois , 
£c qu’il eft entièrement inferieur aux 
Conciles, qui ont droit de le corri- 
ger & de reformer fes décidons y le 
Pape fur ce pretexte imaginaire leur 
refufe des Bulles, & laiffe le tiers 
des Eglifes du Royaume deflîtué de 
Palpeurs. Eft-ce là imiter le foin a 
douceur des Apôtres dans le goimr- 
nement de l’Eglife ? 

Après tout , avant le Concordat , 
ceux qui étoient élus par le Clergé 
& par le Peuple , &: depuis par les 
Chapitres , en préfence d’un Com- 
miliaire du Roi , n’étoient-ils pas 
ordonnez par le Métropolitain aflif- ' 
té des Evêques de la Province , après 
que le Roi avoit aprouvé leur Elec- 
tion ? Le droit acquis au Roi par le 
Concordat autorifé , à cet égard , 
par un confentement tacite de toute 
l’Eglife Gallicane, & confirmé par 
une poUeflion de prés de deux fié- 
cles , doit d’autant moins recevoir da 
changement & d’atteinte, que pen- 
dant les quatre premiers fiécles de I,t 
> wi lùlioit point à 

b 3 
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me demander des provisions de Bene^ 
fices : les Evêques difpofoient de 
tous ceux qui vaquoient dans leurs 
Diocefes , & nos Rois nommoient 
prefque toûjours aux Evêchez : 6c 
s’ils accordoienc quelquefois au Cler- 
gé & au Peuple la liberté de s elire 
un'Pafteur , Couvent ils sen refer- 
yrânt le choix , & fans que le Pa- 
p^ mît la main , celui qu’ils avoient 
choifi étoit aufli-tôt confacre'. Qui 
empêche qu’on ne fuive ces exemples 
fondez fur cette excellente raifon , 
que le droit que tous les fidèles 
avoient au commencement de fe def- 
tiner un chef , ne fe pouvant plus 
exercer en commun, doit paffer en la 
Perfonne du Souverain , fur qui les 
Sujets fe repofent du gouvernement 
de l’Etat, dont l’Eglife eft la plus no- 
ble partie ? 

Mais à 1 egard du Pape , puis qu’il 
refufe de joindre à la nomination du 
Roi le concours de fon autorité , l’on 
peut préfumer qu’il fe veut déchar- 
ger d’une partie du fardeau pénible 
qui l’accable, & que fes infirmiez 
jie lui permettant pas d’étendre fa vj: 
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gîlance paftorale fur toutes les par- 
ties de l’Eglife Univerfelle , la dé- 
volution qui fe fait , en cas de né- 
gligence , quelquefois même du fiy 
perieut à 1 inferieur , peut autori- 
fer les Evêques à donner l’impofi- 
tion des mains à ceux qui feront nom- 
mez par le Roi aux Prélatures, fa 
nomination aïant autant &: plus d’ef- 
fet , que 1 eledion du Peuple 8c du 
Clergé, qui devoir être confirmée fans 
difficulté par le Supérieur immédiat , 
lors qu’on n’avoit pas choifi un fujet 
indigne. 

Et fi une refolution femblable de- 
mande d être accompagnée de quel- 
que tempérament , fi elle a befoiri 
d’être concertée avec les Evêques j 
lo» peut fu plier le Roi d’aflemblet 
ou les Conciles Provinciaux > ou mê- 
me , fi befoin eft , un Concile Na- 
tional , pour y prendre les délibéra- 
tions convenables au befoin de l’Egli- 
fe Gallicane. 

Et comme le mal paroît preffant , 
& qu’il y auroit , peut-être , du 
péril à s’expofer aux retardemens in- 
séparables de la tenue d’un Concilç 
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Natîonnal } Sa Majefté peut afleni- 
bler de Tes principaux Officiers , des 
Evêques & des Perfonnes confidera- 
bies de tous les Ordres de fon Royau- 
me , pour prendre leurs avis dans una 
affaire auffi importante. 

Mais il n’eft pas jufte que pendant 
que le Pape refufe dexecuter le Con- 
cordat dans un de fes prirîcipaux 
articles , il ne laiffe pas de jotiir des 
avantages qui lui font accordez par 
ce Traité , qui contient' des conven- 
tions réciproquement obligatoires $ 
que Ton continué d aller à Rome a 
& que Ion y porte de l’argent , pour 
obtenir, ou des provifions de Bénéfi- 
ces , ou des Difpenfes , qui pour- 
îoient être facilement expédiées dans 
le Royaume.. * 

Que fi nous propofons de rompre 
ce commerce } ce n eft que parce qu’il 
ceffe d’être réciproque , & parce que 
îe Pape mettant par fon opiniâtreté 
un obftacle invincible à l'expédition 
des Bulles d’un grand nombre d’E- 
vêehez , il feroit honteux de fouffritf 
que l’Eglife Gallicane demeurât 
chargée dti joug de la prévention * 
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des rengnations en faveur l 8c d$ 
toutes les autres Servitudes, où Tort 
a bien volu fe Soumettre par le Con- 

cordât. 

Et en cela nous ne faifons que re- 
pouffer foiblement l’injure qui nous 
eft faite : Nous opofons le bouclier 
de nos libertez à une entreprife 
nouvelle 8c fans exemple. Malheur 
& Anathème à ceux qui par intérêt * 
ou par caprice , troublent la corres- 
pondance qui doit être entre le Sa- 
cerdoce 6c la Royauté : qui Semblent 
n’avoir autre veüe que de fufciter 
un Schifme dans L’Eglife , & de trou- 
bler par de funeftes divifions , U 
paix dont toute l’Europe joiiit , ÔC 
qui lui a été procurée par la valeur 8c 
par la fageffe de. notre invincible Mo- 
narque. 

Chofe étrange ! que le Pape dont îierr 
principal foin doit être de conferverl* 
pureté de la foi, & d’empêcher le pro- 
grès des opinions nouvelles , n’a pas. 
ceffé depuis qu’il eff affis fiir la Char- 
te de S. Pierre , d’entretenir commer- 
ce avec tous ceux qui s’étoient décla- 
rez: publiquement difciples Janf^. 
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nîus dont fes Predecefleurs on corU 
damné la do&rine: il lésa comblez de 
fes grâces, il a fait leurs éloges, il s’eft 
déclaré leur Prote&eur j & cette fac* 
lion dangereufe , qui n’a rien oublié 
pendant trente ans pour diminuer l’au- 
torité de toutes les puiffances Ecclefia- 
ftiques & Séculières qui ne lui étoient 
pas favorables, érige aujourd’hui des 
Autels au Pape > parce qu’il apuye 6c 
fomente leur cabale , qui auroic de 
nouveau troublé la paix de l’Eglife , 
fi la prévoyance &c les foins infatiga- 
bles d'un Prince , que le Ciela fait naî- 
tre pour être le bouclier ÔC le défenfeur 
de la Foi , n’en avoir arrêté le cours.. 

A quoi l’on peut ajouter , que le 
Pape au lieu de s’apliquer tout entier 
à étouffer, dans leur naiffance , les 
erreurs des Quiétifles, il demeure à 
cet égard dans une efpece d’affoupif- 
fement & de l’étargie , & pendant que 
fur des matières & des incidens,qui ne 
font pas affurément fi important à la 
Religion , il fe donne tant de mouve- 
mens , 6c qu’il publie des Decrets 
qui excitent tant de trouble : à peine 
fouffiç-t-ii qu’on éxççutç la tondant 
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nation prononcée contre l’Auteuï 
d’une Sefte , qui , fous ombre d’un 
rafinement de dévotion, & d’attein- 
dre à un degré de perfection ima- 
ginaire , ne nous débite que des il- 
lufions > S C qui dans le fond , fem- 
ble n’avoir d’autre but , que de dé- 
truire la Morale Chrétienne : Et bien 
que ces erreurs fe foient répandues 
6c en Italie 3c en Efpagne , le Pape ne 
permet pas qu’on recherche les per- 
fonnes du premier rang , qui les en- 
feignent , ou qui en font profelfion : 
& il eft aifé de concevoir les mauvais 
effets que cette conduite eft capable 
de produire. 

Mais, quelque effort que faffent 
Ces Efprits faftieux , qui obfèdent le 
Pape , 3c qui abufent du pouvoir 
que (on grand âge 3c fes infirmiez 
l’obligent de leur donner dans le 
gouvernement de l’Eglife 5 nous 
demeurerons toujours infeparable- 
ment unis au faint Siégé. Nous re- 
connoîtrons le Succeffeur de fàint 
Pierre , comme le premier 3c îe 
Chef Jdes Evêques 5 nous conferve- 
fons ués- religieusement la copiai U; 
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rilon 8c la correfpondance avec VË- 
gUfe de Rome , & nous nous défen- 
drons avec autant de modération que 
de vigueur, des in fui tes , des entre- 
prifes & des nouveautez contraires 
aux droits du Roi, à la dignité de fa 
Couronne 3 aux Decrets des Conciles, 
à la police generale de i’Eglife , Ôc à 
nos Libertez. 

Toutes ces raifons , & une infi- 
nité d’autres que nous obmettons , 
nous obligent de requérir qu’il plai- 
fe à la Cour de nous recevoir apel- 
lans comme d'abus , de la Bulle da- 
tée du mois de Mai dernier, & de 
l’Ordonnance donnée en confequenr 
Ce : faifant droit fur notre apel , 
déclarer lefdits Bulle 8c Ordonnance 
nulles & abufives , faire défenfe à 
toutes perfonnes de les débiter dans 
le Royaume , à peine d’être procédé 
contre eux extraordinairement 5 en- 
joindre à tous ceux qui en ont les 
exemplaires de les rapporter au Greffe, 
de la Cour pour être fuprimez; Com- 
me pareillement d’ordonner que l’ac- 
d’apel interjette par Monfieur L& 
Geneul au futtu; Coacifô* 
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fera enregiftré au Greffe de fa Cour: 
Que le Roi fera tres-humblement 
fuplié d’emploïer fon autorité pour 
confèrver les Franchifes & Immnm- 
tez du quartier de fes AmbafTadeurs 
à Rome, dans toute l’étenduë quel- 
les ont eu jufques à prefent : Que 
fa Mejefté fera encore fupliée d’or- 
donner la tenue des Conciles Pro- 
vinciaux, même d’un Concile Na- 
- jional , fi befoin eft , ou l’âflem- 
blée des Notables de fon Royaume: 
Et après avoir entendu leurs âvîs , 
choifir les moyens quelle eftimera 
les plus convenables , pour empê- 
cher les defordres que produit la va- 
cance de plufieurs Archevêchez &C 
Evêchez dans le Royaume , & pré- 
venir l’accroiffement & le progrez 
d’un mal fi dangereux : Requérons 
auffi que le Roi foit fuplié de dé- 
fendre à fes Sujets d’avoir cependant 
aucun commerce à Rome , & d’y 
envoier aucun argent , & d’inter- 
pofer fur ce , fon autorité en la ma- 
niéré qu’il le trouvera à propos $ Se 
qu’il foit ordonné par la Cour que 
j’Arrêç quj interviendra fur nos prç~ 
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fentes Conclufions , fera affiché dans 
les places publiques , 8c par tout 
oiibefoin fera en la maniéré accoû- 


tumee. 


L Es Gens du Roi retirez , veu un 
exemplaire imprimé à Rome d’u- 
ne Bulle concernant les Franchifes 
des quartiers de ladite Ville, 8c de 
l'Ordonnance rendue en confcquen- 
ce le i6. Décembre dernier, enfem- 
ble l'a&e d’apel interjetcé au fu- 
tur Concile par le- Procureur Ge- 
neral du Roi le 12 , de ce mois, 8c 
les Conclufions par lui prifes par 
écrit , la matière mife en délibéra- - 
tion. 

La Cour a reçu le Procureur Ge- 
neral du Roi apellant , comme d’a- 
bus de ladite Bulle 8c de l’Ordon- 
nance donnée en confequence le 
vingt- fix Décembre dernier , fai Tant 
droit fur ledit apel , déclare lefdi- 
tes Bulle 8c Ordonnance nulies 8c 
abufives ; fait défenfes à toutes per- 
fonnes de les débiter dans le Royau- 
me , à peine detre procédé contr eux 
extraordinairement : Enjoint à ceux 

’ V •* - 
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qui en ont des exemplaires de les ap- 
porter au Greffe de la Cour pour y 
ê tre fuprimez. Ordonne que l’a£te 
d apel interjette par le Procureur Ge- 
netal du Roi au futur Concile, fera 
enregiftré au Greffe de la Cour , 
que le Roi fera très - humblement 
fuplié d'employer fon autorité pour 
conferver les Franchifes Ôc Immuni- 
tez du quartier de fes Ambaffadeurs 
en Cour de Rome , dans toute l'éten- 
due qu'elles ont eu jufqu'à prefent ; 
d'ordonner la tenue des Conciles 


Provinciaux , ou nîct7,c dur. Conci- 
le Nationnal , ou une Alfemblée des 


Notables de fon Royaume , afin d’a- 
vifer aux moyens les plus convena- 
bles pour remedier aux defordres 


que la longue vacance de plufieurs 
Archevêchez & Evêchez y a in- 
troduit, & pour en prévenir le pro- 
grez Sc laccroilfement j & cepen- 
dant de défendre à fes Sujets , en 
la maniéré que ledit Seigneur Itoi 
le jugera à propos , d’avoir aucun 
commerce , & d’envoyer de l'ar- 
gent en Cour de Rome. Et fera le 
préfenc Arrêt affiché aux lieux pu- 
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blics & accoûtumez de cette Ville , 
&c par tout où befom fera. Fait en 
Parlement le vingt - troifiéme Jan- 
vier mil fix cens quatre-vingt hu*ir # 
Signé , J A C QJJ B S. 
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ARRE ST, 

DE LA COUR 

D E 

PARLEMENT» 

Portant enregiftrement des Lettres 
Patentes du Roi , pour l’exécution 
de la Ccmfti ution de N. S. Pere le 
Pape » au fujer delà condamnation 
du Livre intitulé , Les Maximes des 
Saints , cornpofé par Monfieur 
l’Archevêque de Cambrai, 

Du quatorzième Aoufl 1699, 
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extrait 

s 

DES 

REGISTRES 
. . de 

PARLEMENT. 



E jour , les grande Cham- 
bre 6c Tournelle aflem- 
blées , les Gens du Roi 
font entrez , & ont dit > 


Maître François Henri DagueiTeau , 
Avocat dudit Seigneur Roi , portant 
L la parole. 
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MESSIEURS, 

Nous aportons à la Cour les Let- 
tres Patentes , par lefqueiles il a 
plû au Roi d’ordonner i’enregiftre- 
ment & la publication de la Con- 
ftitution de Nôtre Saint ‘Pere le 
Pape qui condamne le Livre intitu- 
lé , Explication des Maximes des Saints 
fur la Vie intérieure , compofé par 
Meflire François de Salignac de 
Fenelon Archevêque de Cambray , 
8c nous nous eftimons heureux de 
pouvoir vous annoncer , en même 
tems , la conclufion de cette grande 
affaire , qui après avoir tenu toute 
l'Egide en fufpens pendant plus de 
deux années 9 lui a donné autant de 
joye 8c de confolation dans fa fin , 
qu'elle lui avoit caufé de douleur 
& d inquietude dans fon commen- 
cement* 

Ce faint, ce glorieux Ouvrage , 
dont le fuccés interefloit également 
la Religion 8c l’Eftat , le Sacerdo- 
ce & l Empire , efl: le fruit pre- ; 
tieux de leur parfaite intelligence. 

Jamais 
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Jamais les deux Puiflfances fupremes 
que Dieu a établies pour gouver- 
ner les hommes , n’ont concouru 
avec tant de zele , difons même , 
avec tant de bonheur , à la fin qui 
leur eft commune , c’eft-à-dire , à la 
gloire de celui qui prononce Tes Ora- 
. clés par la bouche de l'Eglife, 8c qui 
les fait executer par l’autorité des 
Rois. 

Des tenebres d’autant plus dange- 
reufes , quelles empruntaient l’apa- 
rence 8c l’éclat de la plus vive lumiè- 
re , commençoient à couvrir la face 
de l’Eglife. Les efprits les plus éle- 
vez , les âmes les plus celeftes, troiru 
pécs par les fa u (Tes lueurs d.’une fpiri- 
tualité ébloüiflante, étoient celles qui 
£ouroient avec le plus d'ardeur après 
l’ombre d’une perfe&ion imaginaire, 
8c fi Dieu n’avoit abrégé ces jours 
d’illufion 8c. d’égarement , les Elûs 
mêmes , s’il eft poftible , 8c s’il nous 
eft permis de le dire après l’Ecritu- 
re , auroient été en danger d’être fe- 
çluits. , . < • • i -, 

- La vérité s’eft fait entendre par la 
voix du Pape , 8c par celle des Evê- 


Dit 


ïjues ; Elle a appelle la ItufitereÇ 
& la lumière eft Tome du fein des te- 
nebres , il n’a falu quune parole 
pour diffiper les nuages de l’erreur % 
bc le remede a été fi prompt & ft 
efficace, qu’il a effacé jufqu’au fou-i 
venir du mal donc nous étions me- , 
nacez. - * 

1 Un des plus Saints Pafteurs que 
Dieu dans fa mifericorde ait 'ja- 
mais donnez à fon Eglife , uns Pape 
digne par fon éminente pieté ». -d’ê- 
tre né dans ces Siècles heureux , où 
le Ciel mettoit au nombre de fes 
Saints tous ceux que R.ome avoit 
élevez au rang de fes Pontifes * 
eft celui que la Providence à choifi 
pour faire ce difcernement fi neceflai- 
xe , mais fi difficile entre la vraye ÔC 
la fauffe fpiritualité. La gloire ea 
écoit dûë à un Pontificat fi pur , fi 
defintereffé , fi pacifique. Il femble 
que Dieu , dont les yeux font tou- 
jours ouverts fur les befoins de fon. 
Eglife , ait, prolongé les jours de 
nptre Saint Pontife , qu’il ait xani- 
frie fa vieilleffe comme celle de l’Ai- 
gle [ pour parler encore le langa- 

* 

• • 
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ge de l’Ecrîture ] 8c qu’il lui art in* 
fpiré une nouvelle ardeur à l’extré, 
mité de fa courfe , pour le mettre en 
état detre non-feulement l'Auteur * 
mais le Confommareur de ce grand 
Ouvrage. 

L’Eglife Gallicane reprefentée 
par les Affemblées des Evêques de 
fes Métropoles , a joint fon fuffra* 
ge à celui du Saint Siégé ; animée 
par l’exemple & par les doftes 
Ecrits de ces Illuftres Prélats qui fe 
font déclarez fi hautement les zelez 
défenfeurs de la faine Doctrine , elle 
a rendu un témoignage éclatant de 
la pureté de fa foi. La vérité n’a ja- 
mais remporté une victoire fi cé- 
lébré ni fi complette fur l’erreur; au- 
cune voix difcordante n’a troublé 
ce fairit Concert, cette heureufe har- 
monie des Oracles de l’Eglife. Et 
quelle a été fa joye lors qu’elle a 
vu celui de fes Pafteurs dont elle au- 
toit pu craindre la corttradi&ion , 
fi fon cœur avoir été complice de 
fon efprit , plus humble & plus do- 
cile que la derniere brebis du Trou- 
peau , prévenir le jugement des Eve? 

• • 

« H 
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quës , fe hâter de prononcer ccTntfë 
lui-même une trifte , mais falutaire 
Cenfure , & raffûrer l’Eglifè effrayée 
de la nouveauté de fa DoCtrine , par 
la proteftation auffi prompte que fo- 
lemnelle d’une foûmiflion fans refer, 
ve , d’une obeiffance fans bornes , & 
d’un acquiefcement fans ombre de 
reftriCtion. . : 

Que reftoit-il après cela , fi ce h’eft 
qu’un Roi dont le Régné victorieux 
n’a été qu’un long triomphe encore 
plus pour la Religion , que pour lui- 
même , voulût toujours mériter le ti- 
tre augufte de Protecteur de l'Eglifc 
& d’Evêque extérieur , en joignant 
les armes vifibles de la Puiffance 
Royale, à la force invifible de l’auto- 
rité Ecclefiaftique. 

C’eft lui qui après avoir donne 
aux Evêques la fainte confolation 
de traiter en commun des affaires 
de la Foi , fuivant la pureté do 
l’ancienne Difcipline , met aujour- 1 
d hui le dernier fceau à leurs Deli~ 
berations , en ordonnant que la Con- 
ftitution du Pape acceptée par les 
Eglifès de fon Royaume , fera re- 


Digitized by Google 



teue , publiée , executée dans Tes 
Eftacs. 

Nous avons vû avec plaifir les 
Evêques renouveller en faveur de ce 
grand Prince , ces faintes acclama- 
tions , ces vœux fi tendres & fi 
touchans que les Peres. des Con- 
ciles Generaux ont fait autrefois en 
faveur des Empereurs Romains, Qu'il 
nous foit permis d’emprunter auftî 
leurs éloquentes exprerfions , & de 
dire après eux avec encore plus de 
vérité : Grâces immortelles au nou- 
veau David , au nouveau Conftan- 
tin , iiluftre par fes Conquêtes , 
plus iiluftre encore par fon zélé 
pour la Religion. Vainqueur des 
ennemis de l’Eftat, il triomphe avec 
plus de joye de ceux de i’Eglife ; 
Daftru&eur de l’Herefie , Vengeur 
de la Foi , Auteur de la Paix, plein 
de ce double efpric qui forme les 
grands Rois 8c les grands Evêques > 
Roi 8c Prêtre tout enfemble , ce font 
les termes du Concile de Chalce- 
doine , que la Providence qui lui a 
donné ce cœur Royal 8c Sacerdo- 
tal j le ççmferve long-tems fur la 

c * 
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terre pour la gloire de la Religion 
& pour nôtre bonheur y que le 
Dieu qui le fait régner en fa place 
étende le cours de fa vie au-delà 
des bornes de la nature , & que le 
Roi du Ciel protégé toujours celui 
de la terre. Ce font les vœux des 
Pafteurs , ce font les prières des Egii- 
fes 3 & nous ofons dire , Meilleurs , 
que ce font encore plus , s'il eft 
polïible y &c vos fbuhaits 'éc les nô* 
très- 

Ne craindrons-nous point de 
1er à des aplaudiffemens fi juftementL 
méritez , des proteftations folem- 
nelles que le Public attend de nous 
en cette occafion , contre les confe- 
quences que Ton pourroit tirer un 
jour de l'exterieur & de l'écorce du- 
ne Conftitution qui ne renferme rien 
dans fa fubftance que de fàint & de 
venerable ? 

► Mais fans attefter ici avec nos 
Jlluftrès Predecefieurs , la foy de ce 
ferment inviolable qui nous a dé- 
vouez à la défenfe des droits facrez 
de l’Eglife de de l’Eftat , ne nous 
fulit~ü pas de pouvoir nous ren* 
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dre ce témoignage à nous-mêmes , 
que nous marchons avec 'autant de 
Confiance que de fimplicité dans 
toute qüe nos Pafteurs nous > ont 
tracée.- 

Comme eux nous adhérons à cet- 
te Doctrine fi pure que le Chef de 
'• rEglife , le Sudce/feur de S. Pier- 
re ; le Vicaire de JESUS-CHRIST, 
le Pere commun de tous les Fidè- 
les vient de confirmer par fa déci- 
fion. . , 

■ Mais comme eux au(Ti, &: nous 
devons dire niêrne , encore plus 
qu J eux , nous fommes obliger de 
conferver religieufement le dépôt 
pretieux de l’ordre public , que le 
Roi veut bien confier à nôtre Mi- 
niftere, & de le tranfmettreànos Suc- 
cefierfrs aufli pur , aufli entier , au fil 
refpe&able que nous lavons reçu de 
ceux qui nous ont précédé. 

Après cela , nous ne nous enga- 
gerons point dans de longues Dif- 
fertations , ni fur la forme généra, 
le de la Conftitution JN .dont noti$ 
venons au nom du Roi requérir 
l’enregiftrement , ni fur les claufe s 
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particulières quelle renferme, S 

Nous fçavons que le pouvoir des 
Evêques & l’autorité attachée à leur 
cara&ere , d’être Juges des caufes 
qui regardent la Foi, eft un. droit 
aufli ancien que la Religion, aufli 
divin que i’inftitution de lEpifcopat , 
aufli immuable que là parole de Jefus- 
Chrift même. 

Que cette Do&rine établie par 
l’Ecriture , confirmée par le pre- 
mier ufage de l’Eglife naiflante , 
foûtenuë par l’exemple de ce qui 
s’eft palTé d’âge en âge &c de géné- 
ration en génération dans les cau- 
fes de la Foi , tranfmife jufqu a nous 
par les Peres & par les Do&eurs de 
l’Eglife , enfeignée par les plus 
faints Papes , atteftée dans tous les 
Siècles par la bouche de ceux qui 
compofent la chaîne indifloluble de 
la Tradition*, & fur-tout , par les 
témoignages anciens & nouveaux de 
l’Eglife de France , n'a pas befoin 
du fecours de nôtre foible voix , 
pour être regardée comme une de ces 
veritez capitales que l’on ne poue 
attaquer fans ébranler l’Edifice 
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l’Eglife dans Tes plus folides fonde- 
mens. 

Qje (i des efprits peu éclairez 
avoient befoin de preuves pour être 
convaincus de cette grande maxime , 
il fufïiroit de les renvoier aux fça- 
vans ACtes de ces Affemblées Pro- 
vinciales , que la Pofterité conferve- 
ra comme un monument glorieux des 
lumières ôc de l’érudition de i’Eglife 
Gallicane. 

C’eft là quils aprendront beaucoup 
mieux que dans nos paroles , quelle 
multitude de faits , quelle niiée de té- 
moins s’élèvent en faveur de l'unité 
de l'Epifcopat. 

» Ceft-là qu’ils reconnoîtront que 
filadivifion des Royaumes, la dif- 
tance des Lieux , la conjoncture 
des affaires , la grandeur du mal , le 
danger d’en différer le remede , ne 
permettent pas toujours de fuivre 
l’ancien ordre & les premiers vœux 
de l’Eglife en affemblant les Evê- 
ques , il faut an moins qu’ils exa- 
minent feparement ce qu’ils n’ont 
•pu décider en commun , &C que leux 
jton&fttsinçati expiés , ou tacite > 
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imprime à une décifion venerable pat , 
elle- même, le facré caraétere d’uti 
Dogme de la Foi. 

Et Toit que les Evêques de I& 
Province étouffent l’erreur dans le 
lieu qui l’a vu naître , comme & 
eft prefque toujours arrivé dans les, 
premiers îiecles dé l’Eglife ;; Toit: 
qu’ils fe contentent d’adrelfer leurs. 
Constations au Souverain Pontife 
fur des Omettions dont. ils» auroient 
pû être les premiers Juges , comme 
nous l’avons vû encore pratiquer, 
dans ce Siècle y foit que les Empe- 
leurs 6c les Rois confultent eux- 
mêmes , 6c le Pape & les Evêques,, 
comme l’Orient 6c l’Occident en 
fournilfent d ! il lu lires exemples j foit 
enfin que la vigilance du Saint Siè- 
ge prévienne celle des autres Egli- 
fes , comme on l’a fou vent remar- 
qué dans ces derniers tems , la for- 
me de la decifion peut être differen-" 
te, quand Une s’agit que de cenfu- 
rer la do&rine , 6c non pas de con- 
damner la perfonne de Ion Auteur , 
mais le Droit des Evêques demeure 
Inviolablement le même# puis q^’jj 
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éft vrai de dire qu’ils jugent toûjours 
également , Toit que leur Jugement 
précédé, foir qu’il accompagne , ou 
qu'il fuive celui du premier Siégé. 

Ainfi au milieu de toutes les ré- 
volutions qui altèrent fouvent l’or- 
dre extérieur des Jugemens, rien ne 
peut ébranler cette maxime tncon- 
teftable qui eft née avec l’Eglife , 
& qui ne finira qu'avec Elle , que 
chaque Siégé depofitaire de la Foi ôc 
de la Tradition de fes Peres, eft en 
droit d’en rendre témoignage ou fe« 
parement * ou dans l’Aflemblée dés 
Evêques , & que c’eft de Tes raïons 
.particuliers que fe forme ce grand 
corps de Lumière , qui jufqua la 
confommation des fiecles, fera tou- 
jours tremblerl’erreur & triompher la 
vérité; 

Nous fommes même perfuadez que 
jamais il n’a été moins neceflaire de 
rapeller ces grands principes de l'Or-* 
dre Hiérarchique , que fous le fage 
Pontificat du Pape qui nous gou- 
verne. 

SuccelTeur dés vertus , encore 
plus que de U dignité du grand 
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Grégoire j Il croiroit , comme ce 
faine Pape , fe faire une injure à lui- v 
même, s’il donnoit la moindre at- 
teinte au pouvoir de fes preres les 
Fvêques , Mihi injuriai» facto , fi 
Fratrum meoium jura perturbo. Il 
fçait comme lui , que l’honneur de 
l’jEglife Univerfelle eft fon plus 
grand honneur , que la gloire des 
Evêques eft fa véritable gloire , & 
que plus on rehaufle Iéclat de leur 
grandeur , plus on releve la digni- 
té de celui que la Providence divine 
a certainement placé au deflus 
d’eux. ' • 

Il afpire à être auffi Saint , mais 
non pas plus puiffant dans l’Eglifê, 
que ces fermes Colomnes de la vé- 
rité , faint Innocent, faint^ Leon, 
faint Martin , & tant d’autres faints 
Pontifes , qui tous également affts 
dans la Chaire du Prince des Apô- 
tres, n’ont pas crû avilir la dignité 
du Saint Siégé, lors qu'ils ont jugé 
que le fuffrage des Evêques dévoie 
affermir irrévocablement l’autorité 
de leur decifion , ôc que c’étoit à ce 
caratterç fenfible dune parfaite 
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Union des Membres avec leur Chef > 
que tous les Chrétiens étoient obli- 
ger de reconnoître la voix de 
la Vérité , &c le Jugement de Dieu 
même. 

Nous pourrions donc dire avec 
confiance , qu’il ne feroit point abfo- 
lument neceflaire de proteder ici eu 
faveur du pouvoir ôc de l’autorité 
des Evêques , fi nous étions aflurez 
d’obtenir toûjours de la faveur du 
Ciel un Pape femblable à celui qu’il 
laide encore à la Terre. . 

Mais comme les tems ne feront 
peut-être pas .toûjours audi tranquil- 
les , audi éclairez , audi heureux 
que ceux dans lefquels nous vivons., 
nous ne pouvons nous difpenfer > 
Medieurs , .de vous fuplier ici , de 
prévenir par une modification falu- 
taire , les avantages que l’ignorance 
ou l’ambition des Siècles à venir pour- 
roient tirer un jour de ce qui s’eft 
padé. touchant la Conftitution du 
Pape que nous avons l’honneur de 
vous prefenter. 

Difpenfateurs d’une portion fi con- 
fiderable de l’autggite du Roi a çon- 
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fScrez-îa commelui , à là défenfè 
& à la gloire de l’Eglife ;• conciliez 
par un fage tempérament les interets 
du Pape avec ceux des Evêques ? 
Recevez Ton jugement avec une pro- 
fonde vénération , mais fans affoi- 
blir l’autorité des autres Pa (leurs ? 
Que le Pape foit toujours le plus 
augufte , mais non pas Punique Juge 
de nô tre Foy j que les Evêques foient 
toujours alfis apres lui , mais avec 
lui , pour exercer le pouvoir que*' 
J E S U S - C H R I ST leur a don*-' 
né en commun, d'inftruire les Na* 
lions > & d'être dans fous les tems * . 
& dans tous les lieux , les Do- 
cteurs de la Foi 6c la Lumière du 
monde. 

Après avoir envifagé la ConfH* 
tution que nous aportons à la Cour , 
par rapport à la forme generale de 
la décifion , deux claufes parti- 
culières qui y font inférées , atti- 
rent encore l’attention de nôtre Mi-~ 
niftére. 

L’une eft la claufe qui porte que la * 
Conftitution efl émanée du propre mw* 

remnt de sa smteté % . 
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Clàufe qui ne s’accorde ni aved 
l’ancien Ufage de l’Eglife , fuivanL 
lequel les décifions du. Pape de* 
voient être formées dans fon Con- 
cile j ni avec la Difcipline pre- 
fente, dans laquelle cet ancien Con- 
cile eft reprefenté par le College des 
Cardinaux. 

Cîaufe que les Doreurs Ultra* 
montains ont même regardée com- 
me peu honorable au îaint Siégé ,, 
puifque félon eux , dans fa premiè- 
re origine , elle faifoit confiderer la * 
déeifion du Pape plutôt comme; 
l’ouvrage d’un> Doreur Particulier, 
quecommede Jugement du Chef de; 
l’Eglife. 

Glaufe enfin- contre laquelle nos; 
Peres fe font élevez en idi$. &c 
en 1646. & qui quoi que beaucoup > 
plus innocente dans la conjon&u- 
re de cette affaire , ne doit ja- 
mais être approuvée parmi nous , 
quand même on ne pourroitlui op- 
pofer que la crainte des. confie?» 
quences. 

L’autre claufe eft celle qui pro* 

nonce uns défçnfe generale de lire 
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le livre condamné , meme a, l'égard 
de ceux qui ont befoin d'une mention 
exprejfe. 

11 feroît inutile de s’étendre ici & 
fur la nouveauté &c fur les inconve- 
niens de cette claufe. Vous fçavez 
Meilleurs , de quelle importance il eft 
de ne fe relâcher jamais de l’obferva- 
tion exaéle de ces grandes maximes 
que les Papes eux- mêmes nous ont 
enfeignées, lors qu’ils ont reconnu 
qu’il y a des perfonnes qui ne font 
jamais comprimes , ni dans les Decrets 
du faint Siège , ni dans les Canons 
des Conciles , quelque generale que 
foit leur difpofition } fi elles n’y 
font nommément & expreffément de* 
fignées. 

Nous fommes convaincus que 
l’on n’abu fera jamais de ce ftile nou- 
veau , qui femble donner atteinte 
indire&emenc à cette Maxime in- 
violable , & trop de raifons nous, 
empêchent de craindre un pareil abus, 
.pour vouloir en relever ici les confe- 
quences. 

Mais quelque afifeurance que nous 
JËlg?w ûyç cç fu jet , nous manquerions» 
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a ce que nous devons au Roi , au 
Public , à nous-mêmes , fi nous ne 
déclarions au moins , que nous ne 
pouvons aprouver une claufe qu’il 
nous fuffit de regarder comme nou- 
velle , pour ne la pas recevoir. 

Telles font, Mefiieurs, toutes les 
obfervations que nôtre devoir nous 
oblige de faire , & fur la forme gene- 
rale , & fur les Claufes particulières 
de la Conftitution. Nous n’avons eu 
qu’un feul but en vous les expli- 
quent , &: tout ce que nôtre Minifte- 
te exige de nous , après l’acceptation 
folemnelle des Eglifes de France , fe 
réduit à vous propofer aujourd’hui 
d’imiter cette fimple, mais utile pro- 
teftation que nous trouvons dans 
les Soufcriptions d’un ancien Concile 
d Efpagne , fdva prifiorum Canonum 
autboritate . 

C’eft fur ce modèle que nous avons 
crû devoir former les Condufions que 
nous avons prifes par écrit , en la 
maniéré accoutumée *, nous les dépo- 
fons entre vos mains, & nous les fou* 
mettons avec refpeft à la fuperiorité 
de vos lumières. 
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• C’eft par vos yeux que le Roi 
veut examiner l'exterieur 8c ... la 
forme du Bref que nous; vo,us apor* 
tons y c'eft à vous qu’il , confie la dé- 
fenfe des droits facrcz de fa Cou- 
ronne , & ce qui ne lui eft pas moins 
cher', la confervation des faintes 
libertés de l’Egiife Gallicane ; per- 1 
fuadé que bien loin dalterer cette 
heurèufe concorde que nous voïons 
regner entre l’Empire 8c le Sacerdoce, . 
vous l’affermirez par la fageffe de vos 
deliberations , afin que les. vœux 
communs de l’Eglife 8c de PEftat 
ibient egalement exaucez , & que 
ne feparant plus les ouvrages de deux 
PuifTances qui procèdent du même 
principe , 8c qui tendent à la même 
fin , nous refpe&ions en même tems , 
félon la penfée d’un ancien Auteur 
Ecclefiaftique , 8c la Majefté du Roi 
dans les Decrets du Souverain Pon- 
tife 8c la Sainteté du Souverain Pon» 
tife dans les Ordonnances dtf Roi*. 
Ita fublimes ifi& perfona tanta unarimi- 
tate jungantur , ut Rex in Romano Pon - 
tifice y & Romanus Pontifex ïnymatur in 
Rege,. 
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C’eft dans cette veuë que nous re- 
quérons, qu’il plaife àla Cour ordon- 
ner que les Lettres Patentes du Roi* 
en forme de déclaration & là consti- 
tution du Pape feront enregiftrées * 
lûës & publiées en la maniéré ordi- 
naire , aux charges portées par les 
Conclufions que nous remettçns entre 
fes mains , avec les Lettres Patentes 
& la conftitution,. 

Apres ce difcours , Tes Gens diï 
Roi ont laide fur le Bureau lefdites- 
Letttres Patentes avec ladite confti- 
tution en forme de Bref ; 1* Lettre 
de Cachet du Roi & les conclu- 
fions prifes par écrit par le Procu- 
reur General du Roi & ils & fo nt 
retirez. 

Et en fuite toutes les Chambres 
ayant été aflemblées , leéture a ete 
faite de la Lettre de Cachet, def- 
dites Lettres Patentes en forme de 
Déclaration , données à Verfailles le 
quatrième du préfent mois d’Aouft* 
lignées LOUIS ; & plus bas , par lft 
Roi Phelypeaux , & fcellées du 
grand Sceau de Cire Jaune > par lefi 
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quelles pour les caufes y conte- 
nues , ledit Seigneur Roi auroitdit , 
déclaré &c ordonné , veut & lui 
plaît , que la conftitution de Nô- 
tre Saint Pere le Pape en forme 
de Bref, du douxiéme Mars dernier 
attachée fous le contre- fceel defdi- 
tes Lettres , portant condamnation 
du Livre intitulé , Explication des 
Maximes des Saints fur la Vie Inté- 
rieure , compofé par le Sieur de Sali- 
gnac Fenelon Archevêque de Cam- 
brai , acceptée par les Archevê- 
ques & Evêques du Royaume y foit 
reçue & publiée pour y être exécu- 
tée , 8c obfervée' félon fa forme & 
teneur , & auroit ledit Seigneur 
Roi , exhorté , & néanmoins en- 
joint , à tous lefdits Archevêques & ~ 
Evêques , conformément aux refoi u- 
tions qu’ils en avoient prifes eux- 
mêmes de la faire lire & publier in- 
ceflfamment dans toutes les Eglifes 
de leurs Diocefes , enregiftrer dans 
les Greffes de leurs Oficialitez , & 
de donner tous les ordres qu’ils efti- 
meroient les plus eficaces pour la fai- 
re exeçuter ponctuellement, Ordon- 
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ne en outre que ledit Livre , enfem- 
ble tous les Ecrits qui ont été faits , 
imprimez & publiez pour la défen- 
fe des Proportions qui y font con- 
tenues j qui ont été condamnées , 
feroient fuprimées , avec défenfes à 
toutes perfonnes à peine de punition 
exemplaire, de les débiter, impri- 
mer & retenir 5 enjoint à ceux qui 
en ont, de les raporter aux Greffes 
des Juftices de leur reffort, ou en 
ceux des Ofîcialitez pour y être fu- 
primez j & à tous les Ofîciers du 
Roi & autres de Police , de faire 
toutes les diligences &c perquifitions 
neceffaires pour l’execution defdites 
Lettres. Défenfes pareillement de 
compofer , imprimer , 6 c débiter 2 
l'avenir aucuns Ecrits , Lettres ou 
autres Ouvrages fous quelque pré- 
texte & forme que ce puifTe être , 
pour foûtenir , favorifer & renou- 
vel 1 er Iefdites Propofitions condam- 
nées > à peine d etre procédé contrc- 
eux , comme Perturbateurs du repos 
public , ainfi , que le contiennent 
plus au long Iefdites Lettres à la 
Cour adreffantes , avec ordre que 
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n’iriuî aparoîffoit qu'il n y eût rien 
dans ladite Conftitution de contraire 
aux faints Decrets , Conftitutions 
Canoniques , aux droits ÔC préemi* 
nences de la Couronne , 6c aux liber-* 
tez de TEglife Gallicane , elle eût à 
faire lire , publier 6c enregiftner lefdi- 
tes Lettres ; enfemble ladite Confti* 
tution , 6c le contenue icelles gar-* 
der , 6c faire obferver dans l’écendue 
du reffort de ladite Cour , 6c en ce 
qui dependoit de l’autorité que ledit 
Seigneur R®i lui donnoit , enfem- 
ble de ladite Conftitution attachée 
fous le contre fcel defdites Lettres 8c 
des Conclufions par écrit du P«rcu- 
réur General du Roi. La matière mïfe 
en deliberation. 

LA COUR a arrêté 6c ordonné 
que iefdites Lettres 6c ladite Confti-; 
tution en forme de Bref , feront 
regiftrées au Greffe de ladite Cour , 
pour être exécutées félon leur forme 
& teneur, 6c copies coilationnées,eft-' 
voyées aux Baîllages 6c Senéchauf- 
fées du reffort , pour y être lûës » 
publiées 6c regiftrées ; Enjoint aux 
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Subftituts du Procureur General du 
.Roi* d’y tenir la main , 8c d’en cer- 
tifier la Cour dans un mois. Sans que 
ce qui s’eft paiTé au fujet de ladite 
Confticution puiflfe préjudicier à l’or- 
dre établi pour les Jugemens Bcclefia- 
ftiques, ni à la Jurifdiétion ordinai- 
re des Evêques. Comme aufli fans 
aprobation de la claufe , portant que 
ladite Conftitution eft donnée du pro- 
pre mouvement du Pape i & de la 
défenfe quelle contient de lire le 
Livre qui eft condamné , même à l’é- 
gard des perfonnes qui ont befoin 
d’une mention exprefle , & fans que 
lefdites claufes puiflent être tirées à 
confequence en d’autres occafions. 
Fait en Parlement le quatorzième 
Aolift mil fix cens quatre-vingt neuf. 
Signé , DONGOI S. 


F I N. 







I* 



